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Le service postal est en partie rétabli
Les Montréalais peuvent réclamer leur courrier à la 
poste mais les piquets de grève demeurent en place

Tendit que l'impute pertiste entre le gouvernement 
et let pottiert de Montreal, le minittere des poitcs tente 
de tout mettre en oeuvre pour rétablir le service postal 
interrompu depuis le 22 juillet dernier.

Il s'agit d'une tâche gigantesque pour laquelle on 
a réussi jusqu’ici à recruter quelque 500 personnes. Cel­
les-ci bravant les quolibets des grévistes, ont entreprit 
de trier et d'acheminer de véritables montagnes de cour­
rier.

Le ministre du revenu. M. Benson, a annoncé hier 
que les Montréalais pourraient aller réclamer leur cour­
rier à chacune des 21 succursales de l'île de Montréal. 
On y prévoit de “beaux embouteillages". Ces succursales 
seront ouvertes aujourd'hui, samedi, de 9h. à 6h. afin de 
permettre aux particuliers et aux compagnies de ré­
clamer une partie de leur courrier

On a relevé aucun incident violent sur les lignes de 
piquetage. Les grévistes se sont libéralement moqués de 
ceux qu'ils qualifient de “briseurs de grève", et ils les 
ont copieusement abreuvés d'invectives.

Un porte-parole des employés des postes n'a pas 
caché son scepticisme à l'endroit de l'effort entrepris 
par le gouvernement pour rétablir le service postal avec 
un personnel aussi restreint et sans expérience.

M. Benson a révélé de son côté qu'en plus des em­
ployés surnuméraires qui ont accepté de reprendre le tra­
vail, quelque 300 volontaires ont offert leur service 
pour trier et acheminer le courrier vers les succursales. 
Le ministre du revenu a précisé qu'il faudra au moins 
une semaine avant de compléter le recrutement des 
2.000 employés requis pour que le service fonctionne 
normalement. ,

ASSISTANCE DE L ARMEE
Une cinquantaine de soldats ont procédé hier à 

l'enlèvement des sacs de courrier qui étaient consignes 
dans des wagons de marchandise sur une voie de garage 
au dépôt de materiel militaire de Longue-Pointe.

Un porte-parole du bureau d'information du minis­
tère de la défense nationale a précisé que les soldats 
ne remplissaient que de "simples travaux manuels" à 
la suite d'une demande "d’assistance limitée" aux em 
ployés des postes de Longue-Pointe.

Le président de la Fédération des travailleurs du 
Québec. M. Louis Laberge, n'a pas prise cette interven­
tion. même limitée, de l’armée dans la présente grève, 
“je connais des pays où le peuple a été écrasé par 
l'armée", a-t-il répondu alors qu'on l'interrogeait sur 
la réaction des postiers vis-à-vis le travail des soldats.

LES CONSEQUENCES
On n'en finit plus de dénombrer les multiples in­

convénients d'une grève prolongée dans un service publie 
aussi essentiel.

Le consultât général américain a revele hier qu'il 
recevait de nombreux appels de personnes qui tirent 
leur substance de chèques d'assistance sociale en prove­
nance des Etats-Unis. On n'a pas précisé à combien 
s'élevait le nombre de ces personnes.

On signale également une certaine inquiétude chez 
les étudiants qui ont fait des demandes d'admission dans 
les universités de Montréal pour la prochaine année 
académique.

Des parents se plaignent aussi de demeurer sans 
nouvelles de leurs fils aux armées.

Des négociations se poursuivent 
à Ottawa: nouvelle réunion des 
grévistes aujourd’hui à Montréal

OTTAWA — Les dirigeants des postiers de Montréal, qui se trouvaient hier 
dans la capitale fédérale pour y discuter avec le comité ministériel présidé par M. 
Benson et avec le juge Anderson, ont annoncé que tous les postiers de Montréal 
seront convoqués en assemblée syndicale ■ deux heures cet après-midi, à la salle du 
Plateau. Au début de la soirée d'hier. M uis Laberge, président de la Fédération 
des travailleurs du Québec et porte-parole des grévistes, n'a pas voulu dire si les 
dirigeants syndicaux feraient des recommandations précises à leurs membres à l’oc­
casion de cette assemblée. Tout tenait, a-t-il précisé, aux entretiens qui se pour­
suivaient en soirée

Tard jeudi soir, cinq repré­
sentants des grévistes de 
Montréal el des dirigeants de 
la Kraternité nationale des 
postiers ont conféré pendant
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une heure avec le comité mi­
nistériel formé de MM. Ben- 
son. Pennell et Tremblay. 
Hier, il y a eu une nouvelle 
rencontre, de trois heures cet-

te fois, entre les mêmes minis­
tres et les dirigeants des pos­
tiers de Montréal

Du côté syndical, les com­
mentaires sur ces rencontres 
ont été très laconiques. Hier 
matin. M. Laberge sen tenait 
à dire qu'il n'était pas "par­
ticulièrement heureux" des 
entretiens.

M. Benson a été plus précis. 
11 a réaffirme qu'il n'était pas 
question de “négocier” avec 
les grévistes, mais seulement 
de leur communiquer plus 
clairement le point de vue et 
les offres du gouvernement.

Le ministre a ajouté que les 
postiers montréalais n'avaient 
pas bien compris certains as­
pects de la position gouverne­
mentale. par exemple la déci­
sion de confier à un conseiller 
impartial le soin d'examiner 
les conditions de travail, et le 
fait que la promesse d'Ottawa 
de ne pas exercer de représail­
les conre les grévistes tenait 
toujours.

Néanmoins, il a répété que 
le gouvernement ne négociait 
plus. ‘T,e gouvernement ne 
peut pas négocier avec un syn-

Voir page 2 : Négociation*

Au Loev/s, 
Rossellini, 

Godard, une 
salle comble
L* Festival international 

du film de Montréal a ou­
vert hier soir ses portes pour 
la sixième fois, réunissant 
dans la salle du cinéma 
Loew's le public des grands 
soirs.

Soixante - quinze invités, 
dont Rossellini, Godard, An­
na Karina, des producteurs, 
des artistes, des distribu­
teurs de tous les pays. Quel­
que 130 films représentant, 
en une semaine de projec­
tions, le bilan qualitatif an­
nuel de ta production mon­
diale et les premières oeu­
vres d'une douzaine de jeu­
nes réalisateurs dont, sem­
ble-t-il, on reparlera. Quatre 
longs métrages et lé courts 
métrages canadiens présen­
tés et étudiés en vue de trois 
prix décernés par un jury 
international.

Devant une salle comble 
et bruissante, la manifesta­
tion a été inaugurée hier soir 
par une brève présentation 
de M. Pierre Juneau, prési­
dent du Festival, et une dé­
claration de M. Guy Fré- 
gault, sous-ministre des af­
faires culturelles, saluant le 
Festival comme une fructu­
euse rencontre culturelle à 
l'échelle du monde et disant 
sa satisfaction de voir le ci­
néma canadien y tenir une 
place de plus en plus gran­
de.

(La Suit* de nos informa­
tions sur le festival à la 
page 9).

Le .. . . . . . . . . . . .
j Jennings favoriserait î

le "statut parliculier"1 r

"Peut-être serait-il opportun d’envisager pour le Québec |
un statut particulier." C’est le constitutionnaliste anglais Ivor 
Jennings qui parle ainsi, à Geneva Park, quelques jours après §

(avoir affirme qu'il n'était "pas nécessaire de récrire la cons­
titution canadienne". Ce revirement, qu'explique sans doute 
tout ce qu'a entendu Sir Ivor à la conférence de la Canadian 
Institute on Public Affairs", notre envoyé spécial Jean-V. f 
DUFRESNE en fait état dans l'article qu'il consacre, à la page 5, § 

v au colloque de lake Couchiching.
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Les répercussions de la grève sur les maisons d'af­
faires sont particulièrement graves, alors que la circula­
tion normale des colis, factures et paiements est enra­
yée.

Plusieurs compagnies ont contourné partiellement 
la difficulté en déposant leurs envois postaux à l'é­
tranger dans des bureaux de postes américains situes à 
proximité de la frontière.

On note que le nombre des appels interurbains en 
provenance de Montreal s’est considérablement accru 
depuis le début de la grève; ces appels sont passés en 
moyenne de 50.000 à 60.000. Il en va de meme des

messages achemines par les services de telecommunica­
tions.

Quelqu’un a souligné, avec une pointe d'humour, 
que les gens étaient d'autant plus portes à ce servir du 
telephone et du télégraphe, que la note qui s'ensuit n« 
pouvait leur être envoyée — du moins pas tout de suite.

A la succursale montréalaise de la compagnie de 
telephone Bell les rentrées d'argent sous forme de 
paiements de comptes ne sont plus que de 20 p.c. de ce 
qu'ils étaient avant la grève. Cette compagnie reçoit en 
temps normal plus de $500.000 quotidiennement.

Fin de session dramatique
M. Lesage menace dabolir le Conseil 
législatif et d'en appeler au peuple
mais la Chambre haute bat en retraite et
la prorogation intervient dans l'euphorie

Un violent orage 
s’abat sur la région

Les dégâts matériels sont élevés
Des vents puissants poussant 

des averses torrentielles ont 
causé des dommages matériels 
considérables hier dans la ré­
gion métropolitaine mais aucu­
ne perte de vie ni blessé n a- 
vaient été signalés à la police 
de Montréal, au moment de 
mettre sous presse.

A 7 heures 05. l'ouragan sec­
tionnait un fil conducteur d'é­
lectricité à haute tension à Bou­
cherville. plongeant la munici­
palité dans le noir pour plu­
sieurs heures. La même chose 
s'est produite plus lard dans 
quelques autres quartiers de la 
rive sud

Dans la majorité des villes de 
banlieue ou les liaisons télépho­

niques sont assurées par des 
fils aériens, ceux-ci ont été cou­
pés sous l’effet des bourrasques 
qui décollaient les branches des 
arbres ou renversaient les po­
teaux ayant atteint l'âge de la 
retraite.

Plusieurs sous-sols et caves 
ont été inondes.

L’Hydro-Québec a pour sa 
part signalé que le bris des 
fils électriques a également 
perurbé les banlieues ouest de 
Montréal ainsi que la majorité 
des secteurs de la métropole. 
Dans la plupart des cas cepen­
dant. les dégâts ont pu être 
rapidement répares

Voir page 2 : Or*g*

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC. — L* quatrième session de la vingt.septième 

législature * pris fin hier soir, * cinq heures et trente, dent 
un climat d'euphorie qui contrastait avec celui de nervosité qui 
régnait, quelques minutes plus tôt, alors que le gouvernement 
laissait planer des menaces d'abolition et d'elections generales 
contre le Conseil legislatif.

Jamais on a connu moment plus dramatique que ces qu-'- 
ques minutes au cours desquelles les conseillers legislatifs ri- 
l'Union nationale se sont retirés a l'écart, apres avoir daman 
un* suspension des travaux du Conseil, afin de détermii- r 
l'attitude définitive qu'ils devaient adopter vis-à-vis I* bill ce 
Laval.

Devaient-ils accepter les amendements apportés per l'As­
semblée legislative ? Devaient-ils les rejeter ?

Pendant ce temps, à l'Assemblée législative, où plusieurs 
députés et ministres étaient demeurés à leur banquette pen­
dant l'ajournement, dans las corridors, dans les galeries du 
Conseil législatif, au café du parlement, partout bref, la ten­
sion était grande, la nervosité encor* plus apparent*.

Car le premier ministre Jean Lesage, sens l'avoir déclaré 
devant l'Assemblée législative, avait fait savoir è plusieurs 
personnes, dont un grand nombre de journalistes, qu* si le 
Conseil n'acceptait pas les amendements du gouvernemt, celui- 
ci ajournerait le session è mardi prochain.

On aurait alors étudié un* requête ou adresse è le rein* 
demandant l'abolition pure et simple du Conseil législatif, re­
quête que le conseiller juridique du gouvernement. Me Louis- 
Philippe Pigeen, était déjà à rédiger é le demande de M. Le­
sage.

De plus, cette épreuve constitutionnelle extrêmement gre­
va aurait entraîné automatiquement un scrutin général è brève 
échéance, soit eu cours de l'automne. Cela, tous le savaient. 
Et les allées et venues des principaux collaborateurs du chef 
du gouvernement étaient nombreuses.

Aucun n'était très loquace mais tous étaient tant afelré* 
autour de la salle du Conseil qu'il n'éteit pas permis de douter 
qu* la décision qui devait s'y prendre était d'un* extrême Im­
portance. Jusqu'à l'organisateur en chef du parti, M. Henri- 
Arthur Dufil, fils, qui fit son epperition.

"On m'a fait venir, dit-il au représentent du "Soleil". Il 
n'ajoute rien d'autre mais c'était suffisant pour que sa pré­
sence en pareille occasion soit révélatrice.

Voir page 2 : Fin de session dramatique

Vietnam: sévère mise 
en garde du Kremlin

MOSCOU — M. Alexis Kossyguine, président du 
Conseil soviétique, » publiquement attaque hier la po­
litique américaine au Vietnam, au cours d'une réception 
offerte au Kremlin en l'honneur du roi d'Afghanistan 
et en présence de l'ambassadeur des Etats-Unis. M. Foy

P . ' les résultats d’examen sont arrivés en 
retard au secondaire public: grève, IBM, erreurs

par Réal PELLETIER
Mercredi tprès-midi, un porte-parole du ministère rie l’édu­

cation faisait savoir que 83,000 étudiants du secondaire public 
n'avaient pas encore obtenu leurs résultats d'examen. Les con­
séquences de cet étaf de choses inhabituel sont les suivantes :

1) ceux qui. aux niveaux de lie et 12e années, ont des 
reprises <un premier examen de reprise avait lieu hier) nont 
pas été prévenus suffisamment tôt pour bien preparer les re­
prises ;

2' les cours de rattrapage organises chaque été pour venir 
en aide particuliérement à ceux qui ont des reprises n'ont pu 
être donnés ;

3) les étudiants qui terminaient cette année leur cours 
secondaire et qui comptaient sur leurs résultats, soit pour 
s'orienter, soit pour rencontrer les préposés à l’inscription dans 
les écoles supérieures ont été sérieusement génés dans leurs 
projets.

A quoi attribuer cet état de choses 7 A trois facteurs prin­
cipaux, semble-t-il. d'après les renseignements qu’il a été pos­
sible d’obtenir des fonctionnaires :

1) la grève des postiers, bien sûr, est un facteur non né­
gligeable. mais il semble que ce soit un facteur secondaire ;

2) la mécanographie : la mise en oeuvre d’un nouveau sys­
tème de compilation des résultats à l’échelle de tout le Qué­
bec a été l'occasion de nombreuses difficultés imprévues, 
attribuables aux hommes plutôt qu'aux machines ;

3) plusieurs questionnaires — comme par le passé d'ail­
leurs — comportaient des erreurs, mais contrairement aux 
années passées, la revision des ropies dans ees cas s'est faite 
selon des critères uniformes, à Québec plutôt qu au niveau

local. Ceci a été l'occasion de longs échanges de correspon 
dance qui ont. eux aussi, contribué au retard dans l’envoi des 
résultats d'examens.

PROTESTATIONS

Journaux et fonctionnaires ont. depuis plusieurs semaines 
été assaillis de protestations venant de tous les coins du Qué­
bec sur la lenteur que mettait le ministère de l'éducation a 
faire parvenir les résultats d'examen aux étudiants du secon 
daire public.

Jeudi après-midi, un porte-parole de la Commission des 
écoles patholiques de Montréal faisait savoir pour sa part que 
quelque 500 étudiants n'avaient pas encore obtenu leurs notes, 
alors qu'une première reprise avait lieu hier. Le représentant 
de la CECM n'a pas précisé de quel groupe il s'agissait, mais 
la situation qu'il a décrite explique peut-être la décision an­
noncée hier matin par le ministère de l’éducation de reporter 
au 24 août les reprises des étudiants catholiques de langue an­
glaise, lesquels — on le sait — se retrouvent presque tous dans 
la région métropolitaine.

A la CECM comme au ministère, des fonctionnaires res­
ponsables s'accordent pour dire que la grève des postiers n'est 
qu'un des multiples facteurs qui ont retardé de façon générale 
l’envoi des résultats d'examen à l’ensemble des étudiants du 
secondaire cette année. Plusieurs milliers d'étudiants, semble- 
t-il, surtout parmi les "cas frontières", ont vécu des heures 
particuliérement longues cet été dans l'attente rie leurs résul 
tats.

La situation est telle que le quotidien “L’Action" «est cru 
justifié de publier, mercredi, rn manchette sur huit colonnes : 
‘ Scandale au ministère de l'éducation". Le sous-titre, étalé sur

six colonnes, se lisait comme suit : "Plaie cuisante qui fait 
atrocement souffrir 275.000 étudiants et leurs parents..."

Deux cent soixante quinze mille, c'est le nombre d'étu­
diants au secondaire public Or, selon les statistiques données 
par un fonctionnaire du service de l’information du ministère 
rie l'éducation, il y avait mercredi 83.000 étudiants qui n'avaient 
pas encore obtenu leurs résultats académiques

Dr ce nombre, d fallait compter 60.000 étudiant- catholi­
ques francophonrs de 10e année niveau ou il n y a pas de 
reprises et ou la question de l'orientation, dans les conditions 
ri enseignement offertes actuellement, ne pose pas tellement 
de problème immédiat.

Toujours mercredi, 7,000 étudiants anglophones catholiques 
de 9e, lie et 12e années n'avaient pas obtenu eux non plus 
leurs résultats. Les quelque 3,000 étudiants de 9e année n'ont 

as de reprise et il en restait 4,000 qui, jusqu'à l annonce faite 
ier matin par le ministère de la remise de la date de leurs 

reprises, se trouvaient dans une situation inquiétante.
Ensuite, toujours parmi les 83,000, il y a 7.000 étudiants

fmolestants de 1 le année qui n ont pas reçu de résultats, mais 
a reprise dans leur cas n'est fixée qu'au 23 août. Enfin. 9.000 

étudiants de 10e année des écoles protestantes n'ont pas encore 
leur certificat, mais il n'y a pas non plus de reprises à ce 
niveau.

La situation d'ensemble n'est donc pas aussi dramatique 
qu'on g voulu le faire croire, mais le problème de l'insécurité 
auquel plusieurs milliers d'étudiants ont été soumis eet été 
demeure entier et il faut tenter de l'expliquer.

Voir peg* 2 ; Pourquoi les résultats d'examen

D. Kohlcr.
Un peu plus tard, selon une 

information diffusée a Hanoi, 
le Front national de libération 
a demandé, pour la première 
fois, au peuple nord-vietna 
mien de lui "accorder active­
ment” son appui. Jusqu'à pré­
sent le gouvernement du 
Nord-Vietnam avait soutenu 
qu’il n'interviendrait directe­
ment dans le conflit, en en 
voyant des volontaires, qu'à la 
demande du Front national.

A Moscou, M. Kossyguine a 
notamment déclare "L'atten­
tion du monde entier est ar 
tuellenient fixée sur le Viet- 
nam où la poursuite des ar 
tes d'agression de l'impéria­
lisme américain a créé une 
situation lourde des consé­
quences les plus graves pour 
la paix du monde

"L'Union soviétique com­
prend le souci éprouvé par de 
nombreux pays non engagés, 
dont l'Afghanistan, devant l'é­
largissement constant, et qui 
se poursuit, du conflit vietna­
mien”

M. Kossyguine a poursuivi :
“La position de l’Union so­

viétique sur le problème viet­
namien reste constante et in­
changée: nous soutenons en­
tièrement le point de vue du 
gouvernement de la républi­
que démocratique du Vietnam 
eoncernant les voies de norma­
lisation de la situation en Asie 
du sud-est.

Voir page 2 : Vietnam

Johnson rassure 
NKrumah: pas 
de raid sur Hanoï

WASHINGTON — I.e prési­
dent Johnson a assuré hier 
soir le president N Krumah du 
Ghana qu'il n avit pas à crain­
dre de bombardements de Ha­
noï. au cas ou il désirerait se 
rendre dans la capitale nord- 
vietnamienne.

Le chef de l’executif améri­
cain a néanmoins réitéré sa 
conviction que la cessation dp 
l'agression communiste cons­
titue "le meilleur moyen" de 
ramener la paix au Sud-Viet­
nam et a affirme que la "résis­
tance militaire" au sud du 17* 
parallèle cessera le jour ou 
l'agression prendra fin.

M. Johnson a exposé cea 
points de vue au cours d'un 
entretien vendredi soir avec 
le ministre des affaires étran­
gères du Ghana M. Alex Quai- 
son-Sackey qui est arrivé à 
Washington porteur d’un mes­
sage du président N'Krumah 
à l'intention du chef de l'exe­
cutif américain.

Décrivant l'entretien entre 
le président Johnso.i et le pre­
sident de l'Assemblee général# 

Voir page 2 : Johnson
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Soeur Hubert 
du Crucifix 
est décédée

A Outremont, vendredi, le « 
•m'it. u l'nitt* de K!) fins >i In 
mnison mere des soeur* du Si 
Nom de JAeu*'Marie, est decé- 
dée Soeur Hubert du Crucifix, 
me Virginie Gravel 

K Ile laisse dans le deuil son 
beau frere. M Joseph Varm. 
mailre-imprlmeur. ses neveux 
et nièces, MM et Mmes Kddy 
Varin, l’aul-K Varln Utolan- 
de, maître-imprimeur, Pierre 
Des.Marais 'Hélène', Bernard 
Brnusseau, Mlle Thérèse Varin, 
MM et Mmes Paul Almond- 
l.aherge 'Heine' Hubert Varin, 
Denis Varin. le Dr Noel Varin. 
t rbain Varin, Lucien Saulnier. 
présidant du comité exécutif de 
l.i ville de Montréal. Maurice 
Saulnier, le Dr André Saulnier, 
Jean-Jacques Saulmei 

I.m dépouillé mortelle est ex- 
posée a la maixon-merr des SS 
NMM 1420 boulevard Mont 
Hoyal a Outremonl, où le ser­
vi! e sera célébré, en la cha­
pelle de la communauté, lundi 
malin, a 8 heures .11), et de la 
au cimetière de Longueuil, lieu 
de la sepulture

Journées d'étude 
des instructeurs 

en apprentissage
Plus de I2i directeurs el pro 

fesscurs de tous les centres 
d apprentissage de l'industrie 
de la construction de la provin­
ce se réuniront en journée d'é­
tude a la maison Querbes. de 
Joliet te, les il. 12 et h août 

Ces journées sont sous les 
auspices de la Federation îles 
commissions prolessionnelles 
d apprentissage de la province, 
dont le président est M Po­
land Cyr, de Montréal, et le 
secrétaire M Florent Hébert, 
de Sherbrooke

Ces journées pédagogiques 
sroiipernnt de, instructeurs de 
sei'F rentres d apprentissage

Négociations
fSuiit tit la premiere page)

dirai, a t il dit II pourra le 
(aire a l'avenir quand la Im 
reconnaîtra des droits de né­
gociation collective aux lune- 
tionnaires, mais nous n'en som 
mes pas encore a celle élape 
Noua n aurions .lamai» eu tout 
ce problème si les mécanismes 
de négociation eollrctive 
avaient été a l'oeuvre".

Kntre temps. dans plusieurs 
centres du pays, les postiers 
réagissent défavorablement aux 
nouvelles offres du gouverne­
ment pour une augmentation de 
Silo a S.iifi. dont s.(00 rétroactif 
au premier octobre l«04 et le 
reste au premier août lon.V Les 
facteurs de Vancouver ont deja 
rejeté ces oflres, et les commis 
postaux de la meme ville doi­
vent se réunir aujourd'hui II y 
aura également aujourd'hui une 
reunion des postiers de Toron­
to A Kdmomon, Calgary, Win- 
nijM-g et St. i atharines <Onta­
rio', les olfres sont mal accueil­
lies L'insatisfaction porte non 
seulement sur le niuntant de 
l'augmentation, mais aussi sur 
le tait qu elle n'est pas rétro­
active en rnlier il qu elle mam- 
Denl les disparités Oe salaires 
enlre diverses categories d'em- 
ployes.

l.cs dirigeants de la Krater- 
nile. nationale des postiers, qui 
s apprête a tenir un referendum 
national, par la poste, pour 
connaître la reaction de leurs 
membres aux dernières propo­
sitions d'Ottawa, ont conféré 
pendant près de deux heures 
hier avec le juge Anderson sur 
le problème de la rétroactivité. 
Selon les porte parole de lu 
Fraternité, c e*: surtout ce der 1 
nier problème qui provoque 
l'insatisfaction des syndiqués, 
la- premier octobre est la date 
ou, a tous les deux ans. les 
postiers sont censés recevoir 
des hausses de salaire Des di­
rigeants syndicaux affirment 
que le mge Anderson n'a pas! 
voulu revenir sur «a recom-

Pourquoi les résultats cTexamen
fSuite de la première page)

POURQUOI LES RETARDS?
I.a grève des postiers, l’introduction de la iné(anographie 

dans le système de compilation et les erreurs dans les question­
naires d'examen sont les raisons les plus fréquemment invo­
quées par les fonctionnaires interrogés pour expliquer le 
retard

Les declaration! officielles du ministère révèlent bien 
peu de choses et n'expliquent rien. Les fonctionnaires pour leur 
pari, fidèles aux directives ordinaires, se laisenl : sauf quel­
ques uns qui, moyennant promesse de l'anonymat, donnent 
quelques renseignements pour expliquer la situation.

Bien sur. il y a eu la grève des postiers. On assure au nu 
nistère que toute livraison des résultat!,' depuis le 22 juillel, 
s'est faite par camions. Il a fallu, de toute urgence, créer un 
service de distribution qui couvre tout le territoire québécois, 
des Mes de la Madeleine a Val d'Or, du lac St-.lean aux Cantons 
rie I F,si La grève était un fadeur imprévisible et il semble 
bien qu a cet egard, le ministère ait agi avec toute la célérité 
posaibte.

11 y a ensuite "la machine IBM ".
Symbole par excellence du progrès, "la machine" est en 

passe de devenir aux yeux de certains milieux, le symbole de 
la “désorganisation" du ministère. Contrairement à ce que cer­
tains pourraient penser, les fonctionnaires responsables refu 
vent de faire porter sur la machine IBM" le retard dans la 
livraison des résultats d'examen : "La machine ne fait pas 
d'erreurs; elle ne fait qu'obéir aux directives humaines", a riil 
pour sa part un fonctionnaire de la direction des programmes 
et examens.

I, utilisation de la mécanographie a permis cette année, en­
tre R'ilres. d'inlroduire un élément nouveau de classification îles 
étudiants, selon des normes "objectives" Grâce a IBM, chaque j 
étudiant peut désormais ponnaitre son "rang-centile". en plus 
du traditionnel résultat détaillé des examens qu'il a passés Le 
"rang-centile", c'est le niveau ou se situe l'étudiant dans une 
nnlièrc donner, par rapport a l'ensemble des etudiants du Que­
bec qui ont passe le même examen que lui

\in.si. si l'etudiant Finest I.egare a-obtenu le "rang-centile" 
70 pour son examen de mathématiques en lie année, cela signi­
fie que parmi tous les étudiants qui ont passé le même examen 
en juin, il est meilleur que 70 pour eent de ces derniers et qu i! 
s'en trouve .70 pour cent de meilleurs que lut. Cette évaluation 
nouvelle de l’étudiant, déjà utilisée par certaines provinces et 
largement mise en oeuvre aux Etats-Unis, facilite l'appréciation 
de sa valeur, tant par l'étudiant tui-mème que par les orienteurs 
ou les préposé* à l'inscription ries ecoles qu’il fréquentera ulté 
ricurement,

Mais pour que la machine puisse (aire, entre autres opéra 
lions, ce savant travail, il faut que les résultats des examens 
soient transposés aux préalable sur les cartes perforées dont se 
nourrit le calculateur Celte année, les correcteurs des examens 
ont eu la lâche de faire ce nouveau travail de perforation des 
cartes une carte pour chaque examen de chaque elève 11 
apnert que de nombreuses erreurs se sont glissées dans cette 
operation inusitée La machine a rejeté nombre de dossiers.

four chaque carte perforée ou dossier rejeté par la machine 
il a fallu établir une correspondance avec les administrations 
scolaires, atln de bien établir la situation de chaque cas. Ce 
n est pas une mince tâche. A la CKCM seulement, un évalue à 
11)0,000 le nombre de cartes qui ont ainsi été retournées.

La machine ne fait pas d'erreur: mais il faut savoir s'en 
servir Kl c'est là que, pour leur part, certains confrères techni­
ciens de la Commission des écoles catholiques de Montréal les 
seuls peut-être en mesure de juger émettent de nettes ré 
serve» Les premier» ils louent les mérites de la mécanographie 
et n'entendent aucunement ouvrir de controverse sur quelque 
question avec leurs collègues de la capitale Mais ils croient qu'on 
a appliqué trop vite, à une trop grande échelle, un système fort 
complexe et que le ministère de l'éducation aurait dû limiter 
('experience a une région donnée pour une première annee,

QUESTIONNAIRES ERRONES
Fnfm. parmi les autres causes de retard à la livraison des 

résultats d examen, il y a celle des erreurs que comportaient les 
questionnaires d'examens ainsi que les solutionnâmes à l'usage 
des nrofesseurs-correcteurs. Ici, les conséquences sont claires en 
termes de retard à envoyer les résultat Mais elles le sont beau 
rnup moins quant à la justice rendue aux etudiants dans cette 
aftaire.

O ms L'Action" de mercredi, le reporter Andre Villeneuve 
exposait le cas d'un étudiant de lie annee dont l'examen d'al­
gèbre de cinq questions contenait deux questions erronées

"Les données fausses contenues dans ces deux questions, 
dit il, ont obligé les étudiants à travailler davantage pour les 
résoudre, les empêchant d’accorder le temps et l'attention néces­
saires aux trois autres questions. I-es deux questions faussées 
totalisaient 40 pour cent des points. Même en supprimant ces 
deux questions tiors de la correction), il était impossible de don 
ner un résultat qui rende justice aux étudiants en ne conside 
raid que U,' trois autres question* En effet, plusieurs des can­
didats n ont pas suffisamment travaillé" ces questions et d'autre 
paît, l'examen devait être équilibré et contenir des questions 
plus difficiles et d'autres plus faciles ".

Quoi faire’’
Un fonclionnaire a affirmé que seulement 29 questionnai 

rr« sur un total de 799 étaient erronés. Le fonctionnaire a 
dit qu'il n'y avait pas ru plus d'erreurs dans les quesiionnaires 
retic annee que par les années passées, mats ectte affirmation 
a pu- démentie a la l'ECM Comme par les annees passées, la 
correction des examens s'est faite au niveau local Mats cette 
année .la revision des copies dans le cas des questionnaires erro 
nés s'est faite a Quebec, selon des normes uniformes, ce qui 
constitue sans doute une amélioration quant à la justice faite 
aux etudiants, mais s est revelee une causes supplémentaire de 
retard à donner les résultats

Qu'il y ait eu autant d'erreurs cette année, on explique 
que ce sont les imprimeurs la plupart du temps qui en sont res- j 
pensables 11 faudrait voir alors comment sont octroyés les con- ! 
(rats aux divers imprimeurs j

H s'agit de toute evidence d'une question à étudier sérieu- ! 
semei.t d'autant plus qu'il s'est glissé de nouvelles erreurs 
dans les questionnaires d'examens de reprise, examens qui ont 
débute hier. Un porte parole du service de l'information du mi 
nistère a toutefois fait savoir que tous les responsables ont été 
informés de res erreurs avant l'examen . ainsi que des erreurs 
que contiennent les questionnaires des examens de reprise 
qu'on fera passer dans les semaines a venir.

Les amendements du Conseil au bill sur 
la fusion des 14 villes de Tile Jésus

Fin de session dramatique
f.S'iiile de la première page)

Quand U laadar d* 1‘Umon national*, M* Edouard Asaolln, 
annonça qu* son groupa accaptait la dècition do l'Attomblé* lé­
gislative, la salit du Constil sa vida dot nombroux curieux qui 
l'avaient envahie

Il se trouvait dans la salit, è et moment-là, tans douta 
plut d* spectateurs à la fois qu* cette tell* en a vu au court 
d» toutes les séances du Conseil depuis vingt ans . ..

E.n apprenant la nouvelle da la décision du Conseil, le pre­
mier ministre Lesage confia aux journalistes qui l'entourèrent: 
"Ce fut un* semaine difficile, il y * d'abord au un avortement 
ou comité dot comptos publics, jeudi, puis aujourd'hui, un 
accouchement douloureux qui a nécessité un* césarienne".

Le premier ministre a confirmé avoir donné instruction à 
ton conseiller juridique de préparer un# adresse a la rein# ré­
clament l'obolltion du Conseil.

"S'il n'evoient pat accepté, dit-il, nous aurions ajourné la 
Chambre e mardi afin d'étudiar cotte adresse à la reine. Vous 
poviviot bien vous imaginer qu'il y aurait eu des élections géné­
rales sur une question constitutionnelle aussi grave qu* collo- 
le. Le Conseil législatif n'a pas à s'arroger la droit d'imposer 
au gouvernement des dépenses budgéteires".

Enfin, I* premier ministre a confirmé qu'une réunion du 
conseil des ministres * eu lieu entre temps mais qu'oll* n'avait 
aucun rapport ovoc cetta question d'élections. "Cela concernait 
un# metière d'ordr* administratif seulement", dit-il.

Les observateurs faisaient remarquer avec ironie qu* les 
conseillers législatifs avaient accepté de s* laisser tordre I* 
cou plutôt qu* d* risquer de perdre leur poste.

Vietnam
(Suite rie la premiere page)

'■Nous poursuivrons et déve­
lopperons notre coopération 
pour le renforcement de leur 
potentiel défensif et pour que 
soit porté un coup d'arrêt a 
l'agression américaine" I,am­
bassadeur américain a quitté 
ostensiblement la réception.

Dans le même temps, la 
genre TASS affirmait, dan» 
une déclaration officielle, que 
"la décision prise par le gou­
vernement des Ktats-vinis d'en­
voyer au Sud Vietnam un nou­
veau contingent de 50.000 sol­
dats est considérée dan» les mi­
lieux dirigeants de IT'.ILS.S 
comme un acte d'agression con­
duisant a l'extension de la 
guerre au Vietnam"

mamlation d'une augmentation 
en deux étapes.

■\ Montréal. le depute férié 
ral de St-Denis, M Marcel 
Prud'homme, a émis un com­
munique de presse dans lequel 
il déclare n'avoir jamaia exer 
cè de pressions indues auprès 
de» grévistes des postes, con 
Irairemenl a ce qu'a affirmé 
lundi le président de la FTQ. 
M. Louis Laberge Le rommu 
nique dit que M Prud'homme 
"préféré s'abstenir rie rom 
menlaire à ce sujei pour ne 
pas durcir dans l'immobilité 
une opinion en voie dévolu 
tinn et assure les grévistes et 
le public qu'il n>n continuera 
pas moins ses demarches inces­
santes en vue du reglement 
satisfaisant de cette grève ".

Les députés libéraux de la 
région de Montréal se sont 
réunis hier dans la métropole 
pour discuter du conflit.

Reprise des 
négociations 

à l'Enveloppe 
Internationale
Les négociations ont repris 

hier, et ont doré toute la jour- 
i" < antra ia oompagnli Bn 
veloppe Internai tonale et le 
syndicat qui représente les 125 
employes Elles doivent se 
poursuivre aujourd'hui.

M Gérard Picard, président 
de la Fédération canadienne de 
l’imprimerie et de l'informa 
lion (CSN), qui négocie au nom 
des employés, a rapporté pro 
grès sur plusieurs des points 
en litige, notamment sur les 
clauses de l'anciennete et sur 
les problèmes technologiques.

Le prollesseur Despland 
présidera le service a 
l'Eqliss presbytérienne

Le culte a l'Eglise presbyté­
rienne réformée Saint-Luc, à 
l'angle des rues l’apineati ei 
Logan, sera présidé dimanche 
par le professeur Michel De» 
pland. charge de cours de reli 
gion a l'université Su George 
Williams Le service débuté a 
In heures .m

Le prof Despland a choisi 
comme sujet de prédication 
"Les paraboles de Jésus, une 
épée a deux tranchants".

Les autres dimanches, le cul­
te de 10 heures 30 sera présidé, 
le 15. par Pierre Goldbergcr, 
etudiant en théologie, le 22, par 
le pasteur Yves Cuvellier; et le 
29 par le pasteur André Pou­
lain.

L'adoption définitive du bill 
de Laval a donné lieu hier a 
Québec a une lin de su sion 
dramatique, dont notre corres­
pondant rend compte en pre­
miere page Jeudi soir, la 
Chambre haute avait adopte en 
troisième Ics tore le biil M mais 
avec certains amendements 
majeurs En eflet. des amende­
ments prévoyaient que le hill 
entrerait en vigueur seulement 
le soir de l'élection générale du 
conseil de ville élection qui 
était confiée a la Commission 
municipale de Québec. Un au­
tre amendement décrète que la 
première élection générale a 
ville de Laval aura lieu le 21 
novembre 196.5. au lieu du 1er 
novembre l'iiiti tel qu'adopté 
par l'Assemblée législative.

Le leader de l'opposition à 
la chambre haute. M Edouard 
Axxelln, a expliqué que oe.s 
amendements étaient néces­
saires puisqu'ils semblaient ré­
pondre aux aspirations de la 
majorité des citoyens rie Pile 
Jésus. "Le gouvernement pro­
sente un bill qui, de force fu­
sionne 14 municipalité*. Tout 
semble indiquer que la popu­
lation n'est pas en faveur de 
eeite fusion '. a dit M. Asselin

Il a rappelé qu'il y avait au 
moins sept municipalités qui 
s'etnent prononcées contre le 
projet de loi. "Sous prétexta 
que ga va prendre quoique 
temps à la nouvelle ville pour 
s'organiser, on veut imposer à 
la population une regenee en 
choisissant d'office les mem­
bres du conseil de ville, a 
ajouté M Asselin. "Ces amen­
dements mettront quelques 
petites doses de démocratie 
dans ce bill", a conclu le re­

présentant de l'opposition.
Le leader du gouvernement 

à la Chambre haute. M. Geor­
ge Marier, avait declare que 
les amendements apportés rie 
naliiiaient le principe du hill 
cl qu'au moins l'un d’entre eux 
etaii moire les règlements de 
i.i Chambre puisqu'il impli­
quai) une dépense d’ordre fi­
nancier.

Peu après, le premier minis­
tre faisait savoir que le gou­
vernement refuse rail les amen 
dements apportés par la Cham­
bre haute cl en proposerait 
d’autres, précisant également 
qu'il n'etait pas du ressort du 
Conseil de faire de* amende­
ments sur des points d'ordre 
financier.

Johnson
(Suite de la première page)
de l'ONC. qui a duré un quart 
ri heure, le porte-parole de la 
Maison-Blanche, M Bill Mov­
ers. a déclaré que le chef de 
l'Exécutif a lu la lettre du 
président N'Krumah et a de 
elarc a M Quaison-Saekey qu'il 
v répondrait très rapidement. 
Le porle-parnle a ajoute que 
dès que cette réponse sera re 
mise au chef de l'Etat gha 
neen. le texte de rotte corres­
pondance sera rendu public.

Le president Johnson, a 
poursuivi M Movers "a répété 
ce qu'il a dit a de si nombreu 
scs reprises à savoir que le 
moyen le plus rapide de par 
venir a la paix osl que l'agres­
sion du Nord cesse. Lorsque 
cessera cette agression, a dit 
encore le président Johnson, 
la resistance militaire cessera 
a son tour.”

Orage
fSi/ite de la première page)

On a atix»i note des domma­
ges important.» causés aux im­
meubles en construction dans 
toute la région métropolitaine

Si on ne croyait pas que 
toute tragédie comporte une 
part de comique, on le croira 
désormais après avoir vu la 
lèle des animateurs de rémis­
sion "Aujourd'hui", hier soir, 
au réseau français de Radio- 
Canada. I.'orage les a surpris 
en plein Jardin des merveilles 
au parc Lafontaine où les 
seuls êtres qui paraissaient 
vraiment à leur place étaient 
.. . les phoques.

Le stabilisateur
fSutle de la page 3)

Il suggère également d'amé­
liorer le système d'alarme ri« 
l'appareil gyroscopie vertical 
ries DC-8 pour prévenir immé­
diatement le pilote de toute dé­
fectuosité; de modifier le sys­
tème de réchauffement rie l'a 
némomètre de façon a prévenir 
le pilote de toute défectuosité 
advenant l'omission de mettre 
en action les dispositifs de 
chauffage ou encore une panne 
de ces appareils: de meilleures 
indications relativement a la 
position exacte du stabilisateur 
norir.ontal.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
ASSISTANTE A LA REDACTION

l/n« Importante rarua rt iffalraa rta Montra*! racharrha Ipa aarriraa 
4 una AMlstent* 4 1» rMactlon La ranildat# Mra roaponaabla da 
la coneapondance «An^rale alnal que <*'' montage de la r8vue' 
corrections d epreuve.s. etc. Une bonne expérience dans ce domaine 
aérait préférable oien qu'une période d'entrainement aolt prevue 
pour celle qui remplira ce poste.
Prier* de communique! 1« plus tôt possible A I adresse suivante .

L# rédacteur, GENIE-CONSTRUCTION 
1061, rua St-Alexandra, Montréal • Tél. 868-2641

EDUCATION PHYSIQUE
Instructeur qualifié demandé

Pour travailler avec des déficient! mentaux (enfants et 
adultes) comme membre d# notre équipe multi-diaciplinair*.

• Bilingue d* préférenc».
• Excellent salaire et bénéfice* usuels.
• Edifie* modem*.

S'adresser à :
Directeur exécutif,

CENTRE D EDUCATION ET DE RECHERCHES,

2465 Bois Franc, SLLaurent Mtl 9 
Tél. : 747-0686

INGENIEUR DE PROJET
UNIVERSITE DE MONTREAL

Pour le poste de chef de la division “études et plans ’ du 
service des immeubles de l'Université de Montréal.

FONCTIONS : Coordonner les activités et les relations entre 
l'Université, les architectes et les ingenicurs-consells dans 
la préparation des plans et devis d cxccution des projets de 
construction ; surveiller les travaux de transformation des 
edifices deja existants; diriger le personnel subalterne du 
bureau d'étude
QUALIFICATIONS! Baccalauréat en sciences appliquées 
(genie civil ou mécanique) ; expérience d'environ 5 ans 
comme ingénieur rie projet dans un bureau d'ingénieurs 
conseils ou dans grandes entreprises privées ou semi-pri­
vées. Bonne connaissance de la langue française écrite. 
Salaire à déterminer suivant les qualifications.
Programme complet de bénéfices marginaux.
Veuilloi faire parvenir curriculum vite* complet au :

Service du personnel,
UNIVERSITE DE MONTREAL,
Case Postal* 6128, (733 9951 poste 223).

CONCOURS 65-2

POUR LA NOMINATION D'UN DIRECTEUR 
DE L' AU TRAVAIL

FONCTIONS : Organiser dans toute l'étendue de la regio- 
nale, la section d'initiation au travail pour les élèves fré­
quentant les écoles primaires ou secondaires.
Trouver et équiper les locaux nécessaires.
Recruter le personnel enseignant requis.
Fixer, de concert avec le directeur général des écoles, les 
conditions et normes d'admission à ccs cours.
Determiner les programmes en fonction des besoins du 
milieu.
Superviser ! enseignement.
QUALITES REQUISES: Formation technique »olide ; for­
mation pedagogique en rapport avec l'enseignement à re 
niveau. Connaissance du milieu. Experience dans rensei­
gnement professionnel
F.xpérience dans l'organisation et l'administration.
Entrée en fonction immediate.
Salaire à déterminer.
Envoyer curriculum ritae détaillé (et spécifier le salaire 
demandé) avant le 10 août 1965 à '

M. Gilbert |o!y 
Directeur general des ecoles 

Commission scolaire régionale Henri-Bourassa 
Case postale 1410 

Mont-Laurier

BIBLIOTHECAIRE
L'OFFICE NATIONAL- DU FILM recherche une 
bibliothécaire pour sa bibliothèque de recherches. 
Traitement : $5,640. à $6,480.

Fonction^ : La titulaire sera responsable du catalo- 
guage de livres et de films, de la compilation de 
bibliographies et de filmographies, de l'achat de 
livres et d'autres travaux connexes ; à I occasion elle 
effectuera de la recherche.

Qualités requises t Les candidates doivent étr« bi­
lingues, diplômées d'un* école de bibliothéconomie 
et posséder quelques années d'expérience profes­
sionnelle. L'entregent et l’initiative sont des qualités 
nécessaires.

S'adresser à t RI. 7-5511, poste 244
(Frais virés pour appels interurbains) 

pour obtenir une entrevue.

CHEF DE L'INFORMATION
DANS UN DOMAINE CULTUREL

Le candidat doit :

— Posséder une expérience de plusieurs années 
et un talent démontre dans la préparation 
de textes d information de haute qualité 
dans un domaine culturel;

— Etre en mesure d'assurer une liaison efficace 
auprès des agences d'information (radio, té­
lévision. presse écntel ;

— Organiser des conférences de presse et cer­
taines manifestations de caractère public, de 
même que certains contacts auprès des corps 
intermédiaires.

Le salaire initial ser* de S9.000 ou plus selon la compétence. 
L'àge peut se situer entre 30 et 40 ans.

Les candidats possédant les qualités requises sont priés 
d'en faire état par écrit, d'y joindre un curriculum vitae, 
et d* transmettre è

CASE 1326. LE DEVOIR

OFFICIER D'INFORMATION 
ET REDACTEUR

demandé pour une importante institution de la ville 
de Québec.

Le candidat doit posséder un diplôme universitaire 
ou une formation équivalente et être bilingue.

Une bonne expérience du journalisme pour s'acquit­
ter des tâches habituelles de la préparation et de la 
rédaction d un journal interne, de textes d’informa­
tion. d articles et de reportages et être en mesure 
d'assurer une liaison efficace auprès des agences 
d information.

Salaire à déterminer suivant les qualifications et la 
compétence

Les demandes aussi détaillées et précises que possi­
ble devront être adressées à :

CASE 1329, LE DEVOIR

ÉDUCATEURS
(Hommes ou femmes)

• Pour classe de langue anglaise
• Enseignement à des déficients mentaux.
• Salaire avantageux (échelle nouvellement 

revisée I.
• Bénéfices marginaux. Edifice moderne
• Qualifications requises Brevet d'enseignement 

(Brevet A de préférence ou équivalent).
• Spécialisation uo expérience si possible en défi­

cience mentale.
• Travail avec équipe multi-disciplinaire.

S'adresser â : Directeur exécutif,

(ENTRE D'EDUCATION ET DE RECHERCHES, 
2465 Bois-Franc,
St-Laurent. Montréal 9.
Tél. t 747-0686

ADJOINT AU DIRECTEUR
BUREAU DE L’IMMATRICULATION 

UNIVERSITE DE MONTREAL
Fonctions techniques : Analyse de dossiers académi­
ques. rédaction de procès-verbaux d'assemblée, com­
pilation de statistiques, organisation de systèmes 
pour contrôle des tests d admission, étude de problè­
mes variés . . .

Fonctions administratives : Assister le directeur dans 
la coordination et le contrôle des activités multiples 
du bureau d'immatriculation.

Qualifications : Diplômé d'université (sciences so­
ciales. sciences commerciales, etc. . . .) avec de pré­
férence un intérêt marqué du côté administration. 
Très bonne connaissance de la langue française, 
écrite et parlée : expérience de travail dans secteur 
connexe souhaitable. Agé de 25 a 38 ans.

Salaire à déterminer suivant les qualifications. Pro­
gramme complet de bénéfices marginaux.

Veuillez faire parvenir un curriculum vitae complet 
au :

Service du personnel.
UNIVERSITE DE MONTREAL,
Case Postal* 6128, Montréal.

INGÉNIEURS
Sénior, infermédiaire et junior. TT'

• Pulpe et papier
• Vapeur
• Chauffage et ventilation
• instrument
• Structure

Demandes pour travailler à plusieurs impor­
tants projets de fabrique de papier. Des em­
plois permanents sont offerts à un personnel 
bilingue qualifié. Une préférence sera accor­
dée aux candidats possédant de l'expérience 
dans l'industrie de la pulpe et du papier. 
Intéressant salaire initial ainsi que d'excel­
lentes chances d'avancement.

Toutes demandes doivent être adressées 
confidentiellement. Réponse assurée.

Soumettre per écrit curriculum vitae è :

SANDWELL AND COMPANY LIMITED
1717 Edifice Sun Life,

Montréal 2, Qué.
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Le stabilisateur du DC-8 de 
Ste-Thérèse n'a pas répondu
Douglas Ta modifié 10 mois plus tard

OTTAWA — Il ressort principalement du rapport 
du juge Ceorgc Challics. chargé de l'enquête, que le 
DC-8F d'Air Canada qui *’e*t écrase à Sainte-Thércse- 
dc-Blainville ^ novembre 1963, entraînant 118 person­
nes dans la mort, a été victime d'un incident technique 
qui a empêché le pilote de prendre siuffisament d’alti­
tude à la suite d'une manoeuvre de légère descente. En 
d autres termes, pour une raison difficile à établir de fa­
çon péremptoire, le stabilisateur qui doit, en pareilles 
circonstances, provoquer le redressement de l'avion n'a 
pas fonctionné.

Rappelons qu'un accident 
s’est produit, trois mois plus 
tard à la Nouvelle-Orléans, 
dans des eonditions similaires. 
La société Douglas a finale­
ment modifié l'équipement en 
septembre H4, divisant par qua­
tre le degré d'inclinaison que 
peut prendre un avion sans 
danger.

Le rapport du juge Challies 
ne compte pas moins de 9.500 
mots. Il fait état des nombreux 
interrogatoires qu'a provoqués 
le plus grave accident de l'his­
toire aéronautique du Canada. 
Comme il n’y a eu aucun res­
capé, les conclusions sont plu­
tôt basées sur des expériences 
similaires exposées au juge 
par d’autres pilotes d’Air Ca­
nada ou de compagnies étran­
gères.

L’enquête relève une série 
de faits techniques qui ont 
probablement force le pilote 
a placer l’appareil dans une 
position de plongée et qu’il 
lui a été impossible de faire 
remonter le gigantesque réac­
té avant qu'il ne heurte le sol, 
cinq minutes a peine après 
son décollage de l’aéroport de 
Dorval.

Dans son rapport, le juge 
George Challies de la Cour su- 
éricure du Québec a écarté 
hypothèse d’une panne de 

moteur, d’un affaissement du 
fuselage, d’un remous d’air, 
d'erreurs ou de malaise de la 
part des membres de l'équi­
page.

Ln conclusion, et pour une 
raison imprécise, "le pilote a 
fait plonger son appareil à un 
degré presque maximum pour 
le stabilisateur horizontal.

“L’avion a alors commencé A 
descendre, accélérant à une 
telle vitesse que tout effort 
pour le redresser était ineffi­
cace parce que le moteur hy­
draulique du stabilisateur était 
tombé en panne.”

Recommandations
Le juge Challies inclut dans 

son rapport une liste de recom­
mandations. Il souhaite notam­
ment la mise en service, a bord 
des gros aérobus. d’enregistreu­
ses de données relatives aux 
opérations de bord. Ces dispo­
sitifs indiqueraient toutes les 
manoeuvres du pilote.

(Suite à la paye deux)

Si l'avocat Aubut tient à citer 

Rivard il devra le faire extrader
Si l’avocat Paul Aubut dési­

re interroger Lucien Rivard, 
au cours de l’enquête prélimi­
naire d’Armand Cadieux, il de­
vra prendre des procédures 
d’extradition, a fait savoir 
Hier le juge Irénée Lagarde.

Cadieux, 48 ans, et Sébas­
tien Boucher, 41 ans, avaient 
été trouvés en compagnie de 
Rivard, lorsque le 2 mars la 
police a retrouvé ce dernier 
dans un chalet de Woodlands, 
au sud de Montréal. Ils com­
paraissaient hier devant te ju­
ge Lagarde pour répondre à 
une accusation de complicité 
après le fait. Rivard s’était 
enfui de la prison de Bor­
deaux.

M. Paul Aubut, avocat de 
Cadieux, a dit qu’il aimerait 
questionner Rivard A l’enquê­
te préliminaire. En remettant 
au 12 août cette enquête, le 
juge a dit a l’avocat que la 
Cour n’avait pas juridiction 
pour faire revenir Rivard et 
qu’il devait lui-méme deman­
der l’extradition.

La caution des deux hom­
mes a été fixée à $8,000 mais 
aucun n’a pu trouver ce mon­
tant. Les avocats de la défen­
se avaient tenté en vain de 
faire diminuer le chiffre.

Promotion pour 
deux avocats 

de la ville
Une nouvelle parue hier 

dans notre journal faisait état 
de la nomination de MM. Phi­
lippe Beauregard et Jean Mer­
cier comme avocats de la ville 
de Montréal. Nous avons omis 
de préciser que Me Mercier 
est au service de la ville de­
puis 1947. et Me Beauregard, 
depuis 1951.

Les deux avocats ont été 
promus à leurs nouvelles 
fonctions, mercredi, par le co­
mité exécutif de la ville.

“En aucune façon, ces deux 
hommes n« sont coupables des 
lourdes accusations portées 
contre eux,” a déclaré M. Au­
but, qui a ajouté qu’ils avaient 
loué le chalet pour se reposer. 
"Ils n’avaient pas l'Intention 
de cacher un criminel et en­
core moins de le soustraire A 
la justice. Sans rien savoir de 
toute l'histoire, ils ont vu ar­
river Rivard qui venait leur 
rendre une visite..."

Prêts consentis 
aux municipalités
OTTAWA — L'Office de 

prêts et de développement 
municipal a approuvé vendre­
di 46 nouveaux prêts au total 
de $5.247.145.

Ces prêts portant tous un 
intérêt de 5%% sont accordes 
à 31 municipalités de la Nou­
velle-Ecosse, du Quebec. d'On­
tario, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta.

Ils portent le total des cré­
dits avancés .tusqu’ici a 1.707 
et représentent une somme de 
$309.808,937.

Les municipalités qui auront 
exécuté leurs travaux avant le 
31 mars 1966 toucheront une 
remise de 25%.

Pour le Québec, les prêts 
sont les suivants :

Thetford Mines. $146.666. 
édifice municipal, trottoirs et 
extension de l'aqueduc et des 
égouts;

St-Hubert, $16,100. égout;
Charny. $1.033,300. aqueduc, 

égout et pavages-
St-Colomban, $33.300. pava­

ges;
Deschaillons, $66.666. aque­

duc;
Grande • Vallée (paroisse), 

$34.400. aqueduc et égout;
Lac-Etchemin, $4 00,0 00, 

aqueduc et égout;
La municipalité d'Ottawa a 

obtenu un emprunt de $566.- 
666 pour la construction d’une 
école.

ST-LAMBERT
A QUI LA CHANCE ?

Magnifique maison à vendre, bien située près du golf Style 
bungalow, trois chambres à coucher, grand salon, salle à 
dîner, salle à déjeuner, cuisine, immense solarium, salle 
de jeux avec bar. deux salles de bains, buanderie, penderie 
en cèdre, une pièce finie au sous-sol.
Fenêtres RUSKO intérieur-extérieur, plus 5 fenêtres pano­
ramiques thermo, beau terrain de 100 x 140 avec haie et 
arbres, garage avec porte RUSKO automatique et “car-port”.

Pour rendez-vous I le jour : 842-8781 
et renseignements t le soir; 871-5866

PAS D’AGENT

TÉLÉGRAMMES 
DE QUÉBEC

Le gouvernement pourra fixer les 
règlements des hôpitaux... dans 60 jours

QUEBEC La Chambre 
haute du Québec a adopte sur 
division le bill 74, qui donne 
au gouvernement le pouvoir 
de fixer les règlements des 
hôpitaux. Toutefois, a la suite 
d’un amendement proposé par 
le leader de l’opposition, M. 
Edouard Asselin, et adopte 
également sur division, la pré­
sente loi entrera en vigueur 
le 60e jou' après sa sanction.

M. Asselin a dit que ce délai 
de 60 jours va permettre au 
Collège des médecins et aux 
hôpitaux d’étudier de nouveau 
leur projet d’entente et de le 
modifier de façon à ce qu'il 
rencontre les vues du gouver­
nement.

Le leader de l'opposition au 
Conseil législatif a fait remar­
quer que la Chambre se trou­
vait dans une situation diffi­
cile parce que cette loi arri­
vait en fin de la session et 
qu’en précipitant les événe­
ments, il y avait danger de 
briser l’harmonie qui existe 
entre les médecins et les hô­
pitaux. “L’harmonie entre les 
deux parties est nécessaire 
pour que les hôpitaux donnent 
satisfaction à la société," a 
dit M. Asselin.

Il a fait remarquer que les 
médecins et la direction des 
hôpitaux étaient bien placés 
pour proposer les règlements 
qui leur conviennent. Il s’e.st

dit d’avis que si on leur lais­
sait le temps, tout finirait par 
se faire à la satisfaction du 
gouvernement

Pour sa part, le leader du 
gouvernement à la Chambre 
haute. M. George Marier, s'est 
opposé à l’amendement, soute­
nant qu'un tel délai "compli­
que davantage cette question 
délicate".

Il a affirme que le projet 
d’accord entre le Collège des 
médecins et les hôpitaux, pré 
senté la semaine dernière au 
premier ministre Jean Lesage, 
avait été conçu davantage 
pour les grands hôpitaux que 
pour les petits rpn ont un rôle 
très important a jouer

Il a précisé que le gouver­
nement, en maintenant le bill, 
n'avait aucunement l'intention 
d'imposer aux parties en cau­
se des réglementations con­
traires au bien de la société, 
en risquant de semer la con 
fusion entre les hôpitaux et 
les médecins.

En terminant, M Marier a 
soutenu que les craintes des 
médecins vis-à-vis la teneur 
du projet de loi étaient injus­
tifiées et que le gouverne­
ment a toujours tenu à consul­
ter les hôpitaux et les méde­
cins lorsqu’ils étaient direc­
tement concernes par un pro­
jet de loi.

Les députés haussent leur rémunération
L’Assemblée législative a 

adopté un projet de loi qui 
augmente la rémunération de 
tous les législateurs québécois, 
saufs les conseillers législatifs.

Le projet de loi en outre 
prévoit la rémunération des 
députés sur une base annuelle 
au lieu d’une base sessionnel- 
le M. Jean Lesage, premier 
ministre, a décrit ce change­
ment. durant le débat de deu­
xième lecture, comme étant 
“très important”.

“Il supprime, a-t-il dit. la 
hâte qui revient chaque annee 
de terminer les sessions et il 
supprime le besoin de sessions 
spéciales”.

M. Lesage a annoncé qu’il 
est "probable” qu'une session 
spéciale sera convoquée à l’au­
tomne pour traduire en des 
projets de loi les accords qui 
seront intervenus au sujet de 
la mise en valeur des chutes 
Churchill, dans le Labrador. 
La société Brinco et l'Hydro- 
Québec sont encore à mettre 
au point ces accords éventuels

Michel (ôté, substitut
Le ministre de la justice, M. 

Claude Wagner, a annoncé la 
nomination de M. Michel Côté, 
de Rosemère, au poste de 
substitut permanent du procu­
reur général à Montréal. Me 
Côté est âgé de 32 ans. Il est 
entré au Barreau en 1957. De­
puis. il a pratiqué le droit dans 
le district judiciaire de Terre- 
bonne, notamment devant les 
tribunaux rie juridiction crimi-

sur la transmission par le ter­
ritoire québécois de l'énergie 
hydro-électrique que doivent 
produire les chutes Churchill.

L'augmentation qui doit être 
accordée aux députés, selon le 
projet de loi, est de $3,000 par 
annee ce qui portera à $18,000 
leur traitement annuel. De ce 
montant, $6,000 ne seront pas 
taxables.

Le premier ministre voit sa 
rémunération porter de $35.- 
000 à $40.000 par année, et de 
ce montant $9.000 ne seront 
pas taxables. Quant au chef de 
l'opposition, il sera augmenté 
de $27,000 a $33,000 et de ce 
montant, $11,000 ne seront pas 
taxables.

1^-s ministres toucheront 
$33,000 au lieu de $27.000 et 
de leur nouvelle rémunéra­
tion, $11,000 ne sont pas taxa­
bles; ces chiffres s’appliquent 
egalement au président de la 
Chambre.

Les députés fédéraux tou­
chent $18,000 par annee

du procureur général
nelle.

Me Côté est aussi maire de 
la ville de Rosemère. depuis 
mai 1963. Il assumera ses nou­
velles fonctions à compter du 
1er septembre prochain. Le 
nouveau substitut du procu­
reur général a fait ses etudes 
classiques au collège Jean-de- 
Brébeuf à Montréal et son 
droit à l’université de Mont­
réal.

M. Talbot démissionne
QUEBEC — M. Antonio Tal­

bot, député unioniste de Chi­
coutimi à l’Assemblée législa­
tive et ex-ministre de la voi­
rie sous le régime de Maurice 
Duplessis, a remis sa démis­
sion comme député au presi­
dent de la Chambre, M. Ri­
chard Hyde.

Le démissionnaire, qui a fait 
l’objet d’une condamnation 
pour trafic d’influence main­
tenue par la Cour d’appel, a 
annoncé hier dans une décla­
ration écrite qu’il fait porter 
sa cause en Cour suprême.

Les accusations portées con­
tre M. Talbot découlaient des 
faits révélés par la commission 
royale d’enquête Salves qui a 
examiné un système de ris­
tournes qui avait cours dans 
l'administration de la province 
sous le régime d’avant 1960.

“Bien que tous les juges, 
déclare l’ex-député de Chicou­
timi, qui ont eu A se pronon­
cer sur les poursuites inten­
tées contre moi aient déclaré 
que je n’avais personnelle­
ment profité d’aucun avantage 
et que je n’avais pas fait 
perdre un sou à la province 
dans l’exercice de mes respon­
sabilités ; bien que l’un d’en­
tre eux ait écrit que plus il 
lisait la preuve, plus il de­
meurait convaincu de ma par­
faite honnêteté et de ma par­
faite hoiiorabilité, il va de soi 
que je ne puis me laisser im­
puter aucune offense, même 
purement technique.

"J’ai donc donné instruc­
tion à mes procureurs de fai­
re le nécessaire pour porter 
ma cause devant la Cour su­
prême".

LONG SERVICE
"Malheureusement, poursuit 

la déclaration de M. Talbot, les 
procédures d’appel sont géné­
ralement très longues. Dans 
les circonstances où je ma 
trouve, je ne suis pas en mesu­
re de rendre à mes électeurs 
de Chicoutimi tous les services 
qu’un député pourrait leur 
rendre, même comme membre 
de l’opposition".

M. Talbot n’occupait plus son 
siège à l’Assemblée législative 
depuis l’instruction de son pro­
cès sous des accusations de tra­
fic d’influence.

La déclaration de M. Talbot 
remise à la presse souligne que 
. . . "c’est en songeant au bien- 
être et aux meilleurs intérêts 
de mes électeurs que j’ai déci­
dé de donner ma démission 
comme député de Chicoutimi". 
Elle rappelle que M. Antonio 
Talbot a servi sa province et 
ses compatriotes durant plus 
d’un quart de siècle, comme 
député, comme ministre et, 
pendant une année, comme 
chef intérimaire de son parti.

M. Talbot a assumé la direc­
tion de l’Union nationale du­
rant une brève période après 
la défaite du parti aux élections 
générales de 1960, succédant à 
M. Antonio Barrette et étant 
lui-méme remplace a ce poste 
par M. Daniel Johnson, chef ac­
tuel du parti.

M. Lévesque accuse la C.E.Z. de
d’avoir “décapité le

Ql'KREV. Le ministre 
dos richesse* naturelle*, M. Ho 
né Lévesque, s'en est pris vio- 
lemnrent hier a la Canadisn 
Electrolytic Zinc do Valley- 
field, l'accusant d'avoir “déea 
pilé littéralement” le syndicat 
de ses employés en congédiant 
douze d’entre eux à la suite 
d'une grève illégale de huit 
jours

M Lévesque s'est porté a la 
défense des travailleurs. Cette 
greve. a dit le ministre, est 
née “d'une réaction humaine 
compréhensible et normale”. Il 
n’est plus de mise de parler a 
«les hommes comme à des lié 
tes, a-t-il souligné, en rappe­
lant que c'est la "conduite in­
admissible” d’un contremaître 
agissant sous l'effet de l’alcool 
qui a provoqué ccl arrêt de 
travail.

Parmi les employés congé­
dies on compte le président, le 
vice-pnesulent et le secrétaire 
du syndicat local qui. selon le 
ministre n’a rien eu à voir 
avec celte grève.

“I.a compagnie s'est saisie 
de I occasion avec un empres­
sement' tel qu’on est en droit 
de se demander si elle n’a 
pas tout fait pour la faire 
naître", a dit M Levesque

Il a souligne que eet "exem 
pie illustre de façon saisissan 
te une attitude réactionnaire 
déjà dénoncée. On peut être 
dans la légalité et se contpor 
ter comme un sauvage Les rc 
talions de travail ne sont pas 
qu'affaires de loi, mais aussi 
de climat."

Selon le ministre des riches 
scs naturelles, "ce contremai 
tie s’est conduit envers scs 
hommes d’une manière Incom-

Valleyfield
syndicat”

patihh’ avec la plus élémen­
taire dignité humaine Nul in­
dividu conscient n’aurait pu, 
sans réagir, accepter de rece­
voir des ordres sur le ton et 
dans les termes employés. Il 
s’agissait d’une provocation 
grave; il n’est plus de mise «la 
parler a des nommes comm* 
a des béti-.s,”

La Canadian Electrolytic 
Zinc est une filiale de Noran- 
du Mmes, une compagnie mi­
nière dont le ministre a denon- 
oé a pluaieurs repriiea les u- 
secs antisyndicales.

M l-évcsque a conclu en di­
sant que "les douze employes 
de Valleyfield rappellent 
étrangement "la livre do 
chair" d'un certain personna­
ge ("Le Marchand de Veni­
se.”! que Shakespeare stigma- 
lisait il y a déjà fort long- 
temps ”

Reprise des négociations dans le port
I.es représentants d«-s 1,000 

employés du port de Montréal 
en grève et le Conseil des 
ports nationaux ont repris le 
dialogue hier après-midi, après 
s'être boudés depuis 11 jours, 
pendant lesquels de multiples 
accrochages se sont produits 
dans les parages du port

Contrairement a ce qu’on 
avait prévu, ce n'est pas a la 
table du conciliateur fédéral 
que les pourparlers ont repris, 
mais plutôt a distance, directe- 
jnonl entre les dirigeants du 
syndicat des employés du port, 
affilies à la CSN. a Montreal, 
d'une part, et les porte-parole 
du Conseil des ports nationaux, 
a Ottawa, d'autre part.

Dans une première offre 
transmise hier aux dirigeants 
syndicaux, le Conseil des ports 
a échoué, mais les représen­
tants des grévistes ont fait sa­
voir qu’ils s'attendaient à une 
autre proposition du conseil, 
lard en soirée

M. Robert Sauvé, secrétaire 
général de la CSN qui négocia 
avec M. Rolland Pepin au nom 
des employés du port, a fait 
savoir que le syndicat a endos­
sé sur-le-champ un certaL. 
nombre de dispositions de la 
première offre qui leur a été 
soumise, mais que quelques 
autres étaient “nettement inac­
ceptables." Il n’a pas voulu 
préciser la nature des propo­
sitions soumises par les auto­
rités du port avant que les 
membres du syndicat en aient 
été officellement saisis, au 
terme de l’étape en cours des 
négociations entre les deux 
parties.

On avait cru plus tôt cette 
semaine, après rencontre en­
tre les représentants des gré­
vistes et le conciliateur nom­
mé par le gouvernement fédé­
ral, M. Charles Poirier, que 
ce dernier convoquerait les 
deux parties à son bureau de 
Montréal pour reprendre les 
négociations interrompues le 
26 juillet dernier.

L’arrêt de travail, qui en est 
à la septième semaine, est le 
fait des manutentionnaires de 
céréales, rie manutentionnai­
res aux entrepôts frigorifi­
ques et des préposés à l'en­
tretien. Ils réclament, entre 
autres, une augmentation qui 
porterait de $1.68 à $2 25 le sa­
laire de base.

Depuis le 16 juin, nombre 
de défilés près du port et 
dans les rues du centre-ville 
sont venus souligner la grève. 
Mardi, un policier de Mont­
real a été blessé au cours d’u­
ne érhauffourée impliquant 
les grévistes, les constables 
municipaux et les policiers du 
port.

Par suite de reportages 
dans certains journaux, les au­
torités du porl ont nié caté­
goriquement que le constable 
de la ville. André Giroux, ait 
été frappe par un constable du 
porl durant la bagarre qui a 
eu lieu sur la place Jacques- 
Cartier.

Un porte-parole du port s 
déclaré dans un communiqué 
que “le rapport paru dans eer 
tains journaux locaux (suivant 
lequel le policier du pnrt au 
rail battu le policier munici­
pal) a été 1 objet d'une enqué 
le approfondie et il n'y a pas 
l’ombre de vérité dans cet 
énoncé".

Et le communiqué du Con­
seil des ports nationaux ajou­
te: “Cette histoire semble être 
la c continuation d’une campa­
gne apparente de certains élé­
ments de la presse loeale pour 
causer de la friction entre la 
force constabulaire de la ville 
et celle du port ".

Le porte-parole a de plus dé­
claré que "les membres de la 
police du port ont été malme­
nés durant la grève. Us ont été 
frappés et blessés par des pier­
res et des bouteilles Ils ont 
etc criblés de patates, d'oeufs 
et d’oignons. On a tiré sur un

constable pendant qu’il enquê­
tait au sujet de la présence 
d'une voiture dans le port 
D’autres ont été menacés de 
blessures alors qu’ils n'étaient 
pas en devoir, l-e parebrise 
d'une voiture d’un constable 
a été brise par une pierre. Ix>s

Dès septembre prochain les 
finissants du cours secondaire 
pourront bnéficier de deux 
nom eaux cours professionnels 
intensifs eu quarante-cinq spé­
cialités, offerts par le ministè­
re de l’éducation, et d'un cours 
de recyclage qui leur sera pro­
posé par certaines commissions 
scolaires.

Au cours d'une conférence de 
presse, a l’hôtel Hilton, le mi­
nistre de l'éducation. M. Paul 
Gérin-Lajoie a expliqué hier 
que ces mesures répondent aux 
besoins exprimés par les étu­
diants, lors de l’enquête d’avril 
dernier sur leurs projets d'o­
rientation pour septembre 1965. 
Au moins 4.000 élèves avaient 
alors manifesté de l’intérêt 
pour ces trois nouveaux cours.

Entreprise a la suggestion du 
comité de planification de l'en­
seignement pré-universitaire et 
professionnel, cette enquête 
sans précédent avait été menée 
auprès des quelque 70.000 éle­
vés inscrits en lie année, en 
versification ou en 12e année, 
dans les institutions du secteur 
privé aussi bien que du secteur 
public. Quatre-vingt-dix pour 
cent d’enlre eux ont répondu 
au questionnaire.

L'enquête a connu un succès 
remarquable, a souligne M. Ge- 
rin-Lajnie, grâce à la collabora­
tion efficace apportée au minis­
tère de l'éducation par les 
Commission scolaires, la Fédé-| 
ration des colleges classiques, 
l’Association des instituts fami-; 
liaux. l'Association des collèges 
commerciaux. l'Association des 
écoles indépendantes et la Que­
bec Association of Indépendant 
Schools.

Répons* à un* Impasse

Depuis la réorganisation, il y 
a quelques années, du cours se­
condaire public en plusieurs 
sections, de nombreux éduca­
teurs ont souligne l’impasse où 
s'engage une proportion impor­
tante d'étudiants qui s'inscri­
vent à la section générale de ce 
cours, a dit M. Gérin-Lajoie. 
Bon nombre des étudiants, au­
jourd’hui parvenus au niveau 
de la Ile année générale, au­
raient dû normalement se diri­
ger vers un métier des la 9e 
anm-e. C’est à l'intention de ces 
etudiants que le ministère of­
fre. cette année, le cours inten­
sif de métiers.

D’autres étudiants de lie an­
née générale auraient dù. par 
contre, s’inscrire au cours sci­
entifique C’est pour permettre 
à ces étudiants de réintégrer le 
cours qui leur convient que le 
ministère suggère aux commis- j 
sions scolaires d’offrir un cours 
spécial de recyclage qui rendra 
possible le passage de la lie 
année générale à la lie annee 
sciences-lettres ou sciences-ma­
thématiques.

Un* étap* important*
Le ministre a rappelé que j 

l’un des principaux objectifs de 
l’enquête était précisément de 
mesurer l'intérêt des étudiants 
pour ces nouveaux cours.

constables ont été diffamés 
par les grévistes et autres .. 
Ils méritent des eloges pour 
la façon dont ils ont rempli 
leurs fonctions”.

Pour leur part, les policiers 
municipaux rencontrés à l’oc­
casion des manifestations des

Complétée il y a quelques se­
maines. l’analyse des 65.000 ré­
ponses au questionnaire a mis 
en evidence les besoins particu­
liers d’une proportion importan­
te des quelque Li.otxi élèves ins­
crits en lie année de la section 
générale du cours secondaire.

Plus de 4.000 d’entre eux ont 
expliqué leur intérêt devant les 
possibilités nouvelles qui leur 
étaient offertes de poursuivre 
leurs études en s'inscrivant a 
des cours intensifs de metiers 
ou de technique, soit a un cours 
de recyclage.

I-e ministre a rappelé que 
lors du lancement de l'enquête, 
il avait souligne que les mesu­
res qui en découleraient ne sau­
raient sans doute pas satisfaire 
pleinement les besoins précis de 
toutes les catégories d'étudi­
ants Toutefois, a-t-il ajouté, le 
ministère entend chercher à re­
pondre dès maintenant aux be­
soins plus urgents.

Aux finissaits de la Ile an­
née générale, le service de 
l'enseignement spécialisé au 
ministère de l’éducation offre 
un cours intensif de métiers 
d'une durée d un an. Ce cours, 
comprenant quarante spéciali­
tés, sera donne dans 37 écoles 
de métiers et instituts de tech­
nologie dans toutes les régions 
du Quebec.

grévistes n'ont rien *u à al- 
gnaler contre le comportement 
des grévistes à leur endroit. I* 
syndicat lui même a dénoncé 
le comportement des policiers 
du port à plusieurs reprises et 
a loue aussi souvent celui des 
policiers municipaux.

Aux étudiants qui ont déjà 
terminé la 12e annee prépara­
toire aux études supérieures, le 
ministère offrira un eours 
technique intensif d'une duree 
de deux ans. comprenant huit 
spécialités. Ce cours sen don­
ne dans quatre institut* da 
technologie du Québec

Quant au cours special da 
recyclage, les commissions sco­
laires pourront le mettre a la 
disposition des finissants de la 
lie année generale aptes à s'y 
inscrire avec profil 11 leur 
permettra d’obtenir en un an 
le certilicat de lie annee 
sciences mathématiques ou 
sciences - lettres.
A l’intention des commissions 

scolaires qui seront en mesu­
re d’offrir ce cours, le nnnis- 
tère de léducation a prépare 
un programme spécial qu’il 
pourra, sur demande, mettre à 
leur disposition.

Ces initiatives du ministère 
s’ajoutent a celles qu’ont déjà 
pu prendre, dès le lendemain 
de l'enquête, les commissions 
scolaires.

Elles disposaient alors en ef­
fet des résultats concernant 
leurs propres «'lèves et elles 
ont pu ainsi adopter des me­
sures appropriées pour aider 
leurs elèves à résoudra leur» 
problèmes d'orientation pour 
septembre 1965
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EDITORIAL

L'incroyable gaucherie 
d'Ottawa

Au rlftqu* H'étr» Incompri» bon 
nombre He lecteurs, nous soutenons He 
nouveau — avec plus He conviction en­
core qu'hier — qu’il est possible, si on le 
veut, He répler rapidement la jfi'ève ries 
postes par les voies He la négociation.

On nous a reproché, à propos He notre 
Rlocs-Notes H’hier, un certain "ramollis­
sement" He nos positions antérieures. Te 
reproche ne tenait pas compte, a notre 
sens. Hu changement majeur que la pu­
blication Hu rapport Anderson a intro­
duit dans la situation. Kn réfléchissant 
davantage à cet élément, on verra plus 
clairement comment, dans l'une et l’au­
tre situation, le gouvernement fédéral 
s fait exactement le contraire de ce qu’il 
fallait.

•
Avant la publication du rapport An­

derson, c’était, de toutes parts, l’attente 
impuissante, l’attente pure et simple.

Comprenant l’urgence de la situation 
créée par leur arrêt de travail, les gré­
vistes de tout le pays, sauf ceux de 
Montréal, décidaient, après la nomina­
tion Hu commissaire enquêteur, de re­
prendre conditionnellement le travail. 
Sans s’engager sur le contenu éventuel 
des recommandations du juge, ils avaient 
assez le sens de l’intérêt public pour 
décider d’eux-mèmes de rentrer au tra­
vail en attendant l’heure de la confron­
tation décisive avec le gouvernement.

Le gouvernement aurait pu, même 
dit, s'appuyer là-dessus pour enjoindre 
formellement aux grévistes de Montréal 
de reprendre eux aussi le travail. Les 
postiers montréalais n’avaient aucune 
raison de rester en grève pendant que 
leurs collègues de tout le pays adoptaient 
une attitude contraire.

l'n gouvernement avisé aurait profité 
de cette situation pour obliger les gré­
vistes à rentrer au travail. Il aurait, au 
besoin, recouru sans délai à l’autorité 
du Parlement lui-même pour affirmer 
clairement la primauté de l’intérêt gé­
néral. du bien public, sur l’intérêt parti­
culier.

Au lieu de cela, le gouvernement lais­
sa s'écouler l'un après l’autre plusieurs 
jours précieux. Il n'émit que de pieuses 
exhortations. Il ne fit rien de concret 
et de décisif. Alors qu’il aurait pu et dû 
agir avec fermeté, il fit montre d’indé­
cision et d'attentisme.

•
Arriva ensuite le rapport Anderson. 

Dans un effort de zèle très méritoire, la 
magistrat devance de plusieurs jours le 
••Headline" qu’il s’était fixé. Il propose 
des chiffres précis qui, à première vue, 
ont des chances d’être acceptés. L’opti­
misme s’empare de l’opinion publique. 
Il semble, pour un moment, que l'atten­
tisme dr M. Pearson soit appelé, en 
moins de 24 heures, à devenir sagesse 
et prescience.

Mais encore ici, les "fumblers" Hu 
gouvernement se méprennent totalement. 
Voulant agir avec célérité, ils versent 
Hans la précipitation. Ils décident unila­
téralement d'accepter les recommanda­
tions du juge. Puis ils lancent joyeuse­
ment l'offre aux grévistes.

La suite devait montrer que les gré­
vistes ne l’entendaient pas de la même 
façon. Nouveau choc. Nouvelle impasse. 
Le gouvernement reste sur ses positions. 
1! devient soudain très ferme, très résolu.

Autant la période d’attente évoquée 
tantôt comportait une dimension "mura­
le” qui n’était pas négociable, autant la 
situation nouvelle créée par le rapport 
Anderson consiste, au contraire, en des 
éléments relatifs qui demeurent tout a 
fait négociables entre hommes raisonna­
bles. Il eût été miraculeux qu’à son pre­
mier essai dans ce domaine, le juge An­
derson réussisse tout de suite le trou d’un 
coup ou la partie parfaite. Le juge, au 
surplus, n'agissait pas en arbitre, mais 
en simple enquêteur nommé par l'une 
ries parties. Rien n'autorisait cette partie 
à s’accrocher - sans même avoir discuté 
avec l’autre aux conclusions du juge 
comme à une parole d’évangile.

Is* gouvernement, aurait pu dire: nous 
avons pris connaissance des recomman­
dations du magistrat: nous sommes très 
intéressés, mais avant de prendre posi­
tion, nous estimons opportun de prendre 
contact avec les postiers. Il se serait ainsi 
réservé, pour la phase ultime du conflit, 
une marge rie liberté qui est toujours 
très précieuse dans ce genre de situation. 
Il aurait laissé la porte ouverte à un 
compromis satisfaisant pour les deux 
parties.

Au lieu d’agir ainsi, le gouvernement 
a cru devoir se décerner sur-le-champ un 
certificat tardif de fermeté et d'esprit de 
décision. Il a pris seul, précipitamment, 
sa conclusion, puis i! a (lit et répété ou'U 
n'y changerait rien. Il devenait ainsi pri­
sonnier de son intransigeance inoppor­
tune, après l'avoir été, pendant la phase 
précédente, de son indécision.

•
Pareille gaucherie serait sans ré­

mission si elle ne s'accompagnait, en re­
tour, d’une dose au moins égale de bonne 
volonté et d’une absence évidente d'entê­
tement mesquin. Aux dernières nouvel­
les, nous apprenions, en effet, que le gou­
vernement. nonobstant toutes ses protes­
tations publiques de fermeté, avait effec­
tivement repris avec les chefs syndicaux 
des pourparlers qui pourraient, cette 
fois, aboutir à d'heureux résultats.

Si cette nouvelle est fondée, souhai­
tons qu'elle aboutisse très bientôt à un 
dénouement satisfaisant. On pourra 
alors s’attaquer sans délai à la vraie 
tâche urgente, celle qui consiste à établir 
un régime stable et adulte de négocia­
tion entre le gouvernement fédéral et 
ses collaborateurs permanents.

Claude RYAN
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La communauté portugais* «t 
I* nationalism* africain

Reprenant une idee déjà ancienne, te ministre des 
Affaires étrangères du Portugel vient de proposer au 
Brésil, au nom de son gouvernement. — et en termes 
plus précis que cela avait été fait jusqu'ici — la création 
dune communauté des "parlant portugais", dont 
feraient partie, outre les deux pays, les provinces afri­
caines du Portugel, pour employer la désignation 
efficitlle da ces territoires.

î,a formule va rensiblement 
phn loin qu» le vieux projet 
de communauté luao-bréailien- 
nr. périodiquement relancé et 
qui avait d'ailleurs reçu un 
commencement d’exécution 
avec le traité d'amitié et de 
consultation conclu entre Lis­
bonne et Rio-de-.laneiro, en 
1954. Les espérances ouvertes 
par ce traité n'ont été que trèa 
partiellement réalisées à cause, 
principalement, de l’opposition 
du Brésil au refus du Portugal 
d’inclure les territoires afri­
cains dans la communauté et 
des fortes reserves — pour ne 
pas dire plus — que lui inspi­
rait la politique ultra-marine 
de Lisbonne La présence a 
Brasilia, depuis un an et denn, 
d'un regime conservateur est 
de nature à faciliter une non 
velle approche de la proposi­
tion portugaise par l'équipe du 
maréchal Rrancn, moins sen 
aihilisée que les gouverne­
ments precedents aux aspira 
lions du nationalisme africain 
et fort accordée aux préoccu­
pations anticommunistes du ré­
gime de Salazar

Dimensions du projet
Dans sa forme nouvelle, la 

proposition de Lisbonne expo­
sée aux représentants du Bré­
sil par le ministre Alberto 
Franco Nogueira, appelle la 
constitution d une communauté 
dont les dimensions principales 
seraient culturelles et écono­
miques. "dans le but de défen­
dre ensemble et de faire s'épa 
nouir le patrimoine commun 
et les valeurs particulières 
dans lesquelles il s'exprime en 
chacun de nos pays". La com­
munauté se traduirait par un 
ensemble d'accords très étroits 
dans les domaine* économique 
et culturel.

Selon que la conçoit le gou­
vernement portugais, celte 
communauté réunirait près de 
100 millions d'hommes (72. au 
Brésil, 10 dans le Portugal me 

S

tropolitain et 15 environ dans 
les provinces africaines et au­
tre* dépendances) réparti* sur 
quatre continents. Quels sont 
les facteurs qui entretien 
draient cette communauté 7 Tai 
langue, d'abord, répond Lis­
bonne. l'héritage culturel, une 
tradition de vie commune, une 
symbiose de* civilisations lati­
ne et africaine, comme le Bré­
sil en est le témoignage et 
comme pourraient le devenir 
les territoires africains du Por­
tugal Sur le plan economique, 
les productions sont plutôt 
concurrentielles mais il appa­
raît à Lisbonne que re n'est 
pas là une objection majeure 
a la mise en route progressive 
d'une communauté économi­
que.

L* gouvernement portugais 
propose en effel la création au 
bénéfice du Brésil de ports 
francs, à la fois en métropole 
et dans les provinces africai 
nés, le Brésil pouvant envisa 
ger la même mesure en fa 
veur du Portugal Ainsi ce der­
nier disposerait d'une impor­
tante télé de pont en Améri­
que latine (atout considérable 
dans l'hypothèse d'un marché 
commun latino - américain), 
alors que le Brésil aurait en 
Europe une base d'opérations 
non moins importante.

Hostilité des Africains
Dans tnut cela il faut tenir 

compte de la position de* na­
tionalistes africains dont la 
plupart continuent une lutte 
acharnée et difficile, les arme* 
à la main, pour la libération 
de l’Angola, du Mozambique, 
de la Guinée. Dans la mesure 
ou ils ont marqué un intérêt 
quelconque pour les projets de 
"communauté", les chefs natio­
nalistes ou bien les ont rejetés 
comme manoeuvre de diver 
sion et teniative d escamotage 
du véritable problème, ou bien 
ont declare que l’examen de 
pareilles formules ne pourrait

BLOCS
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venir qu'une fois consacrée 
l'indépendance des territoires 
africains (On note, du reste, 
que certains chefs nationalistes 
parlent plus volontiers fran­
çais que portugais et ont affir­
mé que leurs pays, une fois 
indépendanls. choisiraient 1* 
français comme langue interna­
tional* ou même langue offi­
cielle).

En revanche, au Portugal 
même, certains éléments libé­
raux voient dans le projet de 
communauté une éventuelle 
solution au problème des pro­
vinces africaines. Ils considè­
rent en effet que le cadre 
d’une communauté culturelle 
et économique iqwi aura forcé­
ment des implications d'ordre 
politique) devrait favoriser 
une évolution pacifique des 
pays africains, allant par éta­
pes à l’autonomie interne puis 
à une indépendance complète 
assortie toutefois des nom­
breux liens que pour le hé 
néfire de tou*, disent-ils la 
communauté créerait entre scs 
membres Ils comptent particu­
lièrement sur le rôle du Bré­
sil. exemple "réussi' de socié­
té multiraciale et dont la cote 
est très bonne en Afrique noi­
re, pour amener les chefs na­
tionalistes africains à renoncer 
à la lutte armée et à accepter 
l'évolution politique progressi­
ve au sein d'une communauté 
des “parlant portugais".

Les grands obstacles
Qu'entre-t-il de réalité dans 

rette analvse et qu'y entre-l-il 
d'illusions ” Deux choses en 
tout cas sont certaines. La pre­
mière. c'est que les operations 
militaires s'intensifient en 
Afrique portugaise, où les per­
tes des gouvernementaux ont 
été plus élevées cette année 
que les précédentes et que la 
répression coûte à Lisbonne 
l'équivalent de 40 p.c. de son 
budget annuel. La seconde, 
c’est que le régime autoritaire 
de M Salazar ne parait être 
un interlocuteur acceptable ni 
pour les nationalistes africains 
ni môme pour nombre de dirl-

LA GUERRE ET LA PAIX AU VIETNAM

Faillite de “l’escalade”
tZr: lettres au DEVOIR

Le* Etals-Unis wmt bientôt 
porter a !25.(KX) hommes leurs 
pllectils au Vietnam Leurs pa­
rachutistes participent directe­
ment aux operations Pourtant, 
les dirigeants affirment leur 
souri d'eviler une guerre tota­
le et nourrissent l'espoir qu'a- 
pies la période de In moisson 
favorable aux guérilleros, les 
Nord-Vietnamiens, ayant enfin 
compris qu'ils ne parvien­
draient pa< a emporter la de­
cision, accepteront de parler 
Rien que les bombardements 
quotidiens sur le Vietnam du 
Nord n'aient pas donné jusqu'à 
ce jour les résultats escomptes 
— comme le (ait est reconnu a 
Washington, — ils se poursui­
vront. augmentant chaque jour 
le nombre des victimes et al- 
faiblissant le potentiel économi­
que du pays.

Suppression du )7t parallel*
Le premier résultat est de fa 

voriser l'expansion du commu­
nisme, qu'on se flattait précisé­
ment d'endiguer. Les commu- 
nisler. apparaissent de plus en 
plus comme les champions de 
l'indépendance nationale, les 
writables défenseurs de la di­
gnité des hommes jaunes aux­
quels une grande puissance 
blanche cherche a imposer 
scs vues Oblige de s'appuyer 
chaque jour davantage sui ses 
frères du Nord et leurs allies, 
le F N L passe chaque lour un 
peu plus sous le contrôle des 
communistes, alors qu’à l'ori­
gine coopéraient dans son sein 
plusieurs mouvements démo­
cratiques et nationalistes dont 
une politique intelligente aurait 
peut-être ou développer la mo­
deste influence . . .

L' "escalade" e.ntraiiie aussi 
la suppression de la frontière 
du 17e parallèle et une réunifi­
cation progressive du Vietnam 
dans une lutte qui apparait de 
plus en plus comme celle des 
Etats-Unis contre le peuple 
vietnamien dans son ensemble.

L* piège vietnamien
Cette expansion du commu­

nisme a toutes les chances de 
se faire au profit, de la tendan­
ce chinoise, la plus dure. La po­
litique américaine actuelle 
semble, en effet, donner plei­
nement raison aux dirigeants 
de Pékin, qui n'ont cessé d'at­
taquer la politique khrouchtche- 
vienne de coexistence pacifique 
en affirmant qu'elle constituait 
une trahison, à moins d'être le 
résultat d’une insondable naï­
veté.

Pour le moment sans doute 
on ne voit pas qu* la Chine 
rommuniste apporte au Viet­
nam du Nord un soutien beau­
coup plus efficace que celui 
de f’U.R.S.S.. Mais le précédent 
de la guerre de Corée incite a 
penser que les Chinois n’hésite­
raient vraisemblablement pas a 
entrer dans la fournaise avec 
des dizaines de milliers de vo­
lontaires si la situation l'impo­
sait.

La Chine parait en tout cas 
résolue a tirer le plus grand 
parti de l'occasion unique que 
lui offre son adversaire pris 
au piège d'une guerre révolu­
tionnaire. pour se sortir de 
l'isolement moral, politique et 
économique dans lequel ce der­
nier a systématiquement volu 
la confiner Elle utilise celle 
occasion avec d'autant plus de 
determination quelle lui per­
met non seulement d'isoler à 
leur tour les Etats-Unis, mais 
encore de mettre en difficulté 
l’U.R.S.S. en faisant ressortir 
la mollesse du soutien qu’elle 
accorde a Hanoi et le vif souci 
dont elle témoigne d'éviter un 
affrontement avec les Etats- 
Unis.

La pression militaire crois­
sante des Américains risque 
d’accroitre l’influence de Pé­
kin en Asie, au Vietnam du 
Nord tout au moins, alors que 
les dirigeants de Hanoï tentent 
de poursuivre entre Moscou et 
Pékin un politique subtile d'é­
quilibre leur permettant de ne 
pas tomber trop étroitement 
sous la dépendance de cette 
gigantesque Chine dont une his­
toire millénaire a appris à tous 
les Vietnamiens à se méfier. 
Ainsi une carte d’un* valeur 
inappréciable, celle du natio 
nalisma, du patriotisma viet­
namien, est-elle totalement né 
gligée et risque-t-elle d'être 
perdue.

Précisément parce que la 
Chine communiste est prête et 
décidée a se battre avec ses 
moyens, qui sont politiques et 
militaires du type révolution­
naire. VU.R.S S ne peut se per­
mettre de laisser détruire sans 
réagir le Vietnam du Nord. 
Rien que s'efforçant désespéré­
ment de ne nas être impliqués 
dans le conflit vietnamien, les 
dirigeants de Moscou savent 
aussi qu'à certain degré de 
V "escalade" américaine leur 
passivité deviendrait une capi­
tulation et serait une forme de 
suicide.

Ainsi les Américains sont-ils 
en train de porter un coup mor­
tel a la coexistence pacifique

MW

par Jaan SCHWOEBPl

Cette ixililique, que le prési­
dent Kennedy et M. Khroucht­
chev s'étalent évertués a dé­
velopper, était fondée sur la 
conscience aigtiè qu'avaient 
l'un el l'autre de leurs respon­
sabilités et Mtr leur conviction 
qu’un conflit' entre leurs deux 
pays, disposant seul* de l’arse­
nal complet de» armes nucléai­
res, n'aboutirait qu'à leur 
anéantissement réciproque.

De fait, au cours des derniè­
res années, et pour la premie­
re fois depuis vingt ans. sous 
l'effet de cette politique, la 
guerre froide s'était sensible­
ment atténuée. Quelques ac­
cords s'étalent conclus entre 
l'Est et l'Ouest, le calme était 
revenu à Berlin, un sentiment 
de sécurité se développait; les 
petits pays commençaient a 
respirer. Le bloc socialiste per­
dait de sa rigidité el se scin­
dait en deux fractions, dont l'u­
ne amorçait une évolution li­
bérale Du fait de ce polycen­
trisme, il apparaissait moins 
menaçant.

Mais ce ne sont pas seule­
ment la rnexislence pacifique 
el les promesses qu'elle coule 
naît qui se trouvenl compromi­
ses

Les Nations unies ne sau­
raient longtemps survivre, en 
dépit des ballons d'oxygène qui 
leur sont actuellement adminis­
trés. si la première puissance 
militaire du globe décide de 
n'en faire qu'à sa tête, d'inter­
préter la loi commune selon ses 
propres conceptions, de se faire 
justice elle-même et de violer 
les accords internationaux 
qu'elle a signés, tels que la 
charte de f’O.N.U. et celle de 
l'Organisation des Etals amé­
ricains.

I,'extraordinaire, dès lors, est 
que tant d'Américains, a com­
mencer par leur président, s'é­
tonnent des resistances qu'ils 
rencontrent et des critiques que 
provoque une. manière d'agir 
au Vietnam qui est assez géné­
ralement considérée comme il­
légale et injuste.

Inmste d’abord a l'égard du 
peuple vietnamien, qui subit 
tout le poids de cet affronte 
ment entre l'Ouest et l'Asie 
eonunumste dont le» effets sont 
non seulement de plus en plus 
meurtrier», mais encore désas­
treux économiquement pour un 
pays déjà terriblement éprouvé 
par une guerre qui dure depuis 
vingt an» el qui l a parsemé de 
ruines Tandis qu'aux Etats- 
Unis les citoyens de plus en 
plus prospères ne ressentent 
guère le poids d'une guerre qui 
ne leur coûte pour le moment 
que de légers sacrifices finan­
ciers . Ne leur coûtait, disons 
plutôt, car les choses commen­
cent a changer.

Injuste également à l'égard 
des amis et alliés des Etats- 
Unis. qui n'ont pas été consul- 
lés. el dont l'inquiétude s'ac­
croît avec chaque mesure 
d' "escalade" prise par les 
Américains parce que s'en trou­
ve accru le risque d'une guer­
re avec la Chine.

En definitive, la politique 
américaine au Vietnam du 
Nord aurait pour résultat, si 
elle etail poursuivie longtemps 
encore, de definitivement ternir 
aux veux des hommes de cou­
leur ie visage de l'Occident. El­
le diminuerait encore dans le 
monde l'autorité morale des 
Blancs et, au sein même du 
bloc atlantique, la confiance des 
Européens dans les Ktats-UnU. 
Du même coup, et d'un simple 
point de vue réaliste, elle por­
terait un coup grave à la sé­
curité des uns et des autres.

En cette ère de brassage gé­
néral des idées et des infor­
mations. ii n'est plus possi­
ble d'ignorer les sentiments 
d'indignation et de révolte 
qu'éprouvent les hommes lors­
qu'ils sont témoins, comme au 
Vietnam, d une épreuve de for­
ée qui met aux prises un Etat 
riche et terriblement puissant 
et un Etat petit et pauvre, dont. 
L armature économique est sys­
tématiquement détruit*.

(Le Mondei
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PORTRAIT

Edward Heath ou "le plus 
européen des Britanniques"

par André FONTAINE

géants brésiliens. Projets atn 
hitieu x et grande idée, la 
"romnumaiité des parlant por­
tugais" n aurait quelque chan- 
re de prendre forme que si, 
au préalable, était admis le 
principe de l’indépendance de 
l’Angola, du Mozambique et de 
la Guinée et si intervenait, au 
Portugal même, une nette libé­
ralisation du régime qui. pour 
l’heure, continue sa chasse 
aux intellectuels et à toute la 
gamme des opposants hâtive­
ment étiquetés “communistes" 
et livrés sux hommes de !t Pi- 
de (police politique).

J.-M. L.

Il es) difficile d'imaginer un 
homme plus différent de Sir 
Alec Douglas-Home que M. Ed­
ward Heath A l'aristocrate 
écossais, pâle, maigre et désa­
buse. qir'on imaginait plus aise 
ment à la cour des premiers 
Hanovre, sinon à relie de Marie 
Stuart, succède un "common­
er". fils d'un modeste entre­
preneur de maçonnerie, aux 
épaules larges et aux joues 
pleines. Ce pur Normand de 49 
ans, au regard direct et mali­
cieux, n’est sorti ni d'Kton ni 
de Harrow, où se sont recrutés 
depuis des generations les chefs 
conservateurs, et s'il a fait de 
brillantes études a Oxford, a 
Balliol’s College, c’est comme 
boursier. Célibataire, très pra­
tiquant, excellent musicien, ii 
préfère s'occuper des jeunes de 
sa paroisse, où il ne dédaigne 
pas de tenir l'orgue et de diri­
ger les choeurs, plutôt que de 
fréquenter les clubs et les "par­
ties" des snobs II parle avec 
simplicité et précision, sans se 
croire tenu à bégayer ou a ava­
ler la moitié des mois Non 
seulement il travaille, mais il 
n'en fait pas mystère 11 n'a de 
goût ni pour la futilité ni pour 
l'apparence de la futilité, der­
rière laquelle tant de ses com­
patriotes dissimulent par une 
étrange pudeur leurs grandes 
qualités de coeur et d'intelligen­
ce. Pour que les tories se don­
nent un leader aussi peu con­
forme au modèle traditionnel, 
il faut vraiment que ses con­
ceptions et ses mérites rencon­
trent un besoin de renouveau 
qu'ils n'ont retrouvé que trop 
tard.

Le jeune Edward poursuivait 
à Oxford des études de philo­
sophie et. de sciences politiques 
et économiques, partageant ses 
loisirs entre la musique et les 
débats universitaires, lorsque la 
guerre éclata Mobilisé comme 
officier d'artillerie, plusieurs 
fois cité, il quitta l'armée en 
194.v avec le grade de lieute 
nant-colonel Elu en 19.V) députe 
de la banlieue rie Londres, il 
devint très vile l'adjoint du 
"whip" 'chef de file1 conserva­
teur a Westminster, avant d'ac­
céder lui-même en 1955 à ce 
poste essentiel. Il réussit à le 
conserver, durant la crise de 
Suez, sans se faire d'ennemis; 
non qu'il ménageât les uns ou 
les autres, bien au contraire: 
mais son autorité naturelle, te 
fait qu'il n'appartenait a aucu­
ne coterie, lui permettaient de 
rappeler a l’ordre et a la dis­
cipline les rebelles rie toutes 
tendances.

En 1959 i| fut nommé minis­
tre du travail, et l'on commen­
ça a parler de lui comme d'un 
possible premier ministre pour 
l'avenir Deux ans plus tard 
il franchissait une nouvelle 
étape en devenant lord du 
aceau privé et en fait ministre 
adjoint des affaires étrangères. 
C est lui qui fut chargé de 
conduire la délégation britan­
nique aux négociations sur 
l'adhesion de la Grande-Breta­
gne au Marché commun. C'est 
ce qui le fit connaître à l'ex­
térieur où l’on découvrit avec 
plaisir sa competence, ses dons 
exceptionnels d'exposition et 
aussi une foi européenne à la­
quelle il n'a manqué que d'é- 
tre, à Paris comme a Londres, 
un peu plus enoouragee. Le

À nos lecteurs
in repritt? — Inborinine — du xn rirr postal omis 

vaut ih rrcrooir dans le courrier de nombreuse» 
lettres datées des JO, îl, JJ juillet, etc. relutires no. 
tant ment à ee qu'il est convenu d'appeler "l'affaire 
Rradet" ou "l'affaire Maintenant". Sons n'estimons 
pas opportun de rouvrir ce début plusieurs semaines 
après l'événement et alors ipie la plupart des thèses 
eu presence ont iti liii'ijeiuent exposées dans le joue, 
uni. Dis lors, ers lettres ne seront pas oubliées sauf 
relies tfni apporteraient dr nourranx elements dans 
le début ou des /mints de rut véritablement neufs,

l.a Direction

Lettre ouverte à M. Boua Arsenault

prix Charlemagne devait, *n 
lOftS. l'en récompenser.

La rupture de Bruxelles n* 
pouvait pas ne pas porter un 
coup à cette carrière rapide, 
trop rapide sans doute au gré 
de certains. Au lieu de succé­
der à îyord Home au Foreign 
Office, lorsque M Macmillan 
lui céda la direction du gou­
vernement, J.T Heath dut se 
contenter du ministère du com­
merce. Il était porte-parole 
pour les questions économiques 
dans ]e ‘cabinet fantôme” con­
servateur et à ce titre inter­
vint avec mordant dans la dis­
cussion du budget.

Il reste à savoir quel sera 
le contact avec la foule de ce 
personnage tout a fait hors sé­
rie dans le système britanni­
que, et qui a surtout fait ses 
preuves jusqu'à présent en pe­
tit comité. On dit que le géné­
ral de Gaulle, au lendemain de 
son fameux veto contre l'en­
trée de l’Angleterre dans le 
Marché commun, aurait décla­
re en privé: "Les travaillistes 
vont venir au pouvoir pour 
une experience courte et dé­
sastreuse puis les conserva­
teurs reviendront ivee Healh 
à leur tête, et c'est lui qui fe­
ra entrer la Grande-Bretagne 
dans l’Europe”. M. Heath qui 
n'ignore pas cette prophétie 
est bien décidé à tout faire 
pour qu'elle réussisse. Il est 
persuadé que tous les moins de 
quarante ans dans son pays 
sont favorables au mariage 
avec la Communaulé européen­
ne au nom de ce principe, 
qu'il a expose dans une inter­
view recente, que l'Europe ne 
peut être assez forte pour de­
venir un partenaire égal des 
Etats-Unis que si elle inclut la 
Grande-Bretagne et les deux 
ou trois autres petits pays qui 
désirent s'y joindre". C'est là 
un langage bien différent de 
celui de M. Wilson, qui s'ima­
gine toujours pouvoir peser 
sur la politique américaine 
avec le seul poids d* la Gran­
de-Bretagne.

Nul ne peut dire évidem­
ment si M. Heath s'installera 
a Downing Street et, dans l'af­
firmative ce qu’il y fera: mais 
c'est un signe réconfortant, 
dans une saison qui ne l’est 
guère, que. deux ans et demi 
après l'échec de Bruxelles, le 
parti conservateur ait mis à 
sa tête un homme qui se soit 
donné pour but de le réparer.

(Iæ Monde)

Monsieur le ministre,
Nous lisons dans "Penpac- 

tiva»" 'Vol. 7; no 31. en page 
18) du 31 juillet 1965 
", Girard et Potvin. des indis­
ciplines. des insubordonné». 
Des hommes peu habitués a la 
discipline et à l'autorité, t es 
messieurs s'imaginaient vivre 
dans une "petite chapelle à 
la manière de Radio-l'anaria 
nu de l’Office national du film. 
Le Gouvernement du Québec, 
qui dispose d’un budget d'un 
milliard et demi, est mainte­
nant une organisation colossa­
le qui ne doit plus être con 
duite à la va-comme-je-te-pous­
se. .

C'esl sans doute la une 
mauvaise interprétation du 
journali le qui a rapporté vos 
paroles. Encore une fois, corn 
me d'autres naguère, il vous a 
mal compris. Si vous aviez 
vraiment prononcé ces paro 
les, votre sens de l'honnêteté 
vous inciterait ou à les rétrac­
ter ou à les prouver si vous 
tenez compte des faits. 11 est 
vrai que. selon "Perspective»" 

idem, page 17 "Jean 
Kiendeau. qui fait en page 2 
le portrait de l'honorable V- 
senault ... est. de son propre 
aveu, né rouge vif", et que vo­
tre admirateur n'a pas pris la 
peine de communiquer avec 
nous, pour en savoir plus long

Nous vous rappelons lp* 
faits :

Un mois avant notre demis 
sion, nous avions demande à 
la Commission du service civil 
du Quebec de faire enquête 
sur la compétence et le com­
portement des principaux res­
ponsables de l’Office d'infor­
mation. Vous n'avez pas per­
mis qu'elle soit tenue. Elle au­
rait pourtant prouvé le carac­
tère fallacieux des allégations 
rapportées dans PERSPECTl-

Ni vous, ni votre ministère, 
ni vos serviteurs dévoué* n'ont 
encore répondu aux accusa­
tions que nous avons formu­
lées à deux reprises : le jour 
même de notre annonce de 
démission, et le lundi suivant, 
toujours devant la presse. Par 
rontrf, sitôt notre conférence 
de presse donnée, vous vous 
été» empressé de faire «avoir 
au public que nous avions été 
(en ce qui touche le Directeur) 
suspendu le malin même, ce 
qui mettait en doute la valeur

rie noire témoignage chez, cer­
tains. Pourtant, cette lettre de 
suspension, oblitérée seule­
ment le 27 mars, soit le lende­
main de la conférence de pres­
se. n'est parvenue au Directeur 
que le mardi suivant Quant a 
M. Girard, "sa" lettre ne lui 
est parvenue qu'une dizaine du 
jours après

Compte tenu de ces faits, 
nous présumons que le sens 
que vous possédez du fait play 
vous fera corriger lesdites pa­
role plus haut citées, si elles 
ont été vraiment prononcée*.

Pour simple rappel :
Nous avons quitté librement 

le Secrétariat provincial pour 
les raisons suivantes déjà four­
nie* aux intéressés i c. la po­
pulation via les journaux 1) 
a cause d'ingerence politique, 
partisane dans les affaires in­
ternes de l’Office que nous di­
rigions; 2) à cause de l’impéri­
tie de certains de nos supé­
rieurs; 3) et à cause de l'ingé. 
renie de la KLQ dans les af­
faires internes dudit Office. 
Une enquête publique, que 
nous avons d'ailleurs deman­
dée quelques jours après notre 
démission, démontrerait le 
bien-fondé de ces accusations.

Nous sommes allés a Québee 
librement, rhnisia par la C.S.C., 
en laquelle nous avions alors 
confiance. Lorsque d'un Office 
d'information officielle nn a 
voulu faire une “ligue du 
vieux poêle partisane", nnu* 
avons décidé de partir.

L'esprit de justice et de fate 
plav devrait vous interdire d* 
eontinuer à apporter publique­
ment (si, bien sûr, PERSPEC- 
TIVES vous a cité fidèlement) 
vos propres conclusions à l'en­
quête qui ne s’est jamais te­
nue Si vous persistiez à le 
faire, votre attitude ne pour­
rait que nous inciter à pu­
blier. mais, cette fois, au com­
plet. le dossier de l’Office d'in­
formation et de publicité du 
Quebec.

JEAN GIRARD
Ex-chef de la Division de la 

Documentation et Ex-chef inté. 
rimaire de la Division de la 
Publicité Office d'information 
et de publicité

HUBERT POTVTN
Ex directeur de l’Office d'in­

formation et de publicité.

Londres restreint l'immigration 
en provenance du Commonwealth

Attendu depuis plusieurs 
mois, le Livre blanc que le 
gouvernement travailliste a pu 
blié le 2 août sur le contrôle 
de l'immigration en provenan­
ce du Commonwealth a étonné 
par sa sévérité et sa vigueur. 
Le nombre des ressortissants 
du Commonwealth (principale­
ment en provenance de la Ja­
maïque. du Pakistan et de 
l’Inde) admis à entrer dans le 
Royaume-Uni sera réduit à 
sept mille cinq cents par an; 
il faut y ajouter mille Maltais.

Pour comprendre l'impor­
tance de cette décision, il faut 
rappeler que la Grande-Bre­
tagne avait accueilli une moy­
enne de vingt-cinq mille immi­
grants de couleur au cours de 
chacune des dernières années, 
que plus de trois mille deman­
des de visa d'immigrants du 
Commonwealth restent en souf 
france, que le Labour enfin 
s’était opposé, non sans idéa­
lisme, en 1962, aux mesures 
préconisées a ce propos par le 
gouvernement Macmillan. Ain­
si, après avoir renoncé, il y a 
trois ans. à la traditionnelle 
"entrée libre" quelle accor­
dait aux citoyens du Common­
wealth, la Grande-Bretagne de­
vient pour les immigrants de 
couleur en provenance de son 
ancien empire un pays beau 
coup moins libéral que d'au­
tres.

La déclaration de M. Herbert 
Bowden, leader des Communes 
et président rie la commission 
gouvernementale saisie de ce 
problème, indiquant qu'un 
fonds allait être créé pour fa­
ciliter l'intégration des Néo- 
Britanniques de couleur (envi­
ron un million de personnes), 
que. d'autre part, les function 
naires de l’immigration sau­
raient témoigner de toute la 
compréhension et de toute 
l'humanité voulues devant les 
"cas spéciaux," n'empêche pas
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que. de l'avis général, la déri­
sion qui vient d'être prise ré­
sulte de la poussée raciste en­
registrée dans le Royaume- 
Uni depuis quelques années. 
Devant ce phénomène, exploi­
té au détriment du Labour 
Party par un groupe de conser­
vateurs. qui avait coûté à M. 
Patrick Gordon-Walker sa cir­
conscription de Smethwick et 
à d'autres candidats travaillis­
tes aux élections de 1964 des 
défaites imprévues, le pragma­
tique M. Wilson a cédé.

Accueillie ironiquement mats 
a\ec satisfaction par le parti 
conservateur, la nouvelle politi­
que de l'immigration, selon I# 
"Times", ne sera pas de natu­
re à améliorer les relations 
avec le Commonwealth, dont la 
cohésion a subi depuis quelque* 
années d'assez cuisants échecs. 
Ses critiques portent surtout 
sur le fait que .tout en accep­
tant largement le personnel 
qualifié d u Commonwealth 
une discrimination sévère inter­
dira l’entrée en Grande-Breta­
gne des immigrants moins ins- 
truits. "Qui donc peut juger 
ries capacités et des critères 
d e l'emploi a u Royaume- 
Uni interroge pour sa part 
le "Guardian" (libéral', qui 
rappelle le débat aux Commu­
nes de 1961. au cours duquel M. 
Gaitskel! avait impute la poli­
tique de contrôle de l'immigra­
tion a la crainte de désordres 
raciaux. Les mêmes critiques 
mettent en doute la valeur des 
arguments éconoiirques avan­
cés par le gouvernement tra­
vailliste, puisque aucun pro­
gramme de modernisation de 
l'industrie n’impliquera une di­
minution de l'emploi pendant 
la prochaine décennie. M. Cal­
laghan. le chancelier de l'Echi­
quier, n'a-t-il pas affirmé ré­
cemment que le principal obs­
tacle à l'expansion économique 
de la Grande-Bretagne était la 
pénurie de main-d'œuvre ?

I.e nouveau livre blanc a en 
tout cas beaucoup déplu a l aite 
gauche travailliste, dont la pa­
tience. décidément, est mise à 
rude épreuve apres 1 abandon 
par le gouvernement, la semai­
ne dermere, de plusieurs de ses 
promesses dans le domaine so­
cial et l'alignement de Londres 
sur Washington dans la crise 
vietnamienne. Le chef du par­
ti libéral. M. Jo Grimond. s'est 
étonné de son côté de ce qu'il 
a appelé ce "grand changement 
dans la politique travailliste”, 
mais les députés du Labour se 
sont tus et les conservateurs se 
sont gardés de souligner leur 
victoire. En dépit du succès 
qu'il a remporte lundi aux 
Communes. M. Harold Wilson 
peut s'attendre à un congres 
travailliste houleux à la ren­
trée d'octnhre.

(LE MONDE)
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DES IDEES; DES EVENEMENTS T ET DES HOMMES

Sir Ivor Jennings à Geneva Parkj Moshe Safdie expose au DEVOIR les détails de son projet

Peut-être serait-il en effet 4 ” ,
opportun d'envisager pour le *J ai conçu un logement moderne’ non un 
Québec un statut particulier logement pour une classe sociale donnée”

d« noire envoyé spécial, iean-V. DUFRESNE

LAKE COUCHICHINC — Ayant inauguré samedi dernier la conférence de la 
Canadian Institute on Public Affairs en soutenant qu'il n'était pas nécessaire, selon 
lui, de récrire la constitution canadienne, le constitutionnaliste anglais Sir Ivor |en- 
nings, qui a clôturé les assises hier matin à Geneva Park, a reconnu qu'il serait op­
portun d'envisager pour le Québec un statut particulier.

Le premier projet de Safdie consistait en une cite de 5 000 habitants II lui a fallu 
( abandonner pour un projet plus modeste (|.h0l„ i.,

ipv'
. N.T***' •

>”.♦ -y »

V»

Il existe des précédents, a t il 
dit, ou a défaut rien ne vous 
empêche d'en créer Sir Ivor 
a suivi attentivement les débats 
qui se sont poursuivis sans in­
terruption durant cinq jours, 
et. il n'avait plus, a la dernière 
séance, cette attit''de un peu 
froidement détachée de llepma- 
tique insulaire qui avait à la 
fois déçu, et amusé, l'auditoire.

Mais Sir Ivor a précisé que 
si le Quebec désire proliter des 
avantages de la monnaie cana­
dienne. il doit accepter d en 
laisser le contrôle au gouverne­
ment fédéral.

Chacun des participants de 
cette conference, anglophones 
et francophones, fera le bilan 
des assises. Mais il semble se 
dégager des opinions que nous 
avons recueillies a gauche et 
a droite que le manque de 
leadership tout autant que les 
différences ethniques, est a la

(Quin:e scouts routiers du 
clan Jean Ntcolet font actuelle 
ment tme enquête ‘ sur le ter 
rain" sur les chances d'avenir 
des minorités canadiennes 
françaises de l'Ouest. De Hanff 
voie, leurs premières impres­
sions).

xxx
On demanda un jour k Sé- 

yes : "Qu'avez-vous fait pen 
(tant la révolution française 
Il répondit : “J’ai vécu.” C'é­
tait delà une grande victoire, 
eu égard aux nombreuses tè­
tes coupées par la guillotine.

L’Histoire posera aux Cana­
diens français de l'Ouest une 
question assez proche "Qu'a­
vez-vous fait, pendant la révo­
lution industrielle qui vous a 
arraches à des villages, tel Lé­
gal en Alberta, Saint-Norbert 
au Manitoba, où l’isolement et 
les liens paroissiaux préser­
vaient votre langue pour vous 
jeter pêle-mêle dans de grands 
centres anglophones ? Pour­
ront-ils dire : "Nous avons vé­
cu0" L'histoire nous retrans- 
mettera leur réponse. Mais est- 
il possible dés maintenant 
d'anticiper la réponse '.’

Les scouts routiers du sémi­
naire de Nicolet. au cours de 
leur enquête dans l’Ontario et 
l’Ouest, se sont mille fois posé 
la question, en interrogeant 
des Canadiens anglais, des Ca­
nadiens français et des Québé­
cois de passage ici.

Les réponses sont fort va­
riées : c'est facile à prévoir ; 
elles sont fort ambiguës : c'est 
difficile à interpréter. Dans le 
cas d'un enfant frappé de leu­
cémie. demandez s'il va guérir. 
La mère : “oui” : c'est le coeur 
et le miracle. Le médecin : 
“non" : c’est la science et le 
cours normal des choses. L’en­
fant : “Je veux bien” : c'est 
l’instinct de conservation et 
l’ignorance du cancer.

Par cette comparaison, nous 
condamnons déjà la survivance 
des Canadiens français de 
l’Ouest, et nous raisonnons en 
Québécois, car les Québécois 
rencontrés dans les Prairies, 
annonceurs, journalistes, etc., 
sont pessimistes quant au sort 
des minorités. — "Minorités", 
terme que n’aiment pas les t'a 
nadiens français de l'Ouest, 
parce qu’il les met déjà en 
état d'infériorité — Pourquoi 
les Québécois, tel le P Arès, 
perdent-ils peu a peu la foi 
en l'avenir français ? A cause 
des statistiques. Les chiffres, 
inexorables, clairs et logiques, 
font tomber le pronunciamen- 
to. la condamnation totale sur 
tous les efforts. — Négligeons 
les autres raisons, devenues

source pour une bonne part de 
la crise actuelle.

Un deuxième aspect, par 
ailleurs, illustre bien la lente 
évolution de l'anglophone vers 
un élargissement du problème 
constitutionnel. Les discours 
de MM. Paul Gérin Lajoie et 
Daniel Johnson ont vivement 
impressionné l’auditoire ej un 
chef d'opposition et un jour 
nalistc reconnu pour son es­
prit très critique du Canada 
français nous ont confié au 
sortir des assises qu’ils révi­
saient maintenant leur notion 
des "Flats associés" 11 se dé­
gage des échanges d'autre part 
que le problème canadien ne 
doit plus se poser en termes 
exclusivement constitutionnels 
et qu'il importe davantage d’a­
dapter la constitution à la réa­
lité sociologique et économi 
que. que celle-ci à celle-là.

Plusieurs francophones ont 
participé aux débats et leurs

futiles et mesquines après les 
statistiques. —

Par contre, les Canadiens 
anglais interrogés à ce sujet 
croient d’une façon générale, 
lorsqu’ils connaissent le pro­
blème. que les nôtres vont sur­
vivre. Pourquoi ? Il est difficile 
rie le savoir, mais toutes leurs 
raisons nous paraissent subjec­
tives : la pitié, le paternalisme, 
la crainte d'être tenus un jour 
responsables de la sécession du 
Québec. Kn pratique, que fe­
ront-ils. en dehors d'un nébu­
leux désir? S'ils ne pendent 
plus ceux qui résistent à une 
forme ou l'autre d'intégration 
rigoureuse, tel Louis Kiel, ils 
ne dépasseront pas une tolé­
rance plus ou moins chagrine. 
— C’est l'Alberta qui est la 
moins mesquine.

Enfin, que disent les nôtres, 
vivant ici, de leur propre sur­
vivance ? Les réponses ne sont 
plus extrêmes, comme c’était 
le cas précédemment. En espé­
rance toujours plus mince, ils 
nous répondent “Nous le cro­
yons’'; "nous le voudrions 
bien" : “nous ne le pensons 
pas" De l’archevêque de St- 
Bonilace, Mgr Baudoux. au 
docteur L A. Arès, d’Edmon­
ton, cousin du P. Arès, les ré­
ponses vont de l'éclat au clair- 
obscur. Il serait trop long de 
retranscrire ici les raisons ap­
portées. même si elles sont 
pleines d'intérêt et de force. 
"Nous avons dure jusqu'ici : 
l'habitude est prise pour tou­
jours" ; l’apprentissage de no­
tre langue par un nombre 
croissant de Canadiens anglais 
nous redonnera de la fierté”, 
etc. Pourtant, l’industrialisa­
tion menace terriblement la 
langue en transplantant les 
parlant français dans un mi­
lieu immense et anglophone 
Le français va certainement vi­
vre et grandir dans l’Ouest, à 
cause de l’élément anglais dé­
sireux de connaître notre cul­
ture. Mais la question reste 
toujours sans réponse : Les Ca­
nadiens français vont-ils survi­
vre ?

Il faudra aux routiers du 
séminaire plus de réflexion et 
d’expérience encore pour por­
ter un jugement sérieux sur 
les lendenrains français. Mais 
au-dessus de l’intelligence va 
cillante, ils aiment entendre 
cette réponse du coeur, sponta 
née et sortie toute vivante du 
plus lointain inconscient en­
tête. faite par une jeune fille 
sans culture à la question : 
"Pourquoi parlez-vous fran­
çais?” : “MAIS POURQUOI 
PAS ?"
GERARD MARIER, prêtre 

aumônier du clan Jean Nicolet

compatriotes ont souligné à 
plusieurs reprises, dans des 
termes parfois émouvants, que 
le Québec semble devoir dé­
couvrir peu à peu, ce que 
le Canada anglais cherche en­
core vainement un sentiment 
national authentique, une 
identité avec le milieu.

Ils ont également observé, 
avec surprise, que les voix du 
Canada français sont diverses, 
et qu'il serait opportun de les 
écouter toutes. C’est ainsi que 
la notion des Etats associés 
re.ietée fermement par le mi­
nistre des forêts. M. Maurice 
Sauvé s'est révélée suffisam­
ment digne d’intérêt pour que 
les participants reconnaissent 
la nécessité d'élargir le débat 
jusqu’alors centré sur la re­
cherche de solutions classi­
ques : l égalité des dix provin­
ces.

Anglophones et francophones 
ont déploré une fois de plus, 
mais avec une impatience ma­
nifeste, l'absurde ignorance de 
la réalité des uns et des autres.

Dans un entretien, M John 
Hirch. du théâtre de Stratford, 
a souligné mercredi qu'il avait 
entrepris de visiter le Canada 
dès son arrivée de Hongrie, son 
pays natal. J’allais vivre dans 
ce pays, il me fallait savoir de 
quoi il était fait, a-t-il dit.

Et pourtant W) p.c de ceux 
qui ont fondé ce pays n'en con­
naissent que leurs lieux d'ori­
gine.

Les participants francopho­
nes, pour leur part, ont consta­
té qu'il existe au Canada an­
glais. plus encore en Ontario, 
une reconnaissance de la dua­
lité canadienne et l'on peut re­
prendre pour le Québec l’obser­
vation toute britannique qu’a­
vait faite sir Ivor pour décrire 
la réalité du fédéralisme "We 
are here because we are here". 
Cette exclamation tirée d une 
vieille chanson est d'ailleurs de­
venue le slogan de Geneva 
Park cette année et elle établit 
d'une façon assez amusante 
qu’il est deux ordres de fait 
qu'il serait parfaitement illusoi­
re d’ignorer; anglophones et 
francophones sont liés ensem­
ble. quelle que soit la solution 
politique qu’ils apportent à 
leurs problèmes, qu'ils réussis­
sent à réaliser une unité natio­
nale homogène ou qu'ils choi­
sissent. n’ayant pu y parvenir, 
de se séparer; et l'affirmation 
de la réalité canadienne-fran- 
çaise dont on a cessé de penser 
qu’elle pouvait se dissiper avec 
le temps

Les stages de jeunes 
Américains au Québec 

vont se poursuivre
QUEBEC. — Le directeur 

d’un contingent du Corps de 
la paix des Etats-Unis a dé­
claré en fin de semaine à 
Québec qu'il recommandera à 
ses supérieurs de Washington 
de continuer la politique ac­
tuelle selon laquelle les jeunes 
Américains viennent faire un 
-stage d'adaptation de huit se­
maines au Québec.

M. Philipp Bosserman a af 
firme que les résultats qu'on 
avait obtenus l'an dernier et 
cette année dans le Québec jus­
tifiaient une telle recomman­
dation

71 jeunes Américains font 
présentement un stage de huit, 
semaines à Ste-Anne-de-la-Po- 
catière. Cet endroit, recomman­
dé en premier lieu par les au­
torités de l’Université Laval, 
a été finalement choisi parce 
qu'il permet aux Américains 
de se familiariser avec un mi- 

| lieu où leur langue est à peu 
près inconnue et où traditions, 
culture et mentalité sont tota­
lement différentes. On ajoute 
que la Pocatière a aussi l'avan­
tage d'être située en partie 
dans un secteur rural.

Le stage d’adaptation consis­
te surtout à apprendre la lan­
gue française et les langues 
africaines car tout le groupe 
doit se diriger à la fin d’aoùt 
vers quatre pays d'Afrique, 
soit le Cameroun, le Togo, le 
Sénégal et la Guinee.

On y étudie aussi le côté 
culturel de ces pays ainsi que 
certaines méthodes d’enquêtes 
susceptibles d’être utilisées sur 
le continent africain.

Enfin, une partie du stage 
est consacrée à la mise en ap 
plication des données apprises 
au cours des semaines précé­
dentes.

Le Corps de la paix a été 
fondé en 1361 par le président 
Kennedy pour venir en aide 
aux pays qui sont en voie de 
développement.

par Yves MARGRAff

“Je n'ai pas conçu HabiLit 
67 pour les riches Si la valeur 
moyenne d une unité de loge 
ment atteint SHO.OOO dans le se­
cond projet <il n'aurait été que 
de $41.(XK) pour le premier' c’ed 
assurément parce qu'il s'agit 
d'un prototype Mon souci, en 
l'occurrence, n'a pas été de lo­
ger les économiquement faibles. 
En fait, il n'y a pas de loge 
ment bon marché, Le logement 
des classes déshéritées est donc 
davantage une question de fi­
nancement, une question poli 
tique, en fait une question de 
politique sociale Quant au pro 
jet d'Habitat, il ne s'adresse 
pas à une classe particulière de 
la population. C'est un exem­
ple de logement moderne". 
C’est à peu près en ces termes 
que Moshe Safdie répond aux 
reproches que l'on peut adres­
ser a son "éléphant blanc".

Il veut bien admettre que Ha­
bitat «7 soit un éléphant blanc, 
mais s'il a donné le jour à cet 
animal rarissime, c'est dans 
l'intention bien arrêtée de lui 
faire engendrer des tas de t>e- 
tits éléphants . gris. Mieux, 
c'est dans l'espoir de démocra­
tiser l'éléphant blanc.

Depuis que l'on a posé de 
petites maisons les unes sur les 
autres pour en faire des im­
meubles dont les occupants 
sont locataires ou proprietaires, 
la construction domiciliaire n'a 
guère progressé, estime le jeu­
ne architecte dont l’esprit d’en­
treprise trouve peut-être une 
explication dans ses origines is­
raéliennes. Et il faut bien ad­
mettre avec lui que meme la 
Cité Radieuse de Le Corbusier, 
à Marseille, constitue une ex­
périence sociale encore profon­
dément marquée par l’architec­
ture traditionnelle et verticale.

Avec Habitat 67, la construc­
tion domiciliaire entre dans une 
ère nouvelle Sur le plan pure­
ment architectural, le complexe 
prend des dimensions sculptu­
rales qui s’inscrivent fort bien 
dans l'époque. Bien d'autres ar­
chitectes que Moshe Safdie en 
font usage et l'Exposition uni­
verselle de 1067. bien que fugiti­
ve. illustrera par plusieurs pa­
villons cet apport réellement 
neuf a l'architecture. Si l’Expo 
de 1958 à Bruxelles fut l’occa­
sion pour de nombreux archi­
tectes d’abandonner la ligne 
droite pour la ligne courbe, cel­
le de 67 à Montréal, témoigne­
ra. semble-t-il. du passage de la 
verticale a l'oblique. Mais dans 
le projet Habitat, ce sont da­
vantage les nécessités qui com­
mandent que le souci de "faire 
différent".

Vie communautaire 
et intimité

Il s'agissait pour l'auteur, 
on l a déjà dit. de concilier 
1 habitation communautaire 
avec un désir légitime d’inti­
mité Il fallait aussi standar­
diser au maximum la cons­
truction en évitant de standar­
diser la vie des habitants 
t’ est la raison de la variété 
des modèles de maisons. A la 
base. Safdie en a conçu une 
quinzaine.

Chaque logement dispose 
d'un ou deux dégagements en

filein air qu'on hésite à appe- 
er terrasses Dans certains 

cas, en effet, leurs dimensions 
atteignent .04 pieds par 16 II 
s'agit donc d’un véritable ter­
rain, au sol de béton, mais qui 
peut recevoir de la terre, des 
plantes et des arbustes, voire 
une pataugeuse pour enfants. 
Et du fait de la disposition 
d e s éléments domiciliaires, 
l'intimite des occupants est 
partout assurée, même "dans 
le jardin" nue n atteignent 
pas les regards indiscrets des 
voisins.

Maison ou appartement 7 
L’un et l’autre

Face à ce curieux projet, 
on ne peut s'empêcher de fai­
re des comparaisons. Sa con­
ception révolutionnaire n'em 
pèche pas que l’on soit tente 
de se raccrocher à des notions 
traditionnelles de la maison 
unifamiliale "sur sol" ou de 
l’appartement en étage

Dans la colonne des désa­
vantages comparés, on est ten 
te d’inscrire qu'Habitat 67 est 
plus fatigant. Les couloirs y 
sont nécessairement plus longs 
que dans les immeubles cons­
truits en hauteur ’’ ("est vrai, 
si I on pense "couloirs, corri 
dors", nous dit Safdie Mais si 
l'on les compare à des rues, 
ce qu'ils sont en réalité, “el­
les" sont plus courtes que les 
artères au niveau du sol 
Quant aux côtes, que suppose­
rait une telle cité à flanc de 
montagne, on les évite grâce 
aux ascenseurs.

Toutes les questions reçoi­
vent à peu près ce même gen 
re de réponses qui amènent 
à conclure qu'il n'est guère 
possible de comparer Habitat 
67 à un lotissement tradition­
nel et à un immeuble de rap­
port à la fois, ("est avec Lun 
ou l'autre que l'on peut con­
fronter le complexe et il faut 
bien admettre, dès lors, que 
la somme des avantages justi­
fie pleinement la formule.

Un ensemble de boites

Chaque maison est eonsti 
tuee d'une, deux ou trois boi­
tes de béton préfabriqué que 
la fameuse grue spécialement 
construite posera comme au­
tant de blocs d’un jeu d'en­
fant. La grue peut soulever 
jusqu'à 90 tonnes, c’est dite 
que chaque élément peut être 
entièrement équipe avant de 
prendre le chemin des airs. 
Chaque élément sera complet 
avant d’être posé. Il n’y man­
quera que la toiture qui vien­
dra chapeauter le tuut une 
fois le bloc en place et assem­
blé par un svstème hautement 
simplifié.

Cette conception en boites 
Imbriquées les unes dans les 
autres, Moshe Safdie l'a mise 
au point alors qu’il était en­
core étudiant. Les Russes no­
tamment en avaient déjà fait 
usage mais dans une construc­
tion infiniment plus tradition­
nelle qui consistait à prêta- 
briquer les pièces d'un im­
meuble-caserne sans aucune 
originalité Partant neanmoins 
de ce principe, il a mis au 
point la formule à laquelle 
on peut s’attendre que son 
nom soit associe dans les fu­
turs manuels.

L’assemblage des boites pro­
voque. dans le cas des loge­
ments grânds et moyens, la 
création de deux étages qui 
facilitent du reste la réparti­
tion des pièces dans la mai 
son familiale.

La préfabrication poussé* à 
l'extrim*

Il est un autre élément pré­
fabriqué qui donnera aux mai­
sons d'Habitat 6’7 un caractère 
avant-gardiste de plus. I| s’agit 
de cette pièce, utilitaire au 
plus haut pe.int. qu’est la sal­
le de bain L’architecte l a fait 
également "fabriquer" d’avan­
ce. tout d’une pièce qu'il suf­
fira d'inclure dans la boite 
avant la fermeture du toit.

A la lumière des desagréa­
bles expériences de toutes les 
ménagères soucieuses de gar­
der une salle de bain propre. 
Safdie et ses collaborateurs 
(qui doivent avoir demandé 
conseil à leurs épouses) ont 
dessiné une coquille en fibre 
de verre dans laquelle baignoi­
re et lavabo, armoire à phar­
macie. porte savon et autres 
accessoires seront entièrement 
intègres. L’éclairage lui même 
sera "coulé" dans la masse. 
Cette conception, on s en doute 
élimine complètement 1 e s 
joints, sources traditionnelles 
d'ennuis, rie fuites et . de 
crasse Les trois ou quatre 
modèles de salle de bain sr- 
ront realises en fibre coquil­
le d'oeuf, à charge, pour l'oc­
cupant. d'en rompre la mono­
tonie par l'emploi d'accessoi- 
res de couleur.

Pour madam* (ou monsieur), 
la cuisine de leurs rêves

La maison Frigidaire (filiale 
de General Motors) a relevé le 
défi que représentait l'agence­
ment des cuisines modernes de 
ces habitations modernes L'ar­
chitecte a posé ses conditions 
ià moins, encore une fois, qut 
ce n ait etc celles de Mme Saf- 
diel) et qui imposent particu 
lièrement l'absence de joints 
l'intégration absolue des élé­
ments pour éviter, notamment, 
l’espace ouvert à la saleté mais 
fermé à l'epongr entre un 
comptoir et un réfrigérateur 
par exemple.

Frigidaire a\ant mis dans 
l'aventure sa réputation, tout 
porte à croire que les cuisines 
d'Habitat 67 répondront aux 
exigences des ménagères les 
plus difficiles.

Un agencement judicieux des 
pièces d’habitation

Cinquante pour cent des mai 
sons auront trois ou quatre 
chambres à coucher. Quarante 
pour cent, deux chambres, et 
10 pour cent, une chambre. 
Ces proportions résultent 
d’une étude basée sur la com­
position des familles. Les gran­
des maisons disposeront d un

vaste vivoir, d'une salle ou 
d'un coin a manger, d'un hall 
d'entrée et, dans quelques ras, 
dune pièce familiale, voire 
d'un atelier pour le bricoleur 
ou la couturière La surface 
moyenne des grandes maisons 
est de l'ordre de 1,500 pieds 
carrés.

Les logements a deux cham­
bres à coucher mesureront un 
millier de pieds carrés. Toutes 
lee habitations, on La déjà dit, 
donneront sur un ou deux jar

tiqueinent et engraissées chi­
miquement sans que l'occupant 
ait à s'en occuper.

Les escaliers et leurs ram­
pes snnl réalisés en contrepla­
qué moulé. Les planchers sont 
parquetés et bordés, le long du 
mur. de discretes bouches d'air 
qui assureront la climatisation 
toute-saison de chaque maison 
Le système consiste en un ven- 
t i 1 a t e u r projetant de l'air 
chaud ou de l'air froid selon 
les besoins.

pourront choisir la disposition 
qui leur convient le mieux : 
chambres d'enfants a l'étage et 
chambre des parents en bas, a 
cote des pièces ri habitation ; 
ou encore toutes les chambres 
a l’étage, le bas étant réservé 
à la vie familiale uniquement.

Un travail d'equip*

Dans ses bureaux ultra-mo­
dernes d'architecte conseil, à 
1 ombre de l’immeuble cruci­
forme de la place Ville Mari , 
Moshe Safdie r -t pas seul t 
travailler. Si les idées qui ont 
présidé a la realisation d'Habi­
tat 67 ont toutes germé dans 
l'esprit de ce jeune homme ri" 
talent, il lui a fallu s’entourer 
de collaborateurs Ils sont 25, 
architectes pour la plupart, 
qui ont volontiers accepté do 
consacrer quelques années rio 
leur carrière à cet emballant 
projet. Ils ont tous en Moshe 
Safdie une foi et une admira­
tion qui contribuent assuré­
ment au succès de la gigantes­
que entreprise

Et c'est pourquoi ils ne mé­
nagent pas leur peine pouf 
terminer, ces jours ci précisé­
ment, les plans definitifs it'H.i- 
bitat Le dossier représente 
:mk) dessins d'architecture ina 
cinquantaine pour l'électrici­
té autant pour la mécaniqu* 
et 200 pour la structure

Tout cela, évidemment, r est 
l'aspect un peu fastidieux du 
travail Mais ils se consolent 
volontiers en pensant à la 
fierté qu’ils éprouveront bien­
tôt en voyant cette cite de de­
main 'ou "d'aujourd’hui", si 
Safdie préfère) surgir de la 
l’erre des Hommes
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BASSANO

Extrême-Orient
Continent
Pologne
R.-U.
R.-U. Cont.

McLean Kennedy Ltd.

LA PLATA MARU ) 
WOLFGANG RUSS > 
FISTINA j

Japon
Cont.
Méditerrené*

Montreal Shipping Co. Ltd

EFFIE MAERSK l
ZENICA V
TOBIAS MAERSK J

Extrême-Orient
Méditerranée
Extrême-Orient

The Robert Reford Co. Ltd.

SUN CLIPPER
SUN SEA HORSE 
SUNCORONA
SUN VALLEY
SUN AMELIA
SUN RISE
AMAZONAS
CLARITA SHROEDER

Amérique du Sud Antilles
Amérique du Sud Antilles
Antilles Amérique du Sud
Amérique du Sud Antillesc,„liAr%,w iAmérique du Sud AnfiMetS*guenay Sh.pp.ng Ltd.

Amérique du Sud Antilles
Mediterranée
Mediterranée

TRONSTAD \
SPILTRA f

Continent
Extrême-Orient Shipping Ltd

BORGHOLM Suède Swedish American Lina

AKITA MARV Japon Transworld Shipping Ltd.

La Federation des Armateurs du Canada donne ces informations de 
la part de tous ses membres, afin d'assurer un travail efficace et
ininterrompu dans le Port de Montreal et continuera ce service jus­
qu'à ce que la grève des facteurs soit reglce.
Les consignataires sont priés de consulter cette annonce chaque jour, 
jusqu'à nouvel avis.

FEDERATION DES ARMATEURS 
DU CANADA, INC.

Opinion du lecteur

Quelles sont les chances de 
survie de #/nos minorités"?
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V0YA-^E5 et TOLTRLTKE

Montréal ne fait pas une si 
saison que eela, il s’en faut

mauvaise

A lu ■•uite dr lertuinf* rumours qui cinulonl 
dopuis quelque temph et selon lesquelles l’imlus 
trie hôtelière de Montreal connaîtrait eette annee 
une très mauvaise saison et que l'industrie tou 
ristique serait à la haïsse. l'Office municipal du 
tourisme vient d effectuer un relew de l achalan 
dajte des hotels et des motels de l'ile de Montreal 
au cours du mois de juillet.

L'étude effectuée par l’Office reiele qu en 
juillet I9t>4 le taux pondéré d'achalandage des 
hotels et motels était de 73.8'v en comparaison 
d’un taux pondéré* de 72.8'r en juillet 1985 lui 
diminution de de ('achalandage en juillet 1985 
a donc été de l'r seulement, affirme le directeur 
de l’Office, M. Lucien Bergeron

Il n'eaist* toutefois aucune diminution an raa 
lito, révèle l'Office, si l'on tient compta dos nou- 
veaus établissamants hôteliers qui ont commencé
à être exploitas an 1965. Kn juillet 1985. Montreal 
comptait 859 chambres d'hôtels de plus qu'en 
juillet 1984 l e pourcentage d achalandage de> 
etablissements en question a été de 78 86'r. soit

8.4'■ supérieur a celui des etablissements hôte 
lers qui existaient en juillet 1984

Kn juillet 1984. les établissements hôteliers qui 
avaient un pourcentage d'achalandage de moins 
île 80'. représentaient 9.2 du nombre total de 
chambres: ceux qui ai aient un pourcentage d a 
chalandage de 80'. et plus représentaient 90 8'. 
du nombre total de chambres

Kn juillet 1963. les établissements hôteliers 
qui avaient un pourcentage d'achalandage de 

%moins de 80't représentaient 11 8'r du nombre 
total de chambres: ceux qui avaient un pourcen­
tage d'achalandage de 60'. et plus représentaient 
88.2' r du nombre total de chambres

la1 relevé effectué par l’Office lui a permis de 
découvrir diverses causes au faible achalandage de 
certains établissements hôtelier*. Certains hôtals 
n’ont pas été modernisés depuis des décennies et 
sont impuissants à faire face a le concurrença des 
nouveaux établissements modernes. O autres cta 
blissements sont en soie de rénovation et d'autres 
enfin sont victimes de la construction de certaines 
routes et de modifications au réseau routier II 
convient egelement d’eiouter que les prix des

chambres d'hotels et de motels de la région mé‘ 
tropolitaine ne sont pas tous a la portée de toutes 
les bourses, particulièrement de celle du touriste 
a revenu moyan qui voyage avec sa famille.

D’aprcs l’Office, Montréal aurait du connaîtra 
cette année une saison touristtoue record n'eut 
etc la tenue de la Foire de New York, de la grevé 
des postes d'essence, de la main aise publicité 
laite a l'étranger autour de certains événement» 
déplorables.

l es visiteurs se présentent au kiosque de ren­
seignements de la ville de Monleal en nombre 
beaucoup plus considérable celte annee qu au 
cours de l'anm-e derniere. En effet, en juillet 
1965. l'Office a inscrit 6.230 groupes de visiteurs, 
contre 3.008 groupes en juillet 1964, soit une aug­
mentation de 107 4 , Du 8 juin au 5 août 1965, 
l'Office a inscrit 9,227 groupes de visiteurs, con­
tre 4,353 groupes au cours de la même période en 
1964 soit une augmentation de 1119 .

I r (aux pund.-l.' d'irhxlxndal* tlt-nl rnmplf dr IXe h * • 
IxnrtxK.* t-ii rrlxllon xisr rimpnrtxnif rrlalilr dr cha­
que étxhllxsriiifiit.

‘lew York 3 août !965: Le Michelangelo se dirige vers le quai 90 de I Italian Line 
ou I attend depuis la veille son jeune frere Raffaello Les deux navires identiques 
font la legitime Lerte de la compagnie italienne de navigation Le RaHaello vient 
de faire sa premiere traversée transatlantique via la route du soled que lui avait 
tracee le Michelan ,elo il y a quelques mois Les deux navires qui jaugent 46.000 
tonnes, represente.it ce qui se fait de plus confortable comme paquebots. Leur 
silhouette désormais familière s agrémente de chemmees originales

( P lu.In l’PII

La démocratisation des voyages
Si le désir de s evader a 

trouve ces années dernières 
une «lliée dans l'amelioration 
des conditions sociales, il fai 
lait répondant pour que le 
tourisme aerien devienne tout 
a tait accessible, adapter ce 
lui cl a sa nouvelle mission

( es) le but des formules 
connues sous le nom d 'Inclu 
sive Tours' ou de "Voyages 
tous frais compris", mises sur 
pied grâce notamment à la 
collaboration des agences de 
voyages (ou des groupements 
d'agences de voyage»), des ho 
tellers et. bien entendu, des 
transporlctirs aériens

l e touriste moyen 1965 sait 
exactement de combien de 
jours de congé il dispose et 
quelle somme il peut y cotisa 
erer ci de plus, caractéristi 
que essentielle redoute siu 
tout les surprises désagrea 
blés ( est pour calmer «cr- 
■ raintes que les agences de 
voyages établissent des tarits 
comprenant tous les frai- dr 
iransport, depuis de depart 
jusqu'au retour a l'aéroport 
d'origine. Ions les trais d'he

lirrgement et selon les cas. la 
pension ou la demi pension, ne 
laissant que les boissons et le 

souvenir qu'il faut absolument 
rapporter a tante l'rsule" a la 
charge du voyageur

Certaines agences ont pousse 
le souci de simplifier la vie de 
leurs clients jusqu'à ''aménage­
ment d'hôtesses polyglottes qui 
ies accueillent à destination et 
les aident dans leurs premiers 
pas en terre étrangère.

Certaines expériences mal­
heureuses ont amené les voya 
gems en puissance a revoir 
leurs exigences quant au sé 
lieux ,1e- agences de voyages 
auqnelle- ils s'adressent et des 
compagnies aériennes dont on 
leur propose les services

De ce point de me l elabora 
lion, en Belgique notamment 

d'un statut officiel des 
agences de voyages reglcmen 
tant ies conditions d'accès a 
cette profession et exigeant de 
ceux qui l'exercent des garan­
ties de compétence et de solva 
bilite. a été accueillie très fa­
vorablement. I.e meme besoin

2 1 jours ! 4 ! 16 i il les !

OCTOBRE t» EUROPE
Depart ; mercredi, 6 octobre

• AMSTERDAM $0/1 C 00
• FRANCE en"-

• ITALIE fou- trai^ prinaltauj
• SUISSE compris

Voyez l'Kurope sous le- belles couleurs de l'automne ' i 
l’arcourez ces quatre pays en autocar de luxe et à bord 
des confortables trains européens, logeant à des hotels 
de toute première classe et accompagnes d'une personne 
qualifiée pour vous épargner tout soucis pendant trois 
semaines

üépimnt* et reiiKekgnemeu*
!'. t.rrard Tremblay, .S .1

Directeur des Voyaqes du Messager 
• 100. boni St Laurent. Mcntréal 11

•u aux

VOYAGES HONE
1460. avtnue Union, Montreal 7 — Tél.: 845 8221

Un autre voyage 
de qualité

... QUALITE MALAVOY

MEDITERRANEE ORIENTALE
Repos au bord de la rner et pèlerinage eux sources, incluant

• YOUGOSLAVIE Dubrovnik et la cote Dalmate

r.pCfC Athènes UKLLL teores Argolide. Delphes et les Me

rpnmcpF de 4 jours a bord du delos
Crete Rhodes Myconos et Delos

TUNISIE J- ki cote méditerranéenne et un

Ou 23 septembre au M octobre 1965

Voyage de 21 jours — SI,119
Hotels de première classe, cabine extérieure avec 
douche et toilette pour la croisière ainsi que tous 
les repas -ans exception

Vient de paraître

‘CROISIERES 1965-1966
tvplum donnant ta Ustt dr* croisières aux AnttUa* *n 
'léditèfrancf dans le Partfiqur et autour du mend* 
d* août 1965 a mars l%« inclusixemrnt

Voyages
André MALAVOY Inc.

1225 ouest. Dorchester — UN. 1-248Î
l.o Maisoo iin j ii<■ ’tirr- de refriem-f *

de "sérieux a egalement porte 
de nombreux v acanciers a ne 
plus faire confiance qu aux 
transporteurs présentant des 
garanties certaines comme no­
tamment. le- compagnies régu­
lières groupées au sein de 
ITATA Association du trans­
port aérien international

Le bon marche rie certains 
voyages "tout compris'1 étonné 
parfois II s'explique pourtant 
par les conditions que les agen­
ces parviennent a obtenir no­
tamment en garantissant l'oc­
cupation de chambres d'hôiel 
|muii des saisons entières, ain­
si que par l'eflmt considérable 
consenti pat les transporteurs 
aériens nui accordent des ré­
ductions importantes pixir ce 
genre de voyages

Si les passager» bénéficient 
ainsi de ces conditions "collec­
tive- il est cependant faux de 
croire qu ils voyagent, sauf de 
leur plein gré. en groupes or­
ganises La brièveté du voyage 
aerien permet en effet a cha­
cun de conserver son indépen­
dance

De lavis de spécialistes, 
deux tiers des voyageurs qui 
ont recours au voyage tous 
frais compris" n'auraient sans 
doute jamais voyagé par avion, 
ou sans doute beaucoup plu* 
tard sans ce genre de formu­
les.

("est ainsi que l'un lait se* 
classes aujourd'hui a l'école du

savoir voyager " Une école ou 
le tableau n'est plus noir, mais 
d'un bleu profond et d'ou ont 
résolument ete bannis les pro­
blèmes.

<•) o* information* nou* «ont 
fournie* par ’.a compagnie -SABH- 
NA L<*h agents d«* voyage sérieux 
du Canada apprécieraient lufturé- 
ment rétabliKaemeiU d'un tel sta­
tut professionnel Leur* client* 
aiiftel, du reste iNdlr)

Air-Canada 
ira à ia 

Guadeloupe
Air Canada établira troi* 

nouveaux service» entre ie Ca­
nada et ses escales meridiona 
les l'automne p. jehain.

Il s'agit de services Hebdo­
madaires. Un vol par DC-S re­
liera Montréal à la Cuadelou 
pe a compter du é novembre; 
la I i a i s o n Toronto-Freeport 
(Grande Bahama) se fera par 
Vanguard, à compter du 13 de 
cembre et un appareil du me­
me type sera affecte au ser­
vice Halifax Bermudes a comp 
ter du H décembre. Tous les 
vols seront sans escale.

Le vol a destination de la 
Guadeloupe quittera Montreal 
tous les samedis à 15 Heure» 05 
et atteindra le Guadeloupe à 
20 Heures 15, pour continuer 
vers la Barbade et ta Trinité. 
Le vol dan» l'autre sens quit­
tera la Guadeloupe à 11 Heu­
res 30 et arrivera à Montreal 
à 15 Heures 05.

La liaison Toronto-Freeport 
s'effectuera le lundi. Depart de 
Toronto à 11 Heures; arrivée à 
Freeport à 14 Heures 50. Le 
vol de retour laissera Freeport 
à 16 Heures et arrivera à To 
ronto a 19 heures 50.

A compter du 14 décembre, 
le» Maritimes seront reliées d« 
rectement aux Bermudes et 
aux Antilles grâce a un service 
Vanguard san» escale qui sera 
offert tous les mardis entre 
Halifax et les Bermudes Le vol 
quittera Halifax a M Heures 
et arrivera aux Bermudes a 
14 Heures 40 pour la corres 
pondance DC S jusqu'à Antigua 
et la Barbade Le vol de re­
tour partira des Bermudes a 
17 Heures 40 pour atteindre Ha 
lifax à 20 Heures 20.

Les nouveaux services re­
pondent aux exigences du tra 
fie passagers entre le Canada 
•t les Antilles.

Les services à destination de 
la Guat ourse et de Freeport 
sont soumis a l'approbation des 
gouvernement» en cause.

Les escales 
d'Ulysse

Saint-Trop’ préfère Pise
Saint-Tropez ne iera pas 

Jumelé avec une plage japo­
naise située près de Kyoto, 
Mme Fumi Yamaguehi. spé­
cialiste japonaise de l’organi 
sation de fêtes folkloriques ou 
mondaines, était venue propo­
ser ce jumelage à la munici­
palité de la cité provençale. 
Mais la repense a été negati­
ve car le maire songerait, pa­
rait il a jumeler sa ville avec 
celle de Pise.

Electronique et
chemin* de fer

l’n cerveau technique géant 
dirige 1.000 trains. 5,000 dé­
placements de manoeuvres en 
gare et environ 600 moine 
ment» de locomotives a partir 
d'un poste central d'aiguillage 
installé selon les plus récentes 
techniques à la gare centrale 
de Munich.

On/.e postes d'aiguillage 5 
postes de cantonnement ei 
une station d'embranchement 
étaient jusqu'alors nécessaires 
pour accomplir les mêmes 
manoeuvres. 74 hommes tra­
vaillant par équipes sont main­
tenant suffisants au lieu de 
167 pour accomplir le* même* 
travaux : surveillance des 295 
voies er taquets d'arrêt, 426 
signaux.

Stafions-sexyc*
Vendre de l'essence en bi­

kini, tel est désormais le tra 
vail de plusieurs charmantes 
jeunes Anglaises. M Cecil 
Jackson, president de la "Ku- 
ropean Petroleum" a en effet 
annoncé à Londres que sa com­
pagnie avait décide de doter 
de vendeuses vêtues seule 
ment de bikinis les garages et 
stations services qui opte 
raient pour son essence

Ces vendeuses nouveau sty-î 
le 'la compagnie en a déjà re | 
cruté ome) étaient pour la ’ 
plupart mannequins ou jeunes , 
comédiennes. Dans l'exercice 
de leur nouveau travail, elle.- 
se tiendront au bord de la 
route, à côté de leur pompe à j 
essence, et feront signe aux 
automobilistes de s’arrêter 
pour profiter des avantages 
i distributions d'essence gratui­
te réductions) offerts par la 
compagnie

Mouvement suisse 
garanti

Apres cinq ans et 80 jours, I 
le Douglas DC-8 HB-IDA "Ge- ; 
nève" de Swissair a atteint sa 
vingt millième heure de vol le, I 
13 juillet au cours de la traver- j 
sée de l'Atlantique Nord en -e 
rendant de Suisse a New York. 
C'e-t le plus grand nombre 
d’heures de vol obtenu par un! 
des 228 Douglas DC-8 exploités | 
actuellement par trente compa 
gnies aériennes du monde en- ’ 
tier. Le "Genève", qui fut le 
premier DC-8 livré a Swissair, 
entra en service le .TO mai 1%0, 
quand Swissair inaugura la 
première liaison par avion à 
réaction entre la Suisse et 
I Amérique du Nord Depuis 
lor-, le HB-IDA a parcouru en­
viron 16 millions de kilomètres 
pour la plus grande partie au 
dessus de l'Atlantique Nord I! 
a transporté quelque 220.000 
passagers et plus de six mil- : 
lions de kilo- de fret et de 
courrier postal

Du sable chaud
Deux francs, une petite pin­

cé* de sable de Cannes, enier- 
mee dans un petit sac de ptas- | 
tique : c’est la manière qu un 
chansonnier de Montmartre. 
Jack Andre A’att. a trouvé pour 
faire fortune.

fl en a vendu quatre kilos en 
une -emame , |

Avec "une" toubib 
sur la piste oubliée

I.e» touristes qui croient 
avoir tout vu pourraient -on 
ger a une expedition de 13 
jours a travers le de-erl du 
Sahara, et passer la Noël a 
Tombe ucton

Les personnes interessi es’| 
auront a se munir d un -ao de 
couchage et autre attirai! de 
campUme. et aussi d un cous 
»in en caoutchoucmuus-c. 
pour les promenades à dos de 
chameau, et ensuite se presen­
ter au Dr Eugénie Thomas

Cette femme médecin d'on 
gine hollandaise âgée de 52 
an-, a parcouru le Sahara dan- 
tous le- sens

l a fourni— de Noè! riehutr 
a Tanger le 16 décembre, avci 
des aire'- a Fez, Oiixda, Gy

lomb Hochai \drar et Bon 
rem, avant l'arrivée à Tom- 
boucton. Les voyageur» -ar­
rêtent ensuite à quelques au­
tres endroit* avant Kami ou 
Nigeria, terme de l’expédition.

Centenaire d'un hôtel
Le “Felrberger Hof" en Fo­

rêt Noire, l'un des plus anciens 
hôtels de montagne d’Europe, 
comptera cette année sa cen 
tiénie annee d'existence. C’est 
en effet en 1865 qu'il fut ou- 
vei't sous le nom de “Kurhaus 
am Felrberg." Le "Skiclub" 
de Todtnau. qui compte par­
mi les plus important» de Fo- 
rét-Noire. y tint en 1892 son 
assemblée de fondation Cet 
hôtel qui compte 170 lits et 
30 salies de bain particulières, 
est situé sur le Feldberg qui 
est. comme 1 on sait .le point 
culminant de la Forèt-Noire 
(1.500 mètres l. Voici ses prix: 
par personne et par lit 10 à 
22 DM. avec salle de bain, 21 
à 27 DM: pension complète, 
de 22 à 41 DM; petit déjeuner. 
3.50. Ces prix ne comprennent 
pas le service ( lôT |

De bière en Cap

L'un de» plus importants 
brasseur» des Pays-Bas. M. 
Fred Heineken. vient d ache- 
ler au Cap d Antibes, près 
d'Eden Roc. un terrain de trois 
hectares sur lequel il a l'in- 
lention de faire construire un 
village pour lequel il est prêt 
a dépenser 5 millions de 
francs.

I - , .. ...... ........ ...

l n premier pas vers IVlablissemeiil 

d’un plan du tourisme pour le (^iiébee
Le ministre des terres et fo­

rets, M. Lucien Cliche, a an­
noncé cette semaine la créa­
tion, au sein de son ministère, 
du comité de l’aménagement 
touristique compose de repré­
sentants du ministère des ter­
res et forêts, des affaires mu­
nicipales, des richesses natu­
relles, du tourisme, chasse et 
pèche ainsi qu’un représentant 
du Comité permanent de Te- 
ménagement des ressources 
CPAR. Ce comité * pour but 
d’établir les normes de l’ame­
nagement régional qui devraien 
régir les développements tou 
ristiques dans les terres de la 
couronne, au Quebec.

De plus, les membres étu 
dieront la possibilité de clas­
sifier les lacs de la province
— à commencer par ceux des 
régions présentement en voie 
de développement touristique
— selon leur superficie et 
l’usage auquel iis devront être 
affectés : pèche, villégiature, 
etc. Le comité devra égale­
ment établir des priorités en 
matière de développement tou 
ristique.

Le mandat du comité ccm 
prend également l'établisse

Profite? des facilités les plus avant
«TACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIMLA CITROËN-FIAT - VOLVO 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN PAN HARD _ TAUNUS

Choix dont toutes les marques européennes
Kilométra** illimité — Asstiranct et permi* Internationaui
Livraison dan* toute ’Europe, Crarantie de rachat en dollars

Partez à la conquête de tous les coins de
L'EUROPE... EN AUTOMOBILE !

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond — Tél.: UN. 1-0200 et UN. 1-3906 
RESERVATION d'Hôtel • Avions - Bateaux — MONTREAL

VOYAGES DE 
1ère (LASSE

1 - VOYAGE EN TERRE SAINTE
Comprenant une croisière d une semaine a bord du 
merveilleux bateau "Argonaut” sur la mer Egee vi­
sitant les Ile- grecques.
Au retour arrêt soit a Rome soit a Pari-
Départ le 27 septembre per Air-Canada 
Retour te 18 octobre par K.L.M.
Soil' la direction spirituelle de Mousie r le Cure 

René Routhillier

2 - AVEC MIVILLE AUX ANTILLES
Du 11 au 21 novembre 
Un voyage inoubliable . . .
l.es décors féeriques de la ■■ er des Caraïbe* 
Detente . rires... gaiete avec l'équipé Miville
Depart Montreal Nassau avec Air-Canada et crm 
sière de Nassau a Nassau en passant par Port au 
Prince, Curaçao, Ua Barbade. Port de France. St-Tho 
mas, sur l’incomparable S.S France de la French 
Line — Retour a Montreal par DC8 \ir Canada
Trois enregistrements avec "Che? Miville'' seront 
realises au cours du voyage

3 - TOUR D ESPACNE
Avec Canadian-Pacific départ la 14 octobra 
Montréal-Rome
Api es deux jours de v isite a Rome, nous visitons 
I Kspagne ei le Portugal. Retour le 4 novembre

4 VOYAGE A NEW YORK ET 

ATLANTIC CITY

Ko autocar rie lux» pout la fétr du Travail Hotrl- 
et transport compris S47.50

Ecrives ou telephones s :

VOYAGES 
RITA CARON INC.

Palais du Commerce.
1600. rue Berri, suite 230 

Tél.: 842-8781

ment de réglas de développe­
ment concernent l'utilisation 
optimale du territoire avoisi­
nant las lacs à réserver pour 
fins de villégiature, la cons­
truction de chemins, le mode 
de concession, de vente ou de 
location, les normes de cons­
tructions ainsi que l'adminis­
tration et le contrôle des de 
veloppements prevus.

La villégiaturé en forêt 
constitue l'une des préoccupa 
tiens principales du service 
des terres au ministère des 
terres et forêts. Le problème 
•St particulièrement aigu au

nord da Montréal, de même 
que dans le bassin de le ri­
vière Gatineau. Avec ('accrois­
sement de la population ur­
baine et l'augmentation des 
heures de loisir dont dispose 
cette population, il est cer­
tain que les demandes se fe­
ront encore plus nombreuses 
au cours des prochaines an­
nées. A cet effet, le ministère 
des terres et forjts a juge 
qu'il était urgent et indispen­
sable de procéder, dans ce 
domaine, selon les principe» 
d'une planification retionnel- 
le

I

Devrait-on aller en Europe 
en paquebot Cunard quand 
on n'a que trois semaines?

Et comment donc! Les six lours que vous passe­
rez à bord d’un luxueux paquebot de la Cunard 
seront la plus belle partie de vos vacancesl 
Pensez à la piscine, aux repas fins, aux prome­
nades sur le pont, aux mille et un divertissements 
de la vie de bordl Voyager par Cunard, c’est 
doubler le plaisir du voyage. Réservez tôt.

CARIIMTHIA
CARMAIMIA
FRANCONIA

Ces trois luxueux paquebot» vous oflrent plus d» départ» 
hebdomadaires de Montréal et de Québec que n’impoD* 
Quelle autre ligne transatlantique Les ports d'escale en 
sont aussi plus nombreux: Cobh. Le Havre. Southampton, 
Liverpool. Greenock et Rotterdam.
Autres departs de New-York à bord des deux plus gros 
paquebots du monde le Queen Mary et le Queen Elizabeth.
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L’univers féminin

Un bon principe en éducation: CROIRE EN SOI La situation des femmes
J ai toujours été préoccupée et triste de 

voir comment les enfants sont mal compris 
et mal aimés par les adultes en général et 
par leur parents en particulier''

dans la société actuelle

C'est une mère de famille 
qui parle, rédactrice d'une 
chronique d'éducation lue et 
appréciée à travers la Belgi­
que et la France. Marie-Thérè­
se van Kckhout est actuelle­
ment à Montréal pour appren­
dre à connaître le Québec 
“dont tout le monde parle en 
Kurope comme le pays d'ave 
nir en Amérique" et pour 
rencontrer les femmes cana­
diennes afin de les décrire à 
ses lectrices de “Femmes ri'nu 
jourd'hui" et “Femmes prati­
ques".

Mance à un compositeur de 
musique également professeur 
d'initiation musicale, Marie- 
Thérèse a élevé le mieux pos­
sible c’est-à-dire avec une cer­
taine sagesse et une bonne 
dose de bon sens ses cinq en­
fants : deux filles et trois gar­
çons qui ont maintenant de 15 
à 25 ans. C’est cette sagesse 
qu elle essaie de donner à ses 
lectrices dans ses chroniques 
d’éducation.

— Je suis en quelque sorte 
une plaque tournante captant 
d’une part les doléances des 
parents et d'autre part les re­
proches des jeunes. Je nie par- 
de bien de les jeter brusque­
ment, à In figure des uns et des 
outres. Mon rôle consiste à éta­
blir les meilleures relations 
possibles d’entente entre les 
uns et les autres afin de faci­
liter leurs rapports.

Gommant davanir una 
bonna èducatrica

— C'est une vocation qui 
s'apprend peut à petit. Person­
nellement rien ne me destinait 
d’une part à élever des enfants 
et d'autre pan à conseiller les 
parents.

Diplômée en pédagogie, Ma­
rie-Thérèse van Kckhout se 
destinait d'abord à la profes­
sion d'institutrice quand elle 
débuta un peu par hasard dans 
le journalisme. I.es questions 
d'éducation l'intéressant par­
dessus tout, elle se consacra 
dans ce domaine et après vingt 
ans elle est maintenant recon­
nue comme l une des meilleu­
res spécialistes de son pays. 
On l'invite fréquemment à don­
ner son opinion sur tout pro­
blème touchant de près nu de 
loin l'éducation et l'instruction 
ries petits jusqu'à dix-huit ans. 
Auteur de plusieurs volumes

Record féminin 
de spéléologie
La Grenobloise Jacqueline 

Pncquet, géologue a battu le 
record féminin de descente 
souterraine en atteignant la 
cote moins 952 mètres, au 
gouffre Berger, avec une équi­
pe de spéléologues placée sous 
la direction du Lyonais Michel 
Letrone.

Le record féminin était dé­
tenu jusqu'à présent par Clau­
dine Leconte, descendue en 
1956 à moins 903 mètres, dans 
le même gouffre.

L'expédition qu'accompa 
gnait Jacqueline Pocquet est 
descendue à moins 1,000. ou 
elle doit rester trois jours. 
Dans la galerie “de la boue", 
les spéléologues ont pu re 
monter près d’un kilometre de 
rivière souterraine mais ils 
sont maintenant arretés par le 
débit de l'eau à la suite des 
récentes pluies.

(une entrevue de SOLANGE CHALYIN

LIMONADE

SEPTA
AGIT VIH 

ET BIEN
Agréabl0 ou gout

UN PURGATIF IFFICACI

donl le plus récent s3ntilule
Nos entants devant la sexua­

lité" ( 1 ) Marie-Thérèse est sur 
tout connue pour sa triologie 
sur ‘ Le Savoir-élever les en­
fants" qui comprend trois to­
mes : Nos enfants de zéro à 
cinq ans — Nos enfants de six 
ans à l'âge ingrat et Nos en­
fants de l'adolescence à l'âge 
adulte. Ces trois solumes ont 
été publies aux Kditions des 
Femmes d'Aujourdhui en 
1960-61.

Les qualités d'une 
bonne éducatrice

— Il n’y a qu'une grande et 
vraie qualité, c'est le bon sens. 
Il faut apprendre aux enfants 
a bien regarder les choses en 
face Les parents ont peur d’al 
1er au fond des problèmes. Cer­
tains parents issus d'une psy­
chologie moderne, font trop de 
maniérés, veulent trop bien 
taire, s'expliquent trop longue 
vient. Ils évitent de poser les 
vraies questions. de peur de 
heurter l'enfant, surtout l'ado­
lescent. Pourtant rien ne dé­
soriente plus un adolescent 
que des parents indécis, incer­
tains. démissionnaires. Cela ne 
veut évidemment pas dire qu'il 
faille commander, loin de là. A 
l’encontre de ces parents qui 
tergiversent trop, vous avez 
ceux qui sont restés branchés 
sur leur propre jeunesse et 
adolescence — ce sont les pa­
rents que les jeunes surnom­
ment "croulants”: ceux-là 
sont en retard d'une généra­
tion.

Que reprochent les jeunes 
aux parents

— D'abord leur manque de 
confiance. Les jeunes préten­
dent avec raison que leurs pn 
rents ne leur font pas confiât! 
ce. Et en second lieu, la démis­
sion des parents.

Une jeune adolescente, nous 
raconte Marie-Thérèse, me di­
sait: “Quand mes parents ne 
sont pas d'accord avec ce que 
je fais, je veux qu’ils me le di­
sent. Ca ne m'empêchera pas 
nécessairement de poursuivi» 
mon idee mais ic sentirai un 
frein qui m'empêchera djaller 
trop loin " N'est-ce pas si 
gnificatif ? Les adolescents uit 
besoin de sentir une certaine 
fermeté, assurance, expérience 
qui les appuie inconsciemment 
même si elle ne les approuve 
pas totalement.

Un bon principe : 
croire en soi

— Je sms toujours étonnée 
de constater à quel point les 
parents ne se font pas con­
fiance à eux mêmes en ma­
tière d'éducation. Il faut croi­
re suffisamment à l'éducation 
qu'on donne pour en accepter 
les risques. Ainsi si les prin­
cipes que j'ai inculques a 
mon enfant sont justes, je ne

L’Atelier de Ballet Classique

Direction: Diane D. de Si-Pierre et Eric Hvrst

COURS
Pour: DEBUTANTS - INTERMEDIAIRES 

AVANCES ET PROFESSIONNELS

10,777 Millen, Ahuntsic • Tél. 381 8936
ECOLE OFFICIELLE DES BALLETS 
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Une collection magnifique de Canadiana — armoi­
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tables de bout.
2371, ruelle Blanchard
(a I arrière de Î370 Saint>Antoine)
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rois pas pourquoi je ne lut 
accorderais pas la liberté qu'il 
réclame. Personnellement, je 
crois suffisamment à l'éduca 
fion que je donne pour faire 
confiance a mes enfants. Tant 
pis s'ils me trompent. Ce 
sont à mon avis les parents 
qui se sentent coupables eux- 
mêmes, c’est-à-dire conscients 
d'avoir basé ['education sur 
l'autorité, la force, l'obéissan­
ce. le bien et le mal, qui sont 
craintifs, réticents, anxieux de­
vant leurs adolescents et n'ac­
cordent aucune liberté de 
crainte que ces derniers ne se 
rattachent plus à leurs beaux 
principes d'autorité. Il est 
prouve que les adolescents 
abusent rarement d une liber­
ie bien dosée accordée sur la 
responsabilité person n e I I e 
— si elle est accordée arec 
recours de punitions ou d'in­
terdits. les jeunes en abuse­
ront. On prend d'autant plus 
de risques n'est-ce pas qu'on 
est sur des sujets a qui nn con­
fie des responsabilités, nous 
dit avec humour Marie-Thérè­
se Van Eckhout.

OBEIR : un mot Interdit 
chez moi

— Mon mari et moi n'a- 
ms jamais fait abus d'auto 

rite et nous avons banni le 
mot "obéir" de notre langage. 
Nous mettons les enfants en 
face d’une alternative et 
nous leur demandons de choi­
sir la solution qui a le plus 
de bon sens, après leur avoir 
révélé les dangers de l’une et 
de l’autre. Deux autres mots 
qui me font bien peur en édu 
cation, le bien et le mal. Ré­
compenser le bien et punir le 
mal nie semblent deux formu­
les bien démodées parce

qu'elles ne correspondent ja­
mais à la vérité Quand un 
enfant fait-il bien consciem­
ment ? Quand fait-il mal cons­
ciemment 7 II est si peu du 
ressort des parents de pouvoir 
juger un enfant qu'on aime 
qu'on devrait éviter ces for­
mules et l'abus de ces mots.

Et l»i récompenses?
I.es récompenses n'existent 

pas cher. moi. ou si peu 11 e.-t 
rrni qu’il m'est arrivé de 
pousser un cri admiratif rie 
vant l'exploit d’un jeune en­
fant qui réussit une construc­
tion audacieuse ou encore de 
taper sur l'épaule de mon fils 
rie seize ans et de lui dire : 
“Eh bien, là mon vieux, tu 
m'épates . . t es un gars for­
midable !” Voilà le genre de 
récompenses q u i s'exprime 
dans ma maison. Quant aux 
autres, elles n'existent pas. fl 
est important de préparer nos 
enfants au monde adulte; or, 
vous savez tout autant que 
moi que les récompenses n'ex­
istent pas dans la société mo­
derne. C'est uniquement par 
le travail et le talent que nous 
recevons non pas une récom­
pense mais une juste compen­
sation. Aussi bien les former 
immédiatement a ces métho­
des . .

Et Us punitions?
La meilleure punition pour 

l'ensemble des enfants est 
l’isolement et cela vaut tout 
aussi bien pour un bébé de 
deux ans qui fait une bonne 
colère que pour un adolescent 
de quinze ans qui embête 
toute la famille Après un 
échange de coups entre deux 
frères, une crise de jalousie, 
des tiraillements et des aga­
cements de petite fille ou des 
grincements de dents, moque­
ries ou insubordinations, rien 
ne vaut mieux que la réclu­
sion momentanée dans la 
chambre de l’intéressée avec 
toute liberté de réfléchir ou 
de lire ou de s'amuser ou 
d'écouter des disques etc . . 
Quel que soit l'emploi qu'il 
choisisse, il finira par oublier 
sa rancoeur N’est-ce pas ce 
que nous souhaitons 7 

-O-

L’éducation, c'cst un sujet 
inépuisable avec Marie-Thérè­
se van Eckhout. Notre entre­
tien a duré à peine une heure 
et pourtant nous avons abordé 
une foule de sujets. Cette en­
trevue risquerait d’être trop 
longue pour nos lectrices en 
vacances: aussi en reportons- 
nous la deuxième partie dans 
notre édition de lundi.

FEMMES D'AUJOURD'HUI 
est une revue belge alors que 
FEMMES PRATIQUES est une 
revue publiée à Paris. On peut 
obtenir les deux par abonne­
ments ou dans certaines li­
brairies spécialisées.
“Nos enfant devant la sexu­
alité”. chez Casterman, publié 
en 1964.

par Mane-Jo (HOMBART D( IAUWI

(suiU‘ (‘I fin)

Parmi les amorces de solu­
tions à la situation des fem­
mes dans la société actuelle, 
l'auteur donl le texte présenté 
ici a\ait été reproduit dans la 
"LETTRE" (Il signale quel­
ques horizons neufs.

A un moment crucial d une 
évolution l'analyse des situa 
lions objectives et de la façon 
dont ces situations sont vécues 
par la personnalitc féminine 
actuelle met en relief les obs­
tacles à l’épanoissement de 
la femme qu’il s'agit de lever. 
C’est seulement un change­
ment des conditions de vie et 
des modèles, menés de pair 
qui permettront la naissance 
de la femme équilibrée et "elle 
même" que l’on attend sans 
très bien savoir exactement ce 
qu'elle sera.

Afin de lui éviter l'impres 
sion d'infériorité, la passivité 
ou la révolte et le refus de 
son sexe que dès l'enfance 
la fille ne soit pas considérée 
par le garçon et par elle-même 
comme entourée d'interdits, 
faible et corvéable pour la 
vaisselle, emprisonnée dans un 
corps qui est sa grande préoc­
cupation. qu’elle doit rendre 
désirable pour capter l'hom 
me. sa seule chance de réussi 
te.

Que les filles se préparent 
avec sérieux à la vie proies 
stonnelle. que les metiers vers 
lesquels on les oriente corres­
pondent aux possibilités de la 
conjoncture économique et ne 
soient pas seulement prévus 
pour les préparer au mariage, 
présenté comme sa seule voca­
tion. (comme la couture alors

Côté enfants

qu’il y a peu de débouches 
dans cette brancheI qu elle soit 
egalement préparée a effec­
tuer efficacement les tâches 
ménagères et que le garçon 
reçoive une formation parai 
lèle

Que le mariage, la maternité 
ne soient plus pour la femme 
l'échec rie tous les roles extra 
familiaux Pour cela, que le 
temps de travail soit abaisse et 
la journée aménager, pour que 
les couples et les (amtlles puis­
sent se réunir le soir vers 5 
heures et trouvent le temps de 
vivre. Lorsqu'elle devient mère, 
que son nouveau metier ne la 
mette pas en infériorité, qu'elle 
ait a quitter son travail pendant 
un temps, ou cumule les deux 
rôles II faudrait alors que tous 
les équipements sociaux soient 
développés: en ce qui concerne 
les enfants: crèches nombreu­
ses. petites, insérées dans le 
quartier, mieux dans le groupe 
d'immeubles, baltes d'enfants 
maternelles moins surpeuplées, 
véritables études dirigées a l'é­
cole, loisirs sains et éducatifs 
grâce a la création de terrains 
de jeux, de centres aérés, des 
maisons de l'enfant et de mai­
sons de jeunes. Créations d'é­
quipements collectifs pour sim­
plifier et alléger le travail mé­
nager: équipes d'hommes et de 
femmes spécialisés effectuant 
les grands travaux ménagers 
'comme cela se pratique dans 
certains pays Scandinaves1 en­
tretien complet du linge au de­
hors Le foyer serait alors plus 
tm lieu de détente qu'un lieu où 
s'effectue des tâches, l’occasion 
d'une vie affective dans une 
ambiance moins tendue

Certains, en France craignent 
d'aboutir à une vie collective de 
type hiboutz Cotte formule 
semble de toute lagon difficile 
a réaliser en milieu urbain. 
C'est d'autres solutions qui 
s imposeront peu a peu Mats 
quels parents ont le temps de 
consacrer deux heures par jour 
librement a leurs enfants, en 
dehors des tâches materielles a 
effectuer avec eux, qui sont au­
tant l’occasion de conflits que 
de rapprochements 7

lairsque la femme quitte son 
travail pour elever plusieurs 
jeunes enfants, elle se sentirait 
assurée, libre, si elle avait la 
garantie de pouvoir le repren­
dre facilement à 40 ans. sans 
discrémination d'àge et de se 
reformer par un recyclage 
C'est souvent à ce moment in­
dispensable pour que les en 
fants puissent continuer leurs 
eludes el pour que la femme ne 
se sente pas isolée el déprimée 
quand les adolescents prennent 
leur indépendance Sa période 
au foyer ne serait plus une cou­
pure definitive, un repli total 
Elle pourrait de temps en 
temps sortir de chez elle, pour 
se détendre, se cultiver, nuit 
ter, grâce aux équipements pré­
vus pour les enfants qui béné­
ficieraient de la présence d'une 
mère moins tendue ou dépres­
sive. plus ouverte au monde.

Ouvrir des horizons
Imaginons alors la vie d'une 

famille jouissant de ces avan 
lages. L'homme, la femme, les 
jeunes se retrouvent entre 17 
et 18 heures en detente. Les

courses ont été faites sur la 
voie du retour. Il reste à pre­
parer le repas de latmlle. » 
ranger la maison, mais ta soi­
ree est longue et les gros tra­
vaux déjà termines L'homme 
el la femme se partagent les 
soins cl les jeux avec les plus 
jeunes, ils dialoguent avec les 
aines Ils pourront lire, sor­
tir certains jours, avoir des 
activités sociales ou politiques.

Celte image semble-t-elle 
utopique 7 Toutes les mesures 
evoquees rapidement ici exis­
tent déjà dans d’autrea paya, 
souvent isolément. Réalisons- 
les, cl nous verrons alors ce 
qu'est réellement la femme, 
dans quelle mesure elle est 
identique a l'homme ou diffe- 
rente, quelles sont scs dons 
spécifiques La société sera 
alors réellement structurée en 
fonction des pôles masculins et 
féminins qui la constitue. Nous 
verrons peut-être se constituer 
d'autres types de famille, naî­
tre d’autres besoins, se créer 
d'autres types de personnali­
tés, d'autres goûts. I.es images 
de demain que nous propo­
sons ici correspondent simple­
ment à la levée d’obstacles ma­
tériels et psychologiques con­
tre lesquels nous butons au­
jourd'hui. Cette première éta­
pe necessaire reste réaliste, 
éloigner de perspectives uto­
pistes. Une fois ce stade at­
teint nous verrons peut-être 
alors surgir d’autres horizons 
encore inpensahles aujour­
d’hui.

LETTRE, publication metMuelUi 
qu’on pu it m procurai aur abon- 
nement arulemcn* en n adrwisant

■
Montréal <525-3301.,

Un remède pour les assoiffés: des fruits congelés à sucer
OTTAWA. — Lorsque le 

mercure grimpe au thermomè­
tre et que cette chaleur fati­
gue les enfants, il est difficile 
pour les parents de résister à 
leur demande de friandises et 
liqueurs douces.

Cependant les experts en 
nutrition du ministère fédéral 
de la Santé, disent que de tels 
aliments pris régulièrement 
entre les repas, enlèvent chez 
l'enfant, un appétit pour les 
fruits et légumes beaucoup 
plus nourrissants. Une con 
seillère en nursing à la section 
de la santé pour l'enfant, ex­
plique différents moyens que 
les mères de famille pour 
raient adopter pour offrir des

aliments plus nutritifs entre 
les repas

Elle suggère par exemple de 
toujours garder au réfrigéra­
teur des jus de fruits frais, au 
lieu des liqueurs douces A 
l'enfant qui veut manger avant 
le repas, on peut donner des 
carottes coupées en fins bâton 
nets. Des oeufs cuits dur cons 
tiluent une bonne collation 
pour les jeunes.

Les mères ne doivent pas 
donner trop de lait aux en 
fants entre les repas, car leur 
appétit sera vite rassasié.

Par temps chaud, les enfants 
ont besoin rie boire des liqui­
des, mats le lait est en lui mê­

me très nourrissant Un enfant 
d'âge pré scolaire doit prendre 
environ 20 onces de lait par 
jour, soit deux tasses et demie

A la fin d'un repas, alors 
que l'enfant a terminé les au 
très aliments, on peut servir 
un verre de lait, ou un desert 
à hase de lait

Comme goûter durant la 
chaude saison, les expertes en 
alimentation suggèrent encore 
les pommes, bananes et oran 
ges. les biscuits secs, les fruits 
frais congelés que les enfants 
peuvent sucer comme un bon 
non ainsi que les légumes 
froids en petits morceaux.

Les médecins du service d« 
santé soulignent que le régime 
alimentaire de l'enfant devrait 
être a peu près le même a 
l'année longue Les services de 
sanie sur le plan federal, mu­
nicipal et provincial peuvent 
fournir les renseignements en 
ce qui concerne la quantité et 
le genre d'alimentation pour 
les enfants de tout âge.

Si les parents sont perplexes 
au sujet de la valeur nutritive 
d'un aliment en particulier, ils 
peuvent toujours demander 
conseil à leur médecin de fa­
mille, ou au service de santé 
rie la localité.

GILBERT, le meilleur couturier du prêt-à-porler 65

B
V Us mots croisés du "DEVOIR"

M. Gilbert de Montréal * 
été couronné aujourd'hui le 
meilleur dessinateur au Ca­
nada du prét-à-porter, pour 
l'automne et l'hiver, quand 
lui et d'autres gagnants reçu­
rent le trophée de l'Etiquet­
te Syndicale voté par des cri 
tiques de mode de tout le 
pays.

Uct imaginatif dessinateur 
canadien a reçu deux trophées 
de mode pour la meilleure 
création présentée au cours 
du récent défilé bi annuel de 
la Collection Nationale en 
juin dernier, pour une magni­
fique robe du soir.

L’Etiquette Syndicale a aus­
si été décernée par l’Union 
Internationale des Ouvriers du 
Vêtement pour Daines pour le 
plus joli manteau: pour le 
plus joli ensemble, Lou Lar­
ry de Toronto cl Irving Sa­
muel de Montreal remportè­
rent un trophée; Béatrice Fi­
nes de Montréal pour le meil­
leur ensemble sport: Jack 
Margolese de Montréal pour 
la plus belle robe, et Irving 
Samuel pour le plus attrayant 
ensemble.
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Dans I ordre habitue1 Mme Lucille Blais représentante de I Union de Béatrice Cut 
1er. Beatrice Cutler de Beatrice Pines, gagnante dans la catégorie des vêtements 
sports, et Mlle Yvette Charpentier, directrice de ( Education pour l'Union Interna 
tionale des Ouvriers du Vêtement pour Dames.

M. Gilbert remporta son 
titre pour une splendide robe 
du soir coupée dans un riche 
velours noir, avec un corsage 
entièrement rebrodé d’une 
cascade de perles blanches. 
Jetée sur cette robe, une ma 
gnifique étole de velours 

Le vice-président rie 1UIO 
VD et la directrice de l'Edu- 
eation, Mlle Yvette ('harpon-

POUR BIEN DIGERER
Rpniitf chnrmf deux •tout* de 
la femme Ce* trésors, elle doit le* 
chérir et le* prote«er Jalousement 

Les rrémtion* Tu- 
^ Upe Noire aideront 

les lui conserverUNE EAU DE SANTÉ 
AlCAUNEsPÊTtlUKTE 
QUI FACIÜTÉ, LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜMiNATKX

LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

En boite économique de 1S sachets 
pour faire 1S pintes d'eau médicinale

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

tier présentaient les plaques 
aux gagnants II y avait aux 
cérémonies des centaines de 
représentants des maisons de 
mode des styles gagnants 

Sterling Cloak, de Winni 
peg, a obtenu le trophée 
mode pour le meilleur man­
teau avec un modèle de teinte 
gris el or, à capuchon, dou 
ble de fourrure guanar»

Dans la categorie des tail­
leurs, les honneurs sont par­
tagés entre Loti Ijrry de To­
ronto. et Irving Samuel de 
Montréal. La création de 
Lou Larry est un trotteur de 
lainage à carreaux rouges el 
noirs I,o tissu est travaillé 
en diagonale. Le col montant, 
les poignets et l’ourlet sont de 
même tissu, travaillé en biais 
Irving Samuel a pour sa part 
présenté un tailleur à veste 
longue, posée en douceur sur 
une jupe étroite De coloris 
vert foncé, il est coupé dans 
un lamage importé

L’ensemble gagnant dans la 
catégorie des vêtements de 
sport comprend une jupe mol­
letonnée (genre tablier) de sa­
tin noir, portée sur une combi 
naison blanche et noire en tis­
su extensible, créée par Beat ri 
ce Pines, de Montréal, cet en­
semble est tout à fait indiqué 
pour l'hûlesse.

Jack Margolese, de Mont­
réal. qui a gagné le trophee- 
mode pour la meilleure créa­
tion du pr» ..-porter automne- 
hiver pour la saison 1964-65, a 
présenté un ensemble materni­
té en lainage or. La robe de 
style empire est soulignée d’u­
ne piqûre. La jupe boutonne 
sur le côté et la veste est sou- 
idc el confortable.

Irv ing Samuel a remporté un 
deuxième trophée avec le meil­
leur ensemble robe et man 
teau. en lainage importe de 
couleur caramel et blanc Le 
manteau est garni d'une bor­
dure s'harmonisant avec la ro­
be. Un ensemble très elegant, 
tout en demeurant d'une gran 
rie simplicité.

Les gagnanls des trophées- 
mode de l’Etiquet svndicale 
ont été choisis parmi 138 crea­
tions presentees lors du défi
lé.

L'Etiquete svndicale. qui a 
été décrite comme la signa 
tore collective" de 23.000 ou 
vriers canadiens du vêtement 
membres de ITTOVD. est ap 
posée à tous les vêtements fa­
briques dans quoique 500 aie 
lier* de Montréal, Toronto. 
Winnipeg et Vancouver comme 
symbole de qualité, de fahrica 
lion hygiénique el de justice 
ouvrière et sociale.

□□□n10
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HORIZONTALEMENT
1—Convention pour une red­

dition
2 Imitations de bruits
3—En épelant : arme — Voy­

elles — Dans
♦—Qui appartiennent à des 

corps solides industriels
5 Qui sortent de l'eau
6— Grecque — Agir en jus­

tice
7 Recolle
8 Voit 1rs choses de haut — 

Dans le nom d une capi­
tale du Sud

9 —Cardinaux — Façon de se
tenir

10— Exercice d'adresse Con­
jonction — Refus

11— Itinéraire — Plage
12— Commit

VERTICALEMENT
1— vise avant tout a faire un 

profit
2— Unité d'âge — Toucher la 

cordc sensible
3— Souvent à la recherche de 

l'inspiration — Voyelles 
—Grecque

4 -Qui ne penche d’aucun co
té — Eu les moyens a 
l’envers

5 Possessif F.n Algérie — 
Lettres de lettre — La 
plus chaude des quatre

6 Qui sert Prénom de 
premier ministre

7— Ancienne monnaie d'or

française — Obtint
8— Initiales d'une agence d«

nouvelles Bizarre
9— En main Abréviation

courante - Dommage 
Voyelles Ratifier par
un jugement
Hardis — Voyelles Con­
vient
A rectifier

10

U

12—

Solution d'hier
HORIZONTALEMENT

1— ACCUEILLANTE
2— DOIT ROUGIR
3— OURAGAN - REIN
4 EN GRANDE
5— EM EREINTES
6— SAVON
7— CLOUE — IDIOTE
8— RATURE
9— ANGLES — DOT

10—TAIE - LEUR
11 -ERIGES — MOMIE 
12—ILE — EVITE

VERTICALEMENT
1— ADOLESCENCE
2— COU - MAL RI
3— CIRE — VOLATIL
4 UTAH OU NAGE
5— ENERGIE
6— IRA ALESE
7— LONGEVITE
8— LU RI — DUS — MI
9— (GRANDIR LOT

10- NIENT OEDEME
11- TRIDENT QUI
12- NES' — ENTRER
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musique * cinéma va ri é t é s

horaires des spectacles
THEATRE

i OMt IME I %IMK.NNK I r*
l «mm Follet*: 1.30, dluiNMi h« ma­
tinée 4 1.36 KeUrhe lundi.

1111 \l Kl IIC II PI HCF — Mll" . 
O.on. *tm.: 8 00 . 170.30 Kela> he 
lundi.

1% POL'imiKItt ••.Mary, Mary** t 
1.40 . Dim relit he

PKUKIlh. .KM II lit De |>«>UR
Dlngut' 8.30 Hrliche lundi 
et vendredi

I li N VAI I t l "Birnbeureuse
% h41•’ : '«.'Ht

C FM Ht D «Kl DE »«» l*t MM. \ V 
"l,a jumeiit du roT' «« h nq — 
rela« |ir diinanrhe« et Itmdla

#EM \ I EtI DF M IRJOI. IINB 
•Il eut une •atsou” — 0.00.

CINEMA
élMtFTlt. — "My t atr l.âd>' . 1.06 

men. »am. dim 3.00
AXtNtf. — “Mhat's New Pussicat -

1.00 - Î.34 - 4.05 - 7.10 - 6.2®.
BI MU — "Seul contre Horgia 

12 10 - 1.33 - 1.40 - 10 05 — l.a
furie dek SS" : 1.46 - S.05 • 8 .10

t % N % DU N "Les tausse* hontes' 
12.05 - 5 R 10 - 10.00

"Comme Dieu m'4 f4lie" l 3« 
4.30 1.03.

Cil \ 511*1 \ IN "l a >14le dev enie 
raiide* ! 14 - $ >5 - 8 18 I 4
mariée a du chien" li.35 4.18

7.59
( \PI TOI "\on Hvan * f.sprevik 

10.05 é 12 70 7 75 4.30 7 03
8 10

CINFMA Ft sTIV %l — Sam “I Ile 
nue': 7.10 8 10 — Dim le
Notte de Caherta": l 10 • 3.10
5 380 - 7 30 - 8 30

4IIAIF.4I •,T«unh of Figera'* 1.00 
3.33 - 1.90 • 9.13 — "Nightmare 

In the Sun" — 2.30 - 5.25 H .M»
CIN Fit A.M % - 4IIF\TKt IMPFKIll 

••The llallclu j4ii IraH" — : 00
t«>u» les Jour»; 8 30 tuna les soirs. 
Dim.: I 00 I 15 - 8 3o

I) Il fill N — "Vie privée* 7 lu 
8.30; sam. et dim 1.10 - 3 70 
3.25 - 7.35 - V (0

Il 1 SFt — ‘Nobody Mated (loud- 
bye" : du lundi au vendredi: 7.30 

R.3U; samedi 1.30 - 5.30 - 7,30 
10.00; dimanche: 1.J0 3.30 - 7..io

- 9.30— Ethensleln' "Les Copain*" 
du lundi au vendredi . 7:30 - 9 30. 
samedi 1.30 - .1.30 • 5.30 7 30
10.00

UMPIRE - "leduced and lbandon> 
ed 1.10 - 10.00. — "To Red 
nr not To Med ; 1.15. Oint » 
partir de 1.00

6K ANC ils — "1 Ile du désir’ l| *• 
I MK 9»l| 9 M "Boum nu de

tondre* . |6.0ft I 15 - l.ift *, 43

4»K AN ADA - "I Tie du désir": Mo 
I 13 - H oo — ttourrrau de l.«m- 

drev 2.50 - «15 . 8 40 
Jt \N-l Al.tiN — "l.e* fausses hott- 

tes” — 12.05 - 3.25 - 1 10 - 10.00 — 
"Comme Dieu m’a faite" — | to - 
4.50 - 8.05

KFN I — "The filllde J 12.M» . 2.45 
- 4 55 - 7.00 • 9 .10 

LAVAI. : — "I-e Piment de l« vie":
’ ihi 5 10 9.15 — "la» dernier de
la lisle" : 12.20 - 1.35 7.30

LOt W’N I estival international du 
film de Montréal

LA S( II.A l e Itoi k du bagne" ; !
1205 5.00 I0.0CE — "I incroyable
1 ’ • i" M 3$ "I ev hloiides
brunes et rousses 1.50 1.45

Mt.KC IFR • | cause d’Fve" : MO 
7 00 - 9.21; Sam el dim.. 12.38 - 
2.39 - 5.70 - 7.41 - 10 07 

ADEN Kl.AND — "The Train** : 1.00 •
4.50 - 9.10; "1*|| Take Sweden" : 
3.10 - 7 30

OKPIItl >1 — ".Avec luiour et avec 
rage" — 10.50 - 12.34 . 3.05 - 3.10 

7.25 9.4o
«M T UF MONT — "C lnd« relia":
1 00 - 2.39 - 4.53 - 7.23 - 9 45 

P\I MF - "The Yêllow KoU-Kov-
««•' 9.50 - 12.00 2.15 - 4.10 -
1.50 - 9 10

PAPINKAl - "file du désir I 15 
140 1 iH» "Hoorreao de I on-

drrs" 2.30 - 1.10 - 9.33 
P AltIMl.N I be t amilv «Jewels"

10.24 - 17.35 - !.50 5.00 M3 - i

••i v / \ LM r* B fill l»"ii i • •
17.05 I ! i 1 10 - 10.00 - "( om- ! 
me Dieu m’a faite" ~ J 30 4 30 - !
1.03.

PL Al F VH.LE-MIHIh - Grande sal­
le Tt Success" 17.5«» 3.00
5.10 • 7.25 - 9 »5 — Petite salle 
•‘/airlier the Greek'*: 17 00 t :o 
• « 10 * 1.50

KIALTO "Tornb «»f l.igena " : 1.00 ' 
4.00 7.00 10 00 "Nightmare

In the Oun* 7.30 - 3.30 - 8.30 
RIVOLI -- I Tie du désir' 7.55 

1.15 - 9 40. "Hourrcau de Lim- 
dres" 1 13 - 1 40 • 1.00 

IAVoY "Tomb of l.igera" 103 
till) - 1.55 * 9.30 "Nighlinare In 
(lie Sun" 2 35 - 5.30 - 8.25 
8AIN1 minis ia lema lue dB • • 
néma français

si vu i t The Sound of Music'* :
8 15 — Mort., sam . dint i l.» 

SNOWDON — T ord Jim" : 12.45 -
1.20 - 5.35 - 1.35.

IIKA.ND — "Tomb of Legera" 11.55 
- 3.13 - 1.33 9.33 - "Nightmare
In the Sun" . 10.20 - 1.40 * 5.00 •
1.20

VBRD1 lude\ 8 i , t 
Parisiennes" — 1.15 9.53.
Ut si Mot NT ~ "Those Magmft- * 

dent Men in their flying Ma­
chines’*.

MIRK Moukev s l nrle 105 - 
.’.55 - 4 45 M0 - 9.30

RADIO HBSÏÏO©®]
CBF 690

Samedi 7 août 1965

CBF 690

Dimanche 8 août
• IO li to li. m.< Mil o.
du »<>’.; J'habite une ville . eti» 
eemaine Le/> ( 'hkoux itranaporta 
du Em>Ia dam ci«*s cuncei texte 
Pierre Perrault
• 11 h 31 Fu blanc »*« noir
• •.«•r Oeaa Anda. inanutc diuia 
‘ Pour le> enfanta de Bartok
• .30 Les Lorain* du X \ c 
aujourd hui l eau
• i h 30 Com er| internai u»iial 
d oeuvrea de Haydn Brahma Mo- 
r.art et Slbeltua
• h 30 lis uarlrnt cl chan 
tent: ce eolr ; Oeorgea Brassetus 
l'Je partie i
• 10 h 30 — Visite aux chanson 
mers; ce aoir "Che/ Fred' Te 
Grenier de Montmartre' Pla. r 
du Tertre, a Paru

CBF FM 95 1
• Ah Musique du \\r >ie
cle, aujourd'hui le ConcerTo no 
l et la Rhâ|>aodie pour piano ri 
orchealre. de Bêla Bartok. l,éoni- 
de Hamhro et rKiiacinble Zlmhlei 
Slufonletta aoua la direction cl«* 
R«iberi Mann. Contra.*tea pour vio­
lon. clarinette et piano, de Bêla 
Bartok FrederlcV. Grtnke ,la< k 
Brymer et Wilfrid Parr\
• 8 :. t dni'eri. h : ai j < 
Mosvnrt, Ba. t». (Ilaxounov oésai 
Franck at Choatakovltch
• il h t hansuiis d’amour. aw< 
Louise Darloe Theme le» léaeu- 
de« de l'amour

• I Heure du « «un crto;
cette acmatue l’heure de Mo/üjt 
cl «le Schumann
• ' 1 Récital de Idrontn
• ve- Olio Armin vloloulate. au 
programme la Sonate en ta ma­
jeur up 47 no 9 Kreutzer de 
Beethoven
• il h HE Par moûts ei par 
vaux, avec Monique Mlvllle-Des- 
«•hénea • Ri vlere-du>la»\ip
• :* 02 Sur quatre roues
iuaqu'A 5 h. ;i0. de la muaique 
pour automobiUate« présentée auc- 
ceaatvement de Montreal, de tti- 
motuikt. de Moncton, de ntlcoutt- 
ml de Québec. d'Ottawa ci de 
Toronto; a Montréal. 1 emiaalon 
•8t animée par Jacque* Boulam.cr 

i ;
regard A Ottawa deux anima- 
'em* dont Hi’rnard Derome »o 
partagent la tache
• h 3n t eut milliards d’univer*; 
cette aetnaine la coamonautlque

CBF FM 95 1

• 4 .i Musique de chambre.
.)a*t'ha Helfet/ et Or eg or P:a- j 

tlgoraky . duo pour violon et vlo- 
loucélli: de Kudaly.
• ; h ron< « ri ; au programme 
dc> oeuvres de Vivaldi d«* Té^r 
Franck de l.ltolv de Richard 
Stia»»{»A de Beethoven et de HH a- ; 
vineky

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

SAMEDI 

7 AOUT

C B F T o
v 00 N».tre

17.00 toutiqu*
2.00 baseball
« 10 Echos du spo't 
S 00 Ulysse at Oscar 
5 JO M P e Pta 
» 00 Les As des quilles 
e JO Téléjournal
* 45 Lanque vivante 
7 00 Jeunesse oblige
• 00 Les beaux veu»

d Agathe
i JO Billet de faveur

"L'homme de a
plaine western 
américain

10 00 Le Fantôme du 
Louvre

(O.JO Téleiournal
10 45 Nouvelles du sport
11.11 Cinéma

L année du bac ’

C F T M T V CD
11.0 Mire
11.10 Bien i Ooniour 
11.10 in Matinee

"Jalousie de 
♦emmes ' • »ranc«i« 

drame
i oo Sur le matelas
1.00 ONP MAL i

' Gibier de potence *

u snyais drame 
< J0 Monsieur bricole 
5 oo La Rampe sportive 
I 30 C'est arrivé ceft* 

semaine
4 00 Les aventures 

dent ( lie 
J 00 Jeunesse 

d auiourd hu«
1.00 Comment, pour quo*
I 30 Les grands 

spectacles
"La poursuite du-a 
sept jour-;' western

10.13 La nouvelle vegue 
10.45 Oernière heure 
10.SS La couleur du temps 
H.00 La ronde des sports
11 15 Cinéma

"Chiffonniers d'Ein. 
maui français - 

drame
12 40 Fermeture

C B M T O
U 00 Tes» Pattern and

Music
12 20 Today on CBMT 
12.2s Follow the Leader 
12 SJ News and Weather 
1.00 Cuisine 
1 JO Sports " agaiine 
7 00 World of Sport . 

Motor League 
Baseball

4.IS Window on the World 
4 JO Broadway 

Goes Latin 
» 00 Fores» Rangers 
t 30 Bugs Bunny

* 0i Countrytime
* 30 Woi Id of Musk
* «5 CBC TV News
7.00 The Great War
7.30 A communique'
1.00 A communiquer

10.IS a communicju«-r 
>0.45 A communique-
II 00 CBC TV News 
It Of Final Edition 
11 17 Week-end In Sports 
11.22 The Sport Shop 
11.37 E*po Today 
11 4J Film Favourites 

'Wharr the Ho*
Wind Blows"

C F C F ©
I JO Sound of Twelve 
\ 45 Meditation 
2.10 Montreal Minor 

Hockey
J 00 The Doctor 
1 IS The Law 
J 30 Wrestling
4.30 Wide World of Sports
* 00 Like Young 
7 00 Cheyenne
I 00 Academic

performance
Moby Dick" • 

drame
to 00 The Edgar Wallace 

Mystery Hour 
oo National News 

11.11 Pulse
ft 31 Pajama Playhouse 

' Eagle Squadron"
dram* oe guerra 

t 00 Newsroom 11 
Meditation

DIMANCHE 
S AOUT

C B F T Q
I 00 Musique 
1 00 Connaissance 

du monde 
I 00 Au-deia des 

apparences
I J0 Sports du monde

Le tour cyclist* du 
Saint-Laurent

S.0* Le Canada en guerre
1.30 Cmé Jeunesse

"Le riy|«re perdue"
• 30 Les trevaux et le*

jours
7 00 Rohm dts Soi»
7.30 Caméra es 
f.00 Le corsaire de

laretne
8.30 Wilfrid Pelletier 

rencontre
♦ M Cméma du dimanche

"La bonne combine'* 
comédie américain 

10 30 Téléjournal
Î0.45 Sports Dimanche 
It.00 D'hier a demain

Europe, direction 
2.000"

12 IS L'Inspecteur Leclere

CFTM-TV ©
•I 00 Mire
11 30 En ce temps-ci 
17 00 Bien Tbonjour 

1.00 Mon medeem 
MS Sors belle 
t 30 Journal des jeunes 
1.00 Cotn du disque 
2 30 Programme double 

"La foret de l adieu" 
français drame 
'La famille Duraton' 
— français coma. 

S 30 Points de vue*
♦ 00 Les P tits

Bon hommes du 
dimanche 

7 00 C me-spec tac le 
L'Aventure

d Eclair" américain 
western

* 30 Casse fete
• 00 Perry Mason 

10.60 La belle Province 
10.30 Amour, des lyt

et orgues
10 4S in première page
11 00 La ronde des spotrs 
11.10 Face â face

CBMT O
31 60 Tes» Pattern and 

Mus«c
13.51 Today on CBMT
12 S7 News and Weather

» 00 u s CmêêÊ
Bowling

1 30 Country Calendar 
2.00 World of Sport

Canadian Swimm-nf 
Championship*

3 00 World of Sport
Canadian Ca-'O# 
championship*.

4 06 Time *or Adventure
4 57 CBC TV News
5 00 Seafarers 
S 30 20 70

♦ 00 stingray
é 30 Chorus Gentlemen 
7 00 Cm* Club 
7 30 Patty Duke 
7 31 Flashback
• 00 Ed Sullivan
* 00 Bonania 

10 00 Compass
10 30 Camera Wes»
11.00 CBC TV News 
11.66 Final Edition 
11.10 island of Canada

C F C F |0 i

1 30 The Sound of
Twelve

t 45 Meditation
2 00 The Liberal Arta 
2.M Continental

Miniature
3 a* Sports Met feat 
I SO The Bud Sherman

Show
4 *o Tide and Trail*
4 30 Forum
5 00 Canadians All 
» 30 Robin Hood
* 00 Flipper
a 30 Walt Disney Present*
7 30 Mr. Novak
• 30 Crlsiy
♦ 30 Peyton Place
i0 06 Musical Showcase 
if 36 Zero One 
11.00 National News 
IMS Pulse 
it 35 Nightcap 
13.05 Newsroom It — M# 

ditftion

Mangez du beurre

fabrique par

ÎV
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CINEMA FRANÇAIS AU SAINT-DENIS

Les Amitiés parliculières
L'tisocution d« MM Roger 

Peyrefilte, pour le romen, 
Jeen Delennoy pour la mite 
en teene, Aurenehe et Bot! 
pour l'adaptation al le dielo 
gue. nous vaut ce film précis 
comme une horloge, formelle 
ment gris, meticuleusement 
étiré, et, pour le rgtte, asset 
infâme.

On s'ettendait, é cause du 
premier nommé, a des perfi 
dies plus ou moins troubles 
Its, à l'analyse-maison, équi­
voque et habile, de l'amitié 
particulière observee chei deux 
adolescents enfermés dans les 
murs è la fois complicos el 
austères d'une institution re­
ligieuse ultra-bourgeoise. Pour 
précise qu'elle se désire, capa­
ble d'évoluer sur la corde 
reide, de s'installer aux limi­
tes de l'indicible, l'étude, fi­
nalement, secrète plus l'ennui 
que le scandale, gaspillant 
très inutilement le talent de 
comédiens jeunes el chevron­
nés. Pourtant cetto observa­
tion méthodique pourrait bien 
en valoir une autre : il y a 
longtemps qu'il n'y e plus de 
sujet tabou ot l'on pouvait an 
rotirer una morale et un pro­
fit. Mais il y a le portrait des 
meitres, supérieur, confesseurs- 
aurveillants. et les auteurs

s'y montrent beaucoup plus 
préoccupés de lourdement les 
ridiculiser que de guetter tes 
coeurs adolescents el escar­
pés. On pouvait, è cas maî­
tres. reprocher bien des cho­
ses, mais non les déguiser 
ainsi en inquisiteurs refoulés 
el sournois, robots grinçants 
•I monstres si grotesques que 
l'on abandonne vite devint 
l'odieux de celle caricature où 
ne circulent ni vie, ni vérité, 
ni humour, ni enseignement, 
ni satire, mais un ricanament 
el une outrance asset fasti­
dieux.

Nous n'oublions pas que 
MM. Aurenehe el Bost ont ja­
dis doté le cinéma français de 
quelques scénarios rouspé­
teurs et intéressants. Mais 
après cette démonstration dé­
lavée, complaisante et un peu 
sénile, il semble qu'il soit 
orand temps de leur crier :
holà! A. P.

Vigneault-Layrac 
primés à Varsovie
VARSOVIE l’ne chanson ca- 

nndienne a remporté le pre­
mier prix au festival interna­
tional annuel de Snpot. sur la 
cote de la llaltique, annonce 
aujourd'hui l'agence de presse 
polonaise.

l.a chanson intitulée ‘'Mon 
pays** de Gilles Vigneault e- 
tait interprétée par Monique 
Ley tac.

l.e deuxième prix est aile a 
une chanson grecque "Kathe 
Limani Kai Kaimos" chante 
par N'iki Kamba.

Deux troisième prix ont ete 
décernés a la chanson suédoi­
se Leva interprétée par Per 
Lindquist et la mélodie bri­
tannique “When you're in Lo­
ve” présente par Patsy Ann 
Noble.

En quatrième place sést 
classée une chanson russe sui­
vie d'une composition améri­
cain» “God Bless the Child" 
chantée par Jean Turner.

illWiW

CE SOIR ET DEMAIN SOIR

C est dans ce décor dû a Hugo Wuethrick que Paul Buissonneau a régie la mise en scene de "l’Opéra 
d Aran’ qui inaugurera, lundi prochain, les festivals de Montréal. On sait que l'opéra de Gilbert Bécaud 
se situe à trente milles de la cote ouest de l’Irlande, sur un miniscule archipel de granite: les îles d Aran.

Deux concerts symphoniques exceptionnels 
au Festivals de Montréal avec Ch. Munch

Deux concerts symphoniques 
exceptionnels, avec le concours 
de l'Orchestre symphonique de 
Montréal au grand complet, 
■ont au programme de la 
30ième saison des Festivals de 
Montréal qui se déroulera en 
août proehain. dans la Grande 
Salle de la Place de- Arts l.e 
premier, mardi, le 10 août, se 
ra dirigé par le célèbre chef 
français Charles Munch el se 
ra consacré à la musique fran 
çaise. Le soliste sera le grand 
violoniste Zino Francescatti. 
Le second, mardi, le 17 août, 
verra au pupille le chef polo­
nais Slanislaw Skrowaezew ski 
avec le réputé pianiste Robert 
Casadesus comme soliste.

("est avec un enthousiasme . 
sans oesM> renouvelé que le 
publie montréalais et quelx- 
vois accueille chaque visile de 
Charles Munch, considéré corn 
me le plus grand chef français 
de l'heure. Dès 1948. la Socie 
le des Festivals le présentait 
à la lète de l'Orchestre Natio- j 
nal de France, lors d’un con­
cert memorable dans l'eglise 
Notre-Dame. Le 10 août, il re | 
viendra diriger un programme J 
de chois comprenant l’Ouver 
lure "Benvenuto Cellini de 
Berlioz, le Concerto No 3. en si 
mineur, de Saint-Saëns, avec J 
le concours de Francescatti. le ; 
• Prélude a l’après-midi d'un 
faune" de Debussy et "La | 
Mer que plusieurs eonsidè 
rent routine le chef-d’oeuvre 
orchestral du maître français 

Issu d'une famille de musi | 
cien.s Charles Munch étudia ! 
d'abord le violon avec des mai- 
1res comme Lucien Capet el 
Cari Flesch Durant huit ans. il j 
fut violon-.solo du célèbre or , 
chest re du Gewandhaus de 
l.eipsig sou* la direction de 
Furl « angler et Bruno Wa! 
ter. Ce n'esl qu'en 1932. il 
avail alors 41 ans que 
Munch dirigea son premier 
concert, à Paris, avec l'Orches i 
Ire Straram. Ce fut le début ; 

d'une nouvelle carrière qui le ; 
conduisit à la tète des plus

grande* formation* d Europe 
et d'Amérique, notamment 
l Orchestre de Boston dont il 
fut le titulaire de 1949 a 1962.

Francescatt, qui appartient 
egalement a une famille de 
musiciens, est originaire de 
Marseille ou il fit ses études. 
A 22 ans. il jouait pour Jac­
ques Thibaud a Paris et débu­
tait avec l’Orchestre de la So­
ciété des Concerts du Conser­
vatoire sous la direction do 
Philippe Gauhert. Sa carrière 
devait bientôt s'étendre a tou

te 1 Europe puis a i Amérique 
où il débutait en 1939. comme 
soliste de la Philharmonique - 
de New York. Depuis un quart I 
de siècle, il poursuit en Amé­
rique du Nord une carrière ' 
triomphale, comme soliste des 1 
plus grands orchestres et en ' 
récital, notamment avec son 1 
collègue et ami, le pianiste Ro 
bert Casadesus. La Société des 
Festivals présentera d'ailleurs 
ces deux grands artistes dans ‘ 
un récital exceptionnel de so j 
nates, vendredi, le 13 août

lit D’ORLÉAN

V
Image* d'une epuque révolue

C*jISSE-< KOL'Tfr 't'NIQl K 
Ouvert de il h. a.m a 7 h p in. 

Tout If* mardis, jeudiv 
samedis soir
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Un film d Antoine Bourseillet Dialogue' Antoine Bourieilie
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BUKT LANCASTER LEE REMICK 
JIM HUTTON PAMELA TIFRR

HALLELUJAH
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par courrier • au théâ­
tre - Faucher Electrique 

Jules Jaceb, Musique • 
Morgan (magasins Boule­
vard, Rockland, Dervai) 
C.K.J.L. radio, 81 “
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1 h 4 45. 8 3#
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musique * cinéma
NEUF

va r i é t é s
MERCREDI PROCHAIN

Hommage à l'Irlande à Maurice-Richard
I.e onzième Concert Hopu 

luire à l’Arena Maurice-Ri­
chard, mercredi prochain, a 
20h 30, sera un “Hommage a 
l'Irlande" et présentera trois 
solistes. Yolande Dulude. so 
orano, Robert Savoie, baryton 
et Raimund Hérincx, basse, 
qui chanteront quelques ex 
traits de "L'Opéra d'Aran" 
de Gilbert Bécaud que les 
festivals de Montreal présen­
tent ce mois ci. dans la Gran 
de Salle de la Place des Arts. 
On sait que l'action de cet 
ouvrage lyrique se passe sur 
les des d'Aran. à I ouest de 
l'Irlande. Le chef d'orchestre 
sera Jacques Beaudry.

Le programme sera le sui 
vant : Ouverture “Séiniramis' 
(Rossini): Prologue. "Si puo" 
de “Pagliacci" (Leoncavallo) 
par Robert Savoie; "Sepre li- 
Dcra" de "La Traviata”. chan­
té par Yolande Dulude et duo

"Dite alla giovine" du meme 
opéra (Verdi) par le» deux 
artistes. Premier entracte 
"The Last Rose of Summer” 

(Kioto): et "When Irish Lye* 
are Smiling" (Ball) par Yo­
lande Lulude; Extraits de 
“L’Opéra d'Aran" (Gilbert Bé­
caud) avec Mlle Dulude, MM 
Savoie et Hérincx. Second en 
tracte. Ouverture solennelle 
"1812" ITchaikovsky).

Yolande Dulude a été solis 
te des orchestres de Montreal 
et Vancouver. Elle faisait 
partie de la distribution de 
“La Traviata'’ présenté dans 
la Grande Salle en février 
dernier. M. Savoie, baryton 
bien connu des auditoires ca 
nadiens et britanniques, est 
présentement à Montreal pour 
participer aux représentations 
de "L'Opéra d'Aran" dans le­
quel il tient le rôle de Mic­
key.

......UNE SELECTION
DE FILMS 
REMARQUABLES

lllllllllllllll
DU 6 AU 12 AOUT / /JOURS SEULEMENT
(Ces films ne seiont pas présentés ailleurs à Montréal)

rr: l'UE HUE (Kaneto SHIHDO)
t .su . tu# Version internationale 

L'n drame inoubliable

"Tri IE NOITI DI CABIRIA (Fellini)
l.so - 3.:i« (iiulietla MASINA 

- 5.3# - ;.:to italien sous-titres anglais 
- s.30

AIR
conditionne

emm FESTIVAL
r 1206 est STE CATHERINE

Jeunesses 
Musicales 

du Canada
Parc Provincial du Mont Orford 
MAGOG Province de Quebec

ÉTÉ 1965

CONCERTS 
JMC 

ORFORD
ftampdi. 1 «ont
1.30 p.m. Gala Orford. Syhio Lâchante et Marcel Lauren- 

relie chefs d'orchestre. Avec le concours des 
professeur» du camp
1 Ouverture "Egmond de Beethoven
2 La Symphonie no 31 K 134 Mozart
3 Psynius 69 pour choeur, soliste* et orches­

tre à cordes, comp. Martini
4 Suite no 2 de Stevenksi

Dimanche 8 août
4,00 p.m. L'heure musicale
8.30 p.m. ARTHUR LEBLANC, violoniste. CHARLES REI­

NER, pianiste, Beethoven, Fauré, Debussy. Le­
blanc, Rareister. Saint-Saëns.

Mardi m août
8.30 p.m. PRINTEMPS MUSICAL, lilui documentaire sur 

le concours international TCHAIKOVSKY a Mus 
cou.

Mercredi II
3.00 p.m.

8.30 p.m.

Vendredi IJ
8.30 p.m.

PRINTEMPS MUSICAL, lilm documentaire sur 
le concours international TCHAIKOVSKY a Mos­
cou.
QUATUOR ORFORD Andrew Dawos. violo­
niste. Kenneth, Perkin.-. Terry E. Elmer, altiste. 
Marcel St-Cyr violoncelliste. Haydu. Prokosiess. 
Mendelssohn
«eût
Le Tartuffe de Molière, 
du coneervaUnre

le Centre dramatique

Samedi 14 août
8.30 p.m. Le Tartuffe de Molière .le Centre dramatique 

du conservatoire
BU LETS

Montreal le (entre de Disques Inr. ?000 Crescent *45-3541 
Jeunesses Musicales du Canada *61-0210

i
"De Doux Dingues", comme son nom l'indique, est une piece gaie 
que l'on peut voir actuellement a Jolietle. la mise en scene est 
d'Yvan Canuel. Parmi la distribution, on note le nom de Jeannine 
Sutto

FESTIVAL
INTERNATIONAL DU 
FILM DE MONTREAL

QUttQUtS fUMS * IHOKAIH

Ttl 525-8600 1

6-12 AOUT CINEMA LOEW'S
tamadi
7 août
2 h. 30

LA NEIGE A FONDU SUR LA MANICOUAGAN
d'Arthur Lamothe Canada (première mondiale) 
M. Miller, G. Vigneault, M Campbell, J. Doyon 
Un rêve d amour à Manicouagan.

ïamedi
7 août
6 h 30

DARLING de John Schlesinger
Grande Bretagne
Laurence Harvey, D Bogarde, Julte CHristie
L invraisemblable devient vrai.

tamedi
7 août
9 K 30

LE JEU DE L'OIE de Manuel Summers
Espagne, sous-titré* français
Sonia Bruno, Mario Maisip, iost Antonio Amor 
Un homme, deux femmes, trois enfants.

dimanche
8 août
2 h. 30

ONZE FMRETTI DE FRANÇOIS D’ASSISE
de R. Rossellini. Italie (1949)
Un chef-d'oeuvre du cinéma italien

dimanche
8 août
6 h. 30

ALPHAVILLE de Jean-Luc Godard
France
Anna Korina, Eddie Constantine
Ballade dans le futur et les galaxies lointaines.

dimanche
8 août
9 h 30

LA VIE HEUREUSE DE LEOPOLD Z. de G Carie
Canada
P Hebert, M Joly, G l’Ecuyer. S. Valery 
le Minuit chrétien de Léopold Z.

lundi
9 août 

10 h. a.m.

SWEET SUBSTITUTE de lorry Kent
Canada
Les pièces de la société

lundi
9 août
2 h 30

MANUSCRIT TROUVÉ A SARAGOSSE
de Wojciech Has. Pologne, sous-titres fronçai» 
Un délire qui dépasse toute imagination.

lundi
9 août
6 h. 30

LES SOLDATESSES de Valerio Zurlini
Italie, sous-titres anglais
Anna Karina, Marie laforèt, Lea Massori 
Quinze femmes et la guerre.

lundi
9 août
9 h. 30

FOUR IN THE MORNING de Anthony Simmon»
Grande Bretagne
Le drame de l'amour quotidien

BILLETS : $2.25; $1-50, $1.25
Maintenant en vente au cinéma loew s. le guichet sera ouvert de 10 h. a.m. 
a 9 h 30 du soir »ur semaine et à compter de 1 h de 1 aprei-midt le 
dimanche Aucune commande téléphonique. Pour let commandes postale», 
écrire o • odrette du Festival

ru# Sherbrook*. charnb»# 1404, Marstrésl 15 — •4î.gf3l

Dès son ouverture, hier soir, au cinéma Loew's

6e Festival international du film de 
connu son “moment de vérité”

par Alain PONTAUT

Le
Montréal a

L« 6e Festival du film com­
mence evec McLaren et Fran­
cesco Rosi. Il commence bien. 
"Mosaic" est un nouveau et 
court chef-d'oeuvre de McLa 
r en, dont les trouvailles de 
geometrie abstraite et de cine 
ma futurist* sa regardent et 
s'admirent bien mieux qu'elles 
ne se commentent. Nous ver 
rons, grande merveille, tous 
les McLaren au cours de cette 
semaine festivalière.

LE TAUREAU 
PAR LES CORNES

Après "Salvatore Giuliano", 
portrait de la Maffia au ryth 
me original et incisif, après les 
pans de mur aussi lézardes que 
les consciences politiciennes 
de 'Main basse sur la ville", 
Francesco Rosi a pris quelques 
risques, mais aussi le taureau 
par Us cornes en situant l'ac­
tion de son dernier long me 
trage, "Le Moment de la vé 
rité", au coeur des arènes san­
glantes de l'ardente et misera 
ble Espagne. On peut se de 
mander pourquoi soudain ce 
transfert géographique, pour­
quoi Rosi, dénonciateur des 
plaies sociales du capitalisme 
italien, a décidé de dédier son 
nouveau livre d'images à la 
passion des Espagnols pour la 
tauromachie. On peut se po 
str la question, même si la 
symphonie qu'il extrait de cet­
te geste étrangère est admira­
ble de couleur et de violence, 
de précision et de vérité.

C'est que cette aventure est 
aussi d'ordre social. C'est que 
l'itinéraire typiquement espa­
gnol de la course et du torero, 
Rosi le prend a l'origine, et a 
l'état quasi mythique, dans la 
tête des crève-la-faim, dans 
l'e&perance desespéree du jeu 
ne manoeuvre de Murcie, de 
Cadix ou de Barcelone, con­
damné au travail sans débou­
ché, a l'exploitation sans ré 
mission, à la misère permanen 
te et immobile. Le torero, pour 
ce jeune Espagnol, c'est le cou 
rage, le panache et l'habit de

lumière contre le vie lepreuse 
•t la stagnation sans recours. 
C'est l'illusion realisable du 
prolétaire devenu vedette et 
demi-dieu, du petit paysan a 
l'existence disciplinée, rigou 
reuse, mais dont l'offrande 
qu'il fait de sa via a chaque 
course est compensée par les 
somptueux cachets. Car ce 
n'est pas tellement pour celui- 
ci le mirage de l'arène, l'ai 
mantation de ce champ-clos ou 
resonnent furieusement la pas 
sion et les origines de chaque 
spectateur, du peuple tout en 
tier. C'est surtout le moyen de 
réaliser ce rêve de doter les 
parents, la mère, la famille 
d'un domaine, d'une prospe 
rité bien a eux, de magnifique 
ment les arracher à l'éternelle 
injustice de leur sort de men 
diants et d'esclaves. Dans le 
coeur de chaque enfant espa 
gnol, il y a ce voeu secret 
d'être un jour torero, d'être 
vainqueur, riche, acclamé, un 
jour comme Manolete Reli 
gion folle, et dont le propos 
de Rosi est de démontrer l'il 
lusion tragique : un très léger 
retard, il y a quelques années, 
dans une "revolera" pour le 
luxe, et la corne effilée de son 
adversaire mit fin en une de­
mi-seconde à la carrière du 
jeune et invincible Manolete, 
qu'on releva gisant dans son 
sang, la cuisse transpercée de 
part en part.

MA QUE PASSIONS !

Il y a dans ce mythe dans sa 
progression, dans l'inéluctebi- 
lité de sa conclusion, la matiè­
re d'une grande tragédie a im­
plication sociale Rosi la déve­
loppe savamment, partant de 
la description minutieuse des 
conditions d'existence du jeu 
ne ouvrier, logement commu 
nautaire et sordide, salaire de 
risoire et dont il faut abandon 
ner une partie au contremaître 
dont depend le livre d'embau- 
che, ambition, évasion interdi 
tes . . Cette Espagne-la est si 
vraie, si bien captée au niveau 
du visage et du geste que l’on

ressent comme une gène mo­
mentanée l'introduction du 
parler italien, si different et 
si chantant avec ses "subito, va 
bena, ma que passione", dans 
cas vies espagnoles par ailleurs 
si rigoureusement exactes. 
D'autre part, on aurait aimé, 
pour l'équilibra du suiat, le 
traitement efficace de la trage 
die, que la coursa n'apparaisse 
peut-être qu'en arrière-fond, 
qu elle ne soit pas tout le spec 
t*cle, qu'elle laisse plus de 
champ libre au mécanisme de 
( exploitation par les imprésa 
rios, a la marche a la réussite 
et « l'holocauste observee de 
l'intérieur même du personne 
ge, le taureau n'étant plus 
alors qu'un élément secondai 
re, une arme et un destin-pre- 
texte.

UNE PRODIGIEUSE
SURETE DE MAIN

Mais avec l'exactitude, avec 
la puissance dont on sait Rosi 
capable, le documentaire était 
évidemment trop tentant. De 
sorte qu'après la vie de ma 
noeuvre, apres les épisodes de 
l'apprentissage, les sequences 
des exercices d'école, aux cou 
leurs atténuées, admirables de 
douceur, et qui agissent sur la 
rétine comme un répétition en 
sourdine de la course, après 
quelques plans-réglage où il 
semble que le musicien accor­
de ■«encore son instrument, et 
plut par coquetterie que par 
incertitude, voici qu'éclate tout 
a coup la plus tonitruante ico* 
nogranhie documentaire que 
l'on ait sans doute jamais réa­
lisée sur la sanglante fiesta 
des arènes d'Espagne: foule, 
musique, lumière, chevaux, 
costumes, toute l'Apreté, la fie 
nésie, la couleur de l'immense 
spectacle barbare, avec ses ri­
tes minutieux, ses icônes, sa 
technique, son angoisse, ses 
bêtes crachant le sang par les 
naseaux devant la souplesse 
provocante de la "mulet*' 
masses noires exaspérées par 
l'adresse miraculeuse de la ci­
bla hum*ine, év*ntr*nt les ch#

vaux, ruisselantes de sang des 
bandarilles, mais attaquant an* 
core, et s'effondrant, par un 
m o n t a g t saccade, l'une 
après l'autre, aux pieds du ma­
gicien porteur d'épée. Le duel 
chaque fois recommencé, fixa 
seconde dans une mise en sce­
ne dont la vivacité n'a d'tgaie 
que la prodigieuse sûreté de 
main. Le spectacle peut horri­
fier. La façon dont il est cap­
te et monté représente une 
fondante, une extraordinaire 
prouesse cinématographique, 
une composition plastique dont 
le rythme, de plus en plus ai­
gu, les plans, de plus en plus 
rapproches, ecartelent a une 
folle allure la corrida, dans un 
crescendo dont on sent bien 
qu'il ne peut déboucher que 
sur la mise è mort de l'homme, 
entre la peur latente, insidieu­
se, du torero, la rage désespé­
rée du fauve, l'étincelante cho­
régraphie pour l'élégance et 
pour la gloire, et le destin bra­
vé, dans ce sable sanglant, 
pour l'etrange satisfaction du 
public insatiable

Avec cette oeuvre nerveuse 
ment, géométriquement impec­
cable, sèche et tumieuse, cette 
corrida peut-être trop docu­
mentaire mais admirablement 
epousee, irradiée, orchestre#, 
U 6e Festival a donc connu 
hier soir, dès l'ouverture, son 
moment de vérité: contractes, 
méduses, ses spectateurs en 
sont restes, je crois, quelque 
peu cloues à leurs sièges, aba­
sourdis devant ca frénétique 
cérémonial da sang, da volupté, 
de mort, peut-être convaincus 
aussi, et non sans paradoxe, 
que seul l'Italien Francesco 
Rosi pouvait en exprimer aus­
si magistralement la quintes­
sence

Aprei le spectacle, tard, o\» 
tôt, dans la nuit, un# récep­
tion présidée par M. Pierre La­
porte. réunissait tf-jns la salle 
Panorama du Keine-Eliiaboth 
les invités du Festival. Et a 
dix heures ce matin Us festi­
vités reprenaient.

LES 11 ET 12 PROCHAINS

Cinq oeuvres inscrites à l'atelier 

des Grands ballets canadiens
Poursuivant son program­

me d'envergure pour encoura­
ger le jeune talent. Les Grands 
Ballets Canadiens présenteront 
leur troisième Atelier Choré 
graphique consécutif au "West 
mount High School", au 4350, 
ouest de la rue Sie Catherine 
les 11 et 12 août a 20h.30.

Des répétitions avec les ele 
ves avancés ainsi que les dan­
seurs professionnels se dérou 
lent d une façon intensive de 
puis un mois et demi. Cinq 
nouveaux ballets sont au pro­
gramme et pour défrayer le 
coût, une contribution d'un 
dollar est requise

La philosophie motivant l'i- 
dee de l’Atelier est de promou 
voir les jeunes danseurs qui 
etudient à l'académie de la 
compagnie depuis quelques an 
nees et qui seraient prêts a 
s'intégrer dans les rangs pro 
fesstonnels. Bien que plusieurs 
élèves avances ont déjà parti­
cipé à des representations de 
la compagnie, ils ont encore 
besoin de l'expérience enri 
chissante rie la seène devant 
le public. “L'entrainement pri 
ve et les répétitions pour des 
productions avec les danseurs
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de la cuinpagnie rendent un 
très grand service," nous atlir 
niait Madame Ludmilla t'hi 
riaelf. fondatrice et Directrice 
Artistique de la compagnie 
"mais une fois la base apprise 
c'est au danseur en tant qu'in 
dividu d atteindre le niveau 
d’excellence qi i va. soit, le 
rendre grand ou moyen, et ce 
ci peut être accompli seule 
ment sur la scène et devant un 
public critique "

L At e I i e r Chorégraphique 
donne également une oppor 
tunité aux danseurs profes 
sionncls seniors de faire le pas 
dans le domaine artistique de 
la chorégraphie. "Kn d'autres 
mots, tous sont promus, de par 
la même occasion, l’élève au 
rang professionnel, et le dan 
seur professionnel au rang de 
chorégraphe", d'ajouter Mada 
me Chiriaeff.

L'Atelier permet egalement 
aux chorégraphes accomplis 
d'experimenter des idees nou­
velles. a un coût raisonable 
Ainsi Fernand Naull qui est 
de retour au Canada comme 
Directeur Artistique Adjoint 
de la compagnie, après vingt 
ans avec l'American Ballet 
Theatre, présentera une non 
voile oeuvre expérimentale 
"Gehenna" avec musique par 
Alvm JKller

La plus jeune chorégraphe 
de l'Atelier est Vanda Intini, 
danseuse soliste avec la com 
pagnie. qui a complote son pi e 
mier ballot 4 Luv" pour le 
troisième Atelier consecutif au 
“Westmount High school La 
musique qu'elle utilise est ce! 
le de Kobert Flemming, direc­
teur musical de l’Office Na­
tional du Film

Roger Rochon, un danseur 
professionnel et qui était gi 
rant de la compagnie l'an der­
nier, présentera son oeuvre 
original “Offrandes" avec mu­
sique par Edgar Varese il a 
créé son premier ballet Tan 
dernier a\ec “Jeux de Danse .

Linda Steam*. Torontoise de 
naissance, qui est membre de 
la compagnie depuis 1961 corn 
me soliste mettra en scène son 
ballet "Suite pour Sept" avec 
musique de Charles Lecoq. 
L'an dernier, elle a chorégra­
phié “Symphonique" avec mu 
sique de Brahms. Georges Be 
rard qui a enseigne et choré­
graphié plusieurs oeuvres de­
puis un bon nombre d'années 
présentera une oeuvre origina 
le "Le Festin de l'Araignée" 
avec musique d’Arthur Ron- 
sel.

ces 5 ballets seront au pro 
gramme a chacun de* soir* de 
l’Atelier.

COTE
MORALE
DES
FILMS

Sert ur rte l Office caihullgu* 
n ,t 11 o n a I rtes teclmlquf» de 

diffusion

% i %l U K VL Ce irure de du
urne maire* médicaux ne conv.rut 

i»ae- a l'exploitation commereiae 
En dépit du sérieux avec lequel ce* 
sujets sont traités, le fait d'ignorer 
les Implications morale* qui *'y 
rattachent motive de* reserve- 
Aci.hu-. des ré&er. eh 
\\ K \ MOI R » T \\M it \«-» 
De* élément* tendancieux sur le 
plan Ideuioglque. ad xn lésion de 
ramour libre et de* altuatloua 
trouble* motivent de nette* re- 
ser-. es. Adultes, de* reserves 
BAIL Al A IMLUAIIIKs. LA: Le* 
jeune* héros fout preuve de cou­
rage et de générosité Le genre dvi 
film entraîne quelque* violences. 
Adultes et adoleaceuta.
BKl-l.l- FPOqiL. LA: cote provi­
soire Adultes, des réserves. 
BLONDI El NUS l>» s'HIO
|.\: Ce film bassement commer­
cial baigne totalement dans la 
v hgarlte et la sensualité A proa-

HOlKKl:\l' III. LON URL V M Le
genre policier atténue la portée 
de* actes de violence et de scene* 
«ssr/ sa laissante* Adulte* et ado- 
h-s ents.
I IMIKKKU \ Tu i.‘
( O M M K OUI M t tlllt ..e* o
lutiou du personnage v.emin. se 
fait dan* .m sen* positif. Des aUna-

*
semble aux adultes Adulte.- 
COPAIN*. I-IA Un certain t»en* 
de : ami tie ne dégage de ce film 
En dépit du tou de farce, une *e 
quence irrevêrencleuae dan* une 
h;; ise motive de nette* réaer *a 
Adultes, de* réserves 
IHHXOS. I » Ce film tree d -. 
qui se dérou.e dan* les milieux 
de. crime. IttiMse percevoir, non 
«an.*» équivoque, la tldellte d'une 
amitié entre deux ganater* Une 
scene regrettable de nudité mo­
tive une cote sévère. A déconseiller 
F \ MIL Y 4KWELS : Cette comédie 
loufoque peut être vue par tous 
les public* Tou».
F \l NSf- s IIONTI V I f < <> L :>
comporte des élément* positifs a de 
réelle valeur. Certaines «cene* d’un 
réalisme .i*«ez cru le font resvT.er 
htrletement aux adulte* Adulte* 
LI M MF. Dl NFS. I \ Ce ! 11
ne manque pa* de résonances 
bumNlnes et sociales r, est regret­
table qu'il comporte des scene» 
sensuelle* très poussée*, ce qui 
oblige a '.e déconseiller. A décon­
seiller,
M KlF DES S.S.. L % : cote pro . - 
Boire Adultes, des reserves. 
GUIDi:. THF: Le* deviations mors 
je* du hero* août atténuées pa; 
l'exotisme d,t film Adultes 
HALLMLISH TRAIL THF De* 
detahs légers sont noyé» dans un 
ensemble anodin Tou»
M) K 11 II R n AL CAPON F. L : Me­
me *1 e crime ne paie pas.'' ** 
présentation sympathique d'un 
ciimiae une liaison adultéré et 
de nombreux meurtre* motivent 
des reserve* Adulte*, des réserves.
II F 1)1 DF SIR L*: cote provisoi­
re A déconseiller.
Ht ni l l- ( e film rat un témol- 
gnngfe émouvant de travail per­
sévérant et d esprit familial en 
même temps qu'une méditation 
sur la condition humaine Adul­
tes et adolescents 
I l I T \K» I DFN M * ' le
ton de comédie, de* alttmtton* n»- 
(piéeft et des scene* suggest. e.« 
motivent de ne’tes réserve* Ad t 
te*, des reserve#

LORD jim. Le film met en raaef 
a volonté du hero* de a« rehabi- 
i-.rr. .Adultes et adolescents. 
MARIIF % DU CHIEN. LA: Ce*!«
comédie de bon alol convient a uti 
Large public Tou*
MY f UH l Un Ce ft.m est m» 
divertissement de qualité que ne 
déparent guère quelque# >gereté» 
de conduite presentée* * ec hu­
mour. Adulte* et adolescents.
MGH FM IRI i N MM 51 s * 
provisoire Adulte®, de* réserves 
NOMODY WAVED GOODBYE la 
nature des problèmes abordés da:.a 
le film le fait reaerver de préfe- 
reme aux adulte* Adultes 
vins !U \M HEV LFS: Ce fi:m 
évoqué dt f.içon tre* romanesque 
amour Ingénu et confiant d'u: e 

ipune fille Quelques scene* déll- 
h'ps le font réatrver aux adulte*. 

Adulte*
NUITS DE < \niKIV LFS. L es­
pérance Indéracinable de Vhéroine. 
)*a aolf de conversion, son désir 
d’amour vrai forment un courant 
spirituel qui dépasse et condamne 
le milieu où elle vit Ce milieu fait 
réserver le film aux adultes Adul»

M-.l L CONTRE HOIK.1 %: cote pro- 
i-olre Adultes et adolescents 

SOI ND O» MI MC . I HL : O fi UH
qui respire l'optimisme et la géné­
rosité on&tltue un excellant di­
vertissement pour tous le* publics
Tous
>U( ( Fsso. n (.'Ote provisoire: 
Adultes des réserves
TH \T FUNNY f FU.INC, le.» in-
de'ic-atesse des héros du film ne 
.-auraient guère être prises au *e- 
rleux dans le contexte de corner a. 
Adulte* et adolescents 
IHOM MAGMFUFNT MIN IN 
IHKIII HY1M; MACHINES: c e 
provisoire Adu.tes et adolescents. 
TOMB OF LIGEIA ; t* film com­
porte des scènes de frayeur asses 
Msisissanta* ainsi que des images 
osées Adultes.
TRAIN. THI : Au milieu des iO- 
lences cannées par !a guerre, la 
film met l'accent sur le courage et 
le patriotisme d'un groupe de “é- 
slstant Adulte* et adolescents.
N IE. UNK : L'impression d ci.èt n- 
ble. centrée sur '.a fidélité de e- 
uouse. reste positl e malgré un 
certain pessimisme. Quelques .ma­
ges e: l'adultère final mouent 
flej» reserve.1* Adulte*, des réserves. 
\ll PKIVFF: Ce film est un . 
tac* *o<;a’ sur les conséquence* 

,
T.inconduite de* personnage* et 
de* image* osee* motivent de net­
tes reser* e* Adulte*». des raser e» 
WIIATS NI u PI S*Y( %T: C
provisoire; A déconseille;
YF.LLOR ROLF* - ROVI F. THF
Maigre e ton de comédie, des e- 
Aer es 'imposent no ir '.a coudù ’»• 
iibre de maints personnage*. Adul­
tes de* réserves.
ZOHBt Till CRI» K : Le film e 
flète une philosophie païenne q* 
* rie et présent, arc svmpath:# 

l'inconduite des personnage*. Tou­
tefois. le caractère insolite du 
hér<i* et de* situations atténue la 
porté# de l'ensemble Adulte*, de# 
réserves

Mort à Tokyo de 
Tanizaki, éminent 

romancier japonais
Junichiro Tanizaki. reinan 

eier japonais de renomme» in­
ternationale est décédé ven­
dredi a sa demeure de Vu^a- 
Mail, aux environs de Tokjo. 
Age de 79 ans. l'écrivain a 
succombé a une crise cardia­
que.

Reconnu comme l'un des au­
teurs contemporains les pin* 
éminents au Japon, Tani/aki 
fut le premier Japonais à de­
venu membre honoraire de 
l lnstitut américain des Arts et 
l ettres, et de l'Académie amé­
ricaine de* Art» et Lettre», 
l ait dernier.
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LES LIVRES DE LA SEMAINE

Les Lettres américaines par Naim KATUN

Le désert des banlieues
La révolution technique ins­

talle aux Ktats-Unis la prospé­
rité matérielle, rurbanisation 
et l'anonymat L'individu n'y 
trouve pas son compte Peut-il 
réagir'’ Il en a de moins en 
moins la force Et ce sont les 
romanciers qui explorent les 
avenues qui restent encore ou­
vertes a la personne humaine. 
Kl d’abord, celles de l’évasion. 
Les beatniks de tout acabit, les 
habitués des stupéfiants, les 
masochistes et les sudistes, les 
pourfendeurs du sexe et de la 
femme les ont amplement han­
tes. Ils n’ont réussi qu'a amu­
ser la galerie et a s'écouter 
hurler. Il y a des tentatives 
moins violentes, moins éclatan­
tes Les Bellow, les Powers, les 
Ipdike essaient, dans leurs 
oeuvres, d'appréhender une ré­
alité fuyante, de l'assimiler, de 
la comprendre avant de la re 
jeter Nulle trace de révolte ou 
de résignation dans leurs oeu­
vres

Mais déjà une nouvelle géné­
ration d'écrivains reprend leur 
route sans toutefois suivre le 
même sillage. Ces nouveaux ro­
manciers, jeunes pour la plu­
part, ne se contentent pas d'ex­
plorer la réalité ni de crier leur 
colère Ils font retentir un gi­
gantesque rire et, bien sur, ils 
rient jaune Aussi, les a-t-on 
déjà groupes sous le qualifica­
tif des humoristes noirs.

Bruce Jay Eriedmann est le 
plus jeune et le plus bnlant du

groupe. On vient de traduire 
en français son premier roman 
"Stern" Son héros c'est Bat) 
bill installé en banlieue. Stern 
c’est l'image type de l’améri­
cain moyen II possédé tous les 
avantages que met a sa portée 
la société de l'opulence A l’ins 
tar rie tous ses semblables, il 
aspire toujours a améliorer 
son sort, et son ascension ne 
s'exprime que par les change 
menls qu'il peut apporter a -a 
vie matérielle, bien que de tels 
changements n’entrainent pas 
nécessairement une améliora 
don. IJans ce processus, il se 
vide imperceptiblement de tout 
humanisme. Petit à petit il se 
transforme en automate action­
né par les diverses pressions 
qu'exerce sur lui une société 
despotique. Dés qu'il réagit, 
cet individu se trouve plongé 
dans le véritable drame.

Qui est Stern ? ("est l'un de 
ces millions d'Américains qui, 
leur vie durant, sont à la re­
cherche d'un bonheur qu'ils 
pensent obtenir dans l'acquisi­
tion des biens qui sont à la por­
tée des classes moyennes. Des 
qu'ils quittent l’université, ils 
s'installent dans la vie. Ils ar 
quicrent une femme, un en­
fant. Ils quittent leur apparie 
nrent, devenu trop exigu, et 
veulent eux aussi jouir des 
bienfaits de la banlieue. Et 
c’est alors que les malheurs 
commencent. Stern ne se rend 
pas compte de sa totale soli 
tude tant qu'il demeure dans

un quartier populeux et bru­
yant. La banlieue c’est le dé­
sert extérieur mais qui est à 
l'image d’un vide intérieur. Si 
Stern n'est pas bête, il n'est 
pas non plus très intelligent. 
Il s'acquitte honnêtement de 
si's tâches de rédacteur dans 
une compagnie de publicité. 
Son travail n est pour lui qu’un 
moyen de payer les symboles 
de son ascension sociale. Isolé 
dans sa maison, il s'aperçoit 
qu'il n'entretient de rapport 
veritable avec personne 11 n'a 
pas d'amis et passe de la ville 
a la banlieue comme un fan- 
tome qui porte un numéro.

Le monde extérieur n'est pas 
seulement celui de l'indifféren­
ce c’est aussi celui de l'hosti­
lité, car Stern est Juif. Non 
pas qu'il croit en Dieu ou 
qu'il pratique sa religion mais 
il porte une marque qui le dis­
tingue. Dans l'esprit de Eried­
mann, il s’agit là du dernier 
rempart de l’individu devant 
l'envahissement de l'anonymat. 
Stern porte le symbole de sa 
différence comme un lourd far­
deau qu’il voudrait bien ou­
blier mais il faudrait alors 
qu'il se fonde si totalement 
dans le moule collectif que les 
traits de son visage n'auraient 
plus de caractère particulier.

En attendant, son nouveau 
voisin flaire 1 insupportable ca­
ractéristique et il se met a 
le persécuter. II insulte son 
fils, bouscule sa femme dans 
la rue mais jamais il ne lui 
adresse la parole. Stern n'af­

fronte pas le voisin. Il con­
tourne la maison, fait de longs 
détours à pied. Rien n’y fait. 
II est la victime du monde ex­
térieur. Il est frappé dans son 
corps et dans son esprit. Après 
un ulcère d’estomac, il est aux 
prises avec une depression ner­
veuse Et c'est dans une mai­
son de repos qu'il trouve un 
semblant de communion avec 
des infirmes, des vieux et des 
malades.

Einalement, Stern decide de 
faire face a l'hostilité du mon­
de Il va chez son voisin et les 
deux hommes, perdus dans le 
désert de leur solitude, échan­
gent des coups de poings, se 
meurtrissent et s’assomment. 
Ils ne se parlent pas. La haine 
est leur ultime recours. Et 
c'est dans l’expression silen­
cieuse de leur hostilité qu'ils 
établissent un contact, qu’ils 
brisent le mutisme.

Ce livre tragique porte ce­
pendant toutes les apparences 
d'une farce car Stern est un 
homme ridicule, comique. Et 
c'est en filigrane que nous 
suivons le récit pathétique de 
l'individu qui cherche désespé 
rément à faire entendre sa 
voix à son prochain. Le rire, 
ici. est le dernier rempart 
contre le sentimentalisme fa­
cile et le désespoir. Car Fried- 
nrann semble dire que déjà 
toute révolte est inutile.

STERN — par Bruc# Jay Fried­
mann. roman traduit de l'améri­
cain par Solange Lecomte, aux 
Edition» du Seuil, Paris.

Claude Dansereau lu

Essai sur Tavenir poétique de Dieu
,#T,écrivain et son lanRagp*’,

volume mettent eu point une 
nouvelle méthode de critique 
littéraire, nou» avait permis 
déjà de connaitre at d'appré- 
cier Manuel de Dieguex, analys­
te è la plume subtile et d'une 
rare profondeur. Le même au 
teur, aujourd'hui, dans un nou­
veau volume, Essai sur l’ave­
nir poétique de Dieu” (1), se 
penche sur le problème d'une 
poétique, cherchant à cerner 
le lieu humain qui parle au 
coeur de ces voix, très gran­
des: celles des poètes.

Des voix . . quatre, ici, se­
ront entendues. Ce sont celles 
des plus grands apologistes 
français du christianisme: Bos­
suet, Pascal, Chateaubriand et 
Claudel... Quatre voix par­
lant du Dieu d'une même ré­
vélation; quatre voix, cepen 
dant, prêchant theologies di­
verses et inconciliables. Bos 
sue! il cherche ce dieu, roi du 
ciel et de la terre, et rejette
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avec superbe iuifs comme gen­
tils au tombeau. Pascal: vou­
lant un dieu du vide at du 
vertige, un dieu qui demeure 
étranger à la physiqua et aux 
sciences. Avec lui, n'est plus 
permis de lire l'histoire des 
rois, des empires, ces héros 
trop humains... Chateau­
briand: il voudra, lui, voir mou­
rir les grandes civilisations 
pour qu'un christianisme, dé­
sespéré par la fuite du temps, 
puisse être cependant nourri... 
et préserve. Claudel, enfin: ce 
dernier désirant égaler la stro­
phe poétique au cycle de l'é­
ternité. Il fait du coeur de 
l'homme cette horloge gigan­
tesque et merveilleuse d'un 
univers tout entier.

Le sacré donc, pilier de la 
poesie, c'est danc ce que ces 
voix ont de commun, et non 
dans ces systèmes divers sur 
lequel s'appuie le christianis­
me, que, selon Manuel de Die 
guez, il faudra le chercher. 
Ici est un cycle: cycle de la 
mort et de la résurrection; une 
descente à la nuit et une re­
montée à la lumière : Bossuet 
régnera a l'intérieur d'une or­
thodoxie des plus étrange, — 
telle qu'elle semblera, d'abord 
lui interdire la parole. Or, nous 
voyons le poète, par un dédou­
blement extraordinaire, se fai­
re justement une arme de cet­
te parole fabuleuse, qui sem 
blait devoir demeurer pour ja­
mais interdite; nous le voyons 
se substituer par son génie au 
verbe créateur, prendre en 

charge la volonté de puissance 
formidable de la divinité et re
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gner en son nom. La démarché 
de Pascal sera comma l'inver­
se de celle de l'Aigle de Meaux: 
chez lui, voici que Dieu sa ca­
che, s# fait inaccessible. Mais 
le résultat demeure le même: 
le poète entre dent le pur ver­
tige de sa voix dans la vide, et 
s'y assure un empire aussi vas­
te que celui conquis par Bos­
suet au coeur des intentions de 
Dieu.

La nouveauté de la situation 
de la poésie chez Chateau­
briand sera que, cette fois, el­
le commencera à s'ouvrir à la 
portée de sa voix, en s'effor 
çant de prouver l'existence de 
Dieu sur ses propres balances. 
Ainsi, dune part, la religion 
devient un système poétique, 
et d'autre part le poete va à 
la source de la creation reli­
gieuse : ces deux ordres sépa­
rés, celui de la poésie et celui 
de la religion, commencent 
alors à converger. Chez Clau­
del. finalement, le cycle de la 
mort et de la naissance s'expri­
mera par une veritable recons 
truction cosmogonique de l'uni­
vers. Ici, délibérément, un poe 
te enfante un système du mon 
de .système necessaire à son 
chant. . .

Se voient donc, au point de 
depart, opposes, puis ensuite, 
par Manuel de Diguez, réunis, 
ces quatre penseurs témoins 
(témoins ?... sinon, plus jus­
tement, prophètes) d'une paro­
le divine. % .

Que la poétique doive être 
prise en son sens le plus plein.

alors, quand il s'agit ainsi 
d'opposer, puis de fédérer, les 
démarches de ces quatre Or- 
phées, aussi bien que de cher­
cher, dans la poésie en général, 
les ambiguïtés, empètrements 
et compromissions dont elle 
procède pour arracher à son 
propre Hades un espace et un 
temps plus vrais et plus habi­
tables que nature, voilà qui ne 
saurait laisser de doute. Et 
c'est là ce qu'a compris Ma­
nuel de Diéguez, et ce qui don 
ne puissance et force à son 
texte.. . Manuel de Diéguez : 
montrant, dans cet “Essai sur 
l’avenir poétique de Dieu”, que 
tous ces cycles d'une descente 
à l'Hades et d'une remon­
tée ou jour réconcilient 
I a démarches orphique 
avec celle des dieux eux-mé- 
mes; ces dieux qui, tous, des­
cendent eux-mêmes aux En­
fers. Pour tous, pouvoir un 
jour ressusciter. . .

Voici donc, en somme, un li 
vre qui. tout entier, est une 
demonstration de la force au 
tonome de la poésie en même 
temps qu'un rappel de sa fi­
nalité suprême. Un livre serré, 
précieux : demeurant, fort heu­
reusement, très éloigné de ces 
écrits savants, toujours faux, 
qui, au nom même de la poé­
sie, un nom pourtant sacré, 
viennent souvent nous rabat­
tre, et d'une façon malencon­
treuse, les oreilles I

i 1 » MANTE Y DE DIEGUEZ, Es­
sai sur l’avenir poétiqur de Dieu”;
320 page* Plon, éd
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Piètre humanité
"Ombres sur Ardbury", de Ber­
nard de Kerraoul—Broche sous 
couverture illustrée, 228 pages, 
cher René Julliard.

Voici un bon livre, certes, 
mais qu'il faut s'empresser de 
déconseiller aux pessimistes, 
aux inquiets, aux craintifs, car 
il serait bien propre a leur 
enlever leurs dernières illu­
sions sur les hommes.

On ne peut douter, après 
avoir lu "Ombres sur Ardbu- 
ry ", que Bernard de Kerraoul 
a une piètre opinion de l'hu­
manité. ear il monte pour nous 
une intrigue qui laisse peu de 
place a la générosité ou au 
noble geste gratuit. Les bons 
qu'il nous dépeint il y en 
a très peu dans son livre 
sont mous el niais, et les mau­
vais — ceux-là pullulent — 
sont ridicules ou avares, tou­
jours tristes et souvent genia- 
lement cruels.

Le personnage pivot de cet­
te intrigue n'hésitera pas à 
laisser exécuter un innocent 
et assassiner un gêneur pour 
en arriver à scs fins. Sir Eus- 
tache est un étrange monsieur

Montréal a découvert "Vie Nouvelle", 
mouvement d'action communautaire el 
sociale fondé en France il y a 22 ans

Par Jean FRANCOEUR

La court sajou' * Montréal 
d'un groupa da ISO militants 
'V*a nouvell*” * attira l'atten­

tion sur ce mouvement d'ac­
tion sociale et communautaire 
dont on ignorait ici jusqu'à 
l'axistanca.

Quelques laïcs montréalais 
ont profité do cette visite pour 
rendra public le projet qu'ils 
entretenaient depuis quelques 
mois do fonder ici un mouve­
ment semblable qui, soutien­
nent-ils, répond parfaitement à 
leurs aspirations.

Le voyage, empressons-nous 
de le préciser, n'avait pas pour 
but de venir implanter chei 
nous un mouvement de même 
inspiration. Le groupe en fait 
se dirigeait vers les Etats-Unis 
où ils doivent séjourner tout le 
mois d'août; il a fait un rapide 
détour du côte de Québec afin 
de prendre contact avec quel­
ques aspects de la vio canadi- 
onno-française.

'Vio nouvelle", qui existe en 
Franco depuis 1943 où il a été 
fondé par d'anciens militants 
du mouvement scout, n'a pas 
l'intention de devenir un mou­
vement international.

'Depuis quelques années, des 
groupes analogues se fondent à 
l'étranger, lit-on dans les Infor­
mations Catholiques Internatio­
nales (numéro du 1S juillet 1964, 
auquel nous référons nos lec­
teurs pour une histoire détaillée 
et une description plus précise 
de ce mouvement).

"Le mouvement français se 
réjouit de ces créations et leur 
apporte son soutien, mais il n'a 
pas l'intention de devenir un 
mouvement international. Aussi 
souhaite-t-i) quo les organisa­
tions étrangères analogues 
soient autonomes at no portent 
pas la même titra."

On signal* qua seuls, deux 
groupes étrangers portent le 
nom de "Vie nouvelle": l'un 
déjà important est à Luxem­
bourg, l'autre très oecuméni­
que dans sa composition, se dé­
veloppe rapidement à Bruxel­
les. En Belgique, la "Vie nou­
velle" entretient également des 
rapports avec la "Route des 
hommes". Le mouvement s'il 
s'implante au Canada prendrait 
le nom de "Feu de joie".

La fondation d'un toi mouvo- 
ment, il y a vingt ans, se se­
rait sans doute accompagnée 
d'une publicité tapageuse et au­
rait donné lieu peut-être à un 
certain nombre de manifesta­
tions. Le climat de l'époquo 
pouvait porter à un embrigade­
ment massif et superficiel. On 
sait Ifs déboires auxquels do 
toiles méthodes ont conduit.

nn pu
qup |p ht-ros do Balzac pour­
tant, car il n'a pas d'Eugénie. 
Il passe dans la vie impitoya­
ble et avide et ses horribles 
calculs le mèneront au corn 
ble de la réussite . et du 
vide de l'ennui. Après avoir 
sacrifié ces deux innocents, et 
de quelle façon machiavélique,

On a appris depuis è agir 
avec plus de discrétion.

Mais tenant compte des ca­
ractéristiques de ce mouve­
ment, de l'appartenance sociale 
des personnes qu'il visa à at­
teindra, ainsi qua des autres 
groupements déjà è l'oeuvra 
dans notre milieu, ne pourrait- 
on souhaiter que le projet d'im­
plantation de "Vie nouvelle" au 
Québec s'accompagne de larges 
consultations.

"Via nouvelle" recruta ses 
membres dans la classe moyen­
ne, ce qu'on appelle encore les 
"milieux indépendants". On y 
trouve des enseignants, des 
membres des professions, des 
journalistes... Il n'a pu trouver 
racine dans les régions rurales 
ni non plus en milieu ouvrier.

Mémo si la plupart de ses 
membres sont des couples, 
"Vie nouvelle" n'est pas un 
mouvement de foyers. Sa cel­
lule locale est la "fraternité", 
si possible au plan du quartier, 
qui vise à l'épanouissement 
d'une vie marquée par l'amitié 
et l'entraide.

Le mouvement est ouvert 
"aux problèmes du quartier, de 
la cité, da l'Eglise locale". Il 
permet "d'aborder dans un 
dialogue enrichissant, les ques­
tions religieuses et les grands 
faits d'actualité".

"Via nouvelle" se préoccupe 
également de l'animation de la 
via paroissiale, s'intéresse vive­
ment au renouveau liturgique, 
biblique et catéchétique, de mê­
me qu'à l'oecuménisme. Plus 
de la moitié de ses membres 
ont accepté une tâche militante 
ou de service, dans l'Eglise.

NI MOUVEMENT DE
FOYERS, NI MOUVEMENT 

D'A.C.

L'implantation d'un tel mou­
vement chez nous devrait te­
nir compte des nombreuses 
initiatives qui ont marqué le 
succès remarquable du mou­
vement catéchétique et litur­
gique dans l'Eglise du Qué­
bec ; tenir compte également 
des difficultés de développer 
un véritable mouvement fami­
lial. Ce dernier fait a été re­
mis en lumière lors de la 
constitution du conseil supé­
rieur de l'éducation, et plus 
récemment celui de la famil­
le.

Certes les groupes prolifè­
rent (équipes de ménages, 
groupes de foyers, unions de 
familles...), mais leur péné­
tration et leur influence de­
meurent faibles. Leur caractè­
re représentatif est oncora 
presque inexistant.

(Mentionnons l'initiative do 
l'Action catholique de Mont­
réal qui vient de susciter un 
regroupamont de plusieurs do 
ces mouvements dans une sor­
te d'institut do famille qui vi­

sa è devenir un lieu d'échan­
ge et de coordination.)

Il faudrait également tenir 
compte de l'impuissance da 
faire démarrer l'Action catho- 
liqua an milieu de classas 
moyennes où il n'oxisto pra­
tiquement que la Jaunesta in­
dépendante catholique fémini­
ne dont le rayonnement est 
oncora très limité*.

Le président de l'Action ca­
tholique canadienne, M. Re­
naud Chapdelaine, soulignait 
récemment ce fait lors du 
rongrès de fondation du Mou­
vement des travailleurs chré­
tiens. A son avis, cette lacune, 
faut-il dire cette démission des 
laies des classes moyennes, a 
pesé lourdement sur l'essor 
de l'apostolat en milieu ou­
vrier, de même que retardé 
chez nous l'avènement d'un 
iaicat adulte et responsable.

"Vie nouvelle" n'est pas un 
mouvement d'Action catholi­
que ; elle travaille sous la res­
ponsabilité da ses membres 
et non de la hiérarchi* ; elle 
regroup* simplement les chré­
tiens qui se "rassemblent de 
lour propre initiative, pour 
un* vio plus communautaire. 
Ses objectifs débordent large­
ment la mission directe de la 
hiérarchi* ecclésiastique."

"En tout ce qui concerne la 
civilisation et l'organisation 
de la cité, "Vie nouvelle" 
veut pouvoir prendre des 
orientations plus précises à 
l'intérieur de l'éventail des li­
bres choix temporels possibles 
pour les chrétiens." Elle ne 
veut pas cependant compro­
mettre l'Eglise dans ces op­
tions où les risques d'erreurs 
et de conflits sont inévitables.

Pourtant, "dans la mesura 
très important* où son effort 
éducatif et militant concerna 
la vio religieuse, "Vie nouvel­
le" sa soumet pleinement au 
contrôla de l'Eglist et recourt 
au servie* da prêtres dûment 
agréés."

L'épiscopat français, dès les 
premières années, a reconnu 
la validité de cette attitude, 
dans une note qui précisait 
que le mouvement pouvait 
poursuivre ses activités sous 
certaines conditions.

UNE EXPERIENCE 
ORIGINALE

Tout cela milite peut-être 
en faveur de l'implantation 
d'un mouvement analogue 
chez nous, mais il serait inté­
ressant que la discussion par- 
matt* de mieux dégager I* 
bien-fondé d'un tel projet.

"Vie nouvelle" demeure un* 
expérience original* né* au 
sain du catholicisme français. 
Eli* respira un christianisme 
ouvert, accueillant, qui susci­
ta une sympathio spontanée,

Conclusion d’un accord 
avec l'Etat yougoslave?
CITE DU VATICAN - On 

peut s'attendre a la conclusion 
prochaine d'un accord entre la 
Saint-Siège et l'Etat yougosla­
ve. Ainsi aboutiraient les négo­
ciations entreprises a Belgrade, 
en janvier dernier, par Mgr Ca- 
saroli. de la secrétairerie d’E­
tat. Un compromis aurait été 
trouvé sur les questions les plus 
difficiles à régler: celle de l'é­
cole et celle des prêtres émi­
grés. Un délégué apostolique 
(sans caractère diplomatique) 
pourrait être nommé en Yougo­
slavie, et l'on n'exclut pas la 
possibilité de voir s'établir des 
relations diplomatiques norma­
les.

Les intellectuels devant 
"l'homme et le bonheur"

PARIS —L'Assemblée pléniè­
re du Mouvement international 
des intellectuels catholiques se 
tiendra à Luxembourg du 4 au 
10 septembre prochain. Cette 
assemblée aura pour thème gé­
néral: 'L’homme moderne et la 
bonheur". Les congressistes as­
sisteront à des conférences et 
participeront à des carrefours 
au cours desquels ils étudie­
ront: "Le bonheur et les moy­
ens de communication de mas­
se": "Le bonheur el la techni­
que"; "Le bonheur et le Wal- 
lare State"; "Le bonheur et les 
problèmes de développement".

Le cardinal Lawrence au
conseil de présidence

CITE DU VATICAN — La 
pape Paul VT a nomme le car­
dinal Lawrence Joseph She- 
han, archevêque de Baltimore, 
aux Etats-Unis, membre du 
conseil de présidence du con­
cile. Le cardinal Shehan suc­
cède au cardinal Meyer, arche­
vêque de Chicago, décédé le fl 
avril.

La cenvention mondial*
des Eglises du Christ

CITE DU VATICAN — Deux 
observateurs ont été nommés 
pour la 7e assemblée de la con­
vention mondiale des Eglises 
du Christ qui se tiendra à San 
Juan de Porto Rico du fl au 
15 août. Les deux observateurs 
sont le R P. Antonio Gonzales, 
o p . directeur de l'organe “El 
piloto" et professeur à l'univer­
sité de Porto Rico, et M. l'abhé 
Bernard F. Law. directeur du 
"Mississippi Register" de Jack­
son. E.U. Cette eonfession non 
catholique, aussi connue sous 
le nom de "Disciples du Christ'* 
a été représentée à toutes les 
sessions du Concile.

Un ouvrage collectif
'Des laïcs parlent à leurs évêques44

à ses ambitions, il ne lui reste 
plus qu'à contempler une éter­
nité de misère.

Car l'étonnant dans le pro­
pos de Bernard Kerraoul, est 
la presence de Dieu. Tous ses 
personnages sont croyants, 
mais croyants sans amour, se 
bornant à faire de Dieu leur 
complice, en lui faisant con­
fiance pour réparer les erreurs 
de la justice humaine."

Ann* SOREL

Réalité mexicaine
"Pronunciamenlo" par Fernando 
Benitez, roman traduit de l espa- 
gnol par Madeleine Falque. Cas- 
terman, Paris.

L'armée veut prendre le 
pouvoir. Le Président lui fai! 
face T'abi de tous côtés, il 
quitte la capitale dans un train 
qui le mène à travers la rude 
campagne mexicaine. Dans ce 
voyage au bout de la nuit, ses 
ministres et quelques militai­
res qui lui sont restés fidèles, 
l'accompagnent. Le narrateur 
de ce récit est un intellectuel 
L'événement historique qu’il 
évoque atteint les dimension 
d’une vaste légende épique

Le roman de Benitez reflète 
la réalité mexicaine où l'hom­
me se mesure chaque jour avec 
son passé et avec une nature 
impitoyable. Dès lors, l'héroïs­
me n'a plus un caractère ex­
ceptionnel car a ces hommes 
le choix entre le courage et la 
lâcheté s'impose tous les jours 

Naim KATTAN

Une trentaine de laïcs de langue anglaise, répondant d'ail­
leurs a un appel lancé quelques mois plus tôt. ont adressé a 
l'épiscopat canadien un mémoire ou ils expriment leurs opinions 
sur diverses questions qui sonl a l'ordre du jour de Vatican II, 
en même temps qu'ils font connaître leurs preoccupations, leurs 
convictions et leurs critiques sur différents aspects de la vie de 
l'Eglise.

Ce mémoire vient d'être rendu public sous forme ri un ou­
vrage collectif de près de 200 pages Brief to be Bishops ("Des 
laïcs parlent a leurs évêques '), publié chez Longman's Canada 
Limited.

Cette initiative a été saluée par un membre de l'épiscopat 
canadien comme un -ymbole concret rie la maturité croissante" 
de l'Eglise au Canada

Ce livre, écrit en effet Mgr Philip F Pocock. archevêque 
coadjuteur de Toronto, témoigne de la liberté du laie de s'ex­
primer en toute confiance au sein de l'Eglise; il marque un pas 
dans la mise en application d’un voeu souvent exprimé au con­
cile que s'établissent des liens permanents entre les évêques, les 
prêtres et les laïcs, dans le but d'assurer une plus grande fé­
condité de l'action de l'Eglise.

Tout en reconnaissant qu'il y a des décisions que seul l'é­
vêque peut prendre en vertu du mandat divin qu'il a reçu, pour­
suit Mgr Pocock. il devient de plus en plus évident que les 
consultations sont nécessaires pour que ces décisions soient pri­
ses avec sagesse.

A ce moment précis où la liberté d'expression fait l'objet 
d une vive controverse chez les catholiques de langue fran­
çaise. l'événement est riche rie signification.

Ce qui frappe ici c'est moins le fait un te! appel de i épisco­
pat ait été lancé el entendu; moins aussi le contenu même de 
l'ouvrage qui reprend des thèmes qui ont déjà fait l'objet de 
nombreuses discussions; mais bien le fait qu'on ait jugé opportun 
(el prudent?) de rendre public ce mémoire des laïcs aux evèques, 
de saisir le publie du résultat de cette consultation

C'est en ce sens que ce livre empreint d’une grande fran­
chise »t animé par une saine audace, constitue un “fait d'opi­
nion publique".

Un nouveau mode d'exercice de l'autorité
Les premières sessions du concile ont été pour de nombreux 

évêques l'occasion d'un ébranlement profond. “Nous avons ac­
quis un sens tout à fait nouveau et beaucoup plus profond des 
réalités qui constituent l'Eglise ", écrit encore Mgr Pocock.

C'est devenu presque un lieu commun que de souligner 
l'apparition d'un nouveau mode d'exercice de l'autorité dans l'E­
glise, fonde slir le dialogue entre gouvernements et gouvernés. 
Encore qu'il soit facile de parler d'un tel dialogue, mais plus 
dihicile d'en établir un qui soit véritable.

Là encore Vatican 11 a été un puissant stimulant.
On se rappelle peut être les nombreuses initiatives dont 

la phase préparatoire au concile avait été l'occasion dans l'Eglise 
universelle Sauf erreur c'est l'episeopat holandais qui a mis 
en branle ce large mouvement de consultation des fidèles sur les 
problèmes qui devaient faire l'objet du eoncile. Le mouvement 
s'est répandu par la suite à plusieurs pays.

Au Quebec, le mouvement a connu un vif succès. L'Action 
catholique de Montreal avait pris les dev ants en organisant une 
rencontre à laquelle avaient été invités une cinquantaine de 
laïcs, appartenant à diverses sphères d'activités, tous reconnus 
pour leur compétence respective et l'influence des postes qu'ils 
occupaient.

Une journée durant, le cardinal Paul-Emile Léger, avait 
écoute patiemment leurs doléances.

Le dialogue au sein de l’Eglise canadienne française en était 
encore à ses premiers balbutiements. Les laïcs cherchaient leur 
voie; le ton était crispé, agressif parfois, voire amer, fruit d’une 
longue frustration, d'un long silence.

Cette rencontre a laissé chez plusieurs une même impression.
L’initiative a été reprise dans plusieurs diocèses: elle s'est 

élargie à toutes les couches de la population; la plupart des ré 
gions du Quebec ont été touchées par la suite.

A un point donné, le mouvement avait pris une telle am 
pleur qu'il a attire l'attention des informateurs religieux à l'é­
tranger L'Eglise du Québec, disait-on volontiers, était 
à l avant garde en ce qui touche l'extension du dialogue évêque- 
fidèles.

Le silence a longtemps pesé sur l'Eglise
Assez curieusement, cette consultation au sem de l'Eglisa 

canadienne française, pourtant si large, si ouverte, n a jamais 
constitué chez nous un véritable fait d’opinion publique.

Elle a été menée auprès de laies la plupart engagé# dans 
des lâches apostoliques; elle s'est faite en "circuit fermé"; les 
discussions auxquelles elle a donné lieu se sont déroulées sous 
la protection d'un certain huis clos.

("est en ce sens que l'initiative des catholiques de langue 
anglaise marque un pas en avant II faut tenir compte évidem­
ment du fait qu'elle soit venue plus tard, alors que le concile 
avau déjà franchi la moitié de sa course, et que son influence 
s’était déjà fait sentir en milieu chrétien.

Dans l'introduction de Brief to the Bishops, M Paul T. Har­
ris. qui a dirigé la preparation de l'ouvrage, a jugé utile da 
s'expl’quer sur ce point

\æ silence a trop longtemps pesé sur l'Eglise, écrit-il en 
substance. Les communications entre clercs et laïcs ont trop 
longtemps pris la forme d'un monologue. Même en certaines ma­
tières où le bien de l'Eglise aurait nécessite que des voix se 
fassent entendre, diverses et variées, rien ne venait.

Une des causes de ce silence, selon lui. était le sentiment, 
plus ou moins confus, mais largement partage, que la discussion 
publique pouvait fournir des armes aux ennemis de l'Eglise.

On se rend compte aujourd’hui de l'illogisme d'une tello 
attitude.

Quel ennemi pourrait en effet causer à l'Eglise un grand 
tort que celui que nous lui infligeons nous mêmes en nous impo­
sant ce silence. Quelle image plus déplorable pouvons-nous pre­
senter de l'Eglise que celle du monolithisme, écrit encore M. 
Harris.

Mais un "vent de renouveau" souffle sur l'Eglise. Un nou­
veau type de laïc a fait son apparition. Plus instruit que ses de­
vanciers. armé d'une foi plus libre, mieux informé, plus 
adulte, ce laïc a commencé de s'exprimer avec franchise et vi­
gueur.

Le courage de s'exprimer libremeni dans l'Eglise, s'accom­
pagne également d'un désir de participer plus intimement à la 
vie de l'Eglise, d'y détenir une plus grande responsabilité.

On aurait tort, toujours selon l'auteur de l’introduction. d« 
confondre ces laïcs qui ont appris a s’exprimer de façon articu­
lée avec ri:1 simples "jeunes gens en colère". Ils sont au contrai­
re les héritiers d'une longue tradition que Ton est en train de 
retrouver. Animés d'un intérêt profond pour l’Eglise, ils parta­
gent un désir passionné de la voir effectuer rapidement les chan­
gements profonds qui s’imposent en son sein.

La réponse des laïcs
Brief to the Bishops n est qu'un premier pas vers un dialo­

gue plus étroit entre clercs et laïcs, pense l'archevêque coadju­
teur de Toronto.

Il estime pour sa part que ce dialogue pourra prendre avec 
les année# des formes institutionnelles plus précises, inspirer» 
moins par le mode d'exercice de l'autorité qui a prévalu jus­
qu'ici. mais davantage par les expériences récentes qui s'enraci­
nent humblement dans l'esprit rie service rie la communauté 
chrétienne.

L’exercice de l aulorilé sous le mode du dialogue a-l-tl un 
avenir chez nous. Est-il nécessaire de souligner que cet avenir 
set a conditionne par la réponse du laïcat.

Le cardinal Paul-Emile l^ger tenait à ce sujet il y a quel­
ques semaines des propos légèrement marqués au coin d'une 
certaine déception. Parlant devant les quelque 500 participants 
de la dernière session de la National Social Life Conférence 
(l'équivalent de nos “Semaines sociales1' du côté canadien-fran- 
çais). il a rappelé que le dialogue était essentiellement un 
échangé dans les deux sens

Certains membres de l'episeopat ont fail d'assez larges ou­
vertures en vue d'un pareil dialogue. Les laïcs sont-ils suffisam­
ment disposés à s'y engager avec tout ce que cela implique'’

La réponse à cette question n'est pas encore tout à fait clai­
re ni complètement satisfaisanie. On ne secoue pas si facilement 
des siècles d'apathie et de silence.

Mon FRANCOEUR
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Johnson engage les Noirs 
à s'inscrire sans délai 
sur les listes électorales

WASHINGTON — Le president Johnson i engage 

Mer tous les Noirs américains a s'inscrire sans delai 

auprès de leurs bureaux de vote pour mettre à profit im 

mediatement la nouvelle loi sur le droit de vote qui. a 

t-il déclare, constitue un triomphe pour la liberté aussi 

considérable que n'importe quelle victoire qui ait ja­

mais été gagnée sur un champ de bataille ",

Le chef de l'executif a ega 
tement adressé un appel aux 
éléments ségrégationistes du 
pays en leur faisant valoir 
•■qu'il n'y a pas de place pour 
l’injustice dans la maison amé 
ricaine" et qu'en acceptant le 
!, ivel ordre établi, ils se ren 
draient compte "qu'un lourd 
fardeau a disparu de leurs 
épaules également".

\ux termes de la nouvelle 
loi. le president a annonce que 
le ministère de la Justice in 
tenterait au cours des trois ou 
quatre prochaines journées 
des actions judiciaires au Mis­
sissippi, au Texas, en Alabama 
et en Virginie pour essayer 
d'éliminer la seule barrière 
qui pourrait se dresser encore 
contre le libre exercice du 
droit de vole par les Noirs. 
Cette barrière, d'ordre finan 
Cier, se présente sous la forme 
d'une taxe imposée aux élei 
leurs au moment de leur ins; 
cription.

Les elements liberaux du 
congrès, appuyés par M John 
son. avaient essayé d'inclure 
une clause éliminant cette 
barrière dans le texte de loi 
signé par M Johnson mais 
avaient, en definitive, échoue 
dans leur tentative

Dans une allocution radio­
télévisée prononcée sous la 
grande coupole du Capitole, 
M. Johnson a notamment de­
clare

‘Pennettez-moi maintenant 
de dire à tous les Noirs de ce 
pays Vous devez vous ins 
crire. Vous devez voter Vous 
devez vous edtiquer de telle 
sorte que votre choix puisse 
«ervir vas intorèls et les inté 
ets de la nation Car de cela 

dependent votre avenir el I a 
venir de vos enfants.

’ Cette loi ne constitue pas 
seulement une victoire poui 
les dirigeants noirs, elle pose 
egalement un défi a ces mé 
mes dirigeants. C'est un défi 
qui ne saurait être relevé ini 
quement par des protestations 
et des manifestations. Klle si 
gnifie que des dirigeants dé­
voués doivent enseigner aux 
hommes leurs droits et leurs 
esponsabilites et les conduire 

a faire usage de ces droits

"Si vous vous astreignez a 
cette tâche, vous découvrirez 
alors, comme d'autres avant 
vous, que le droit de vote est 
l'üutrument le plus puissant 
jamais imaginé par l'homme 
pour éliminer l'injustice et 
abattre ses murs terribles qui 
servent à emprisonner des 
hommes pour la seule raison 
qu'ils ne sont pas comme d'au 
Ires hommes."

l.a nouvelle lui a ete saluee 
vendredi par deux dirigeants 
mtegrationnistes noirs qui se 
sont entretenus avec M John­
son de lu prochaine ‘ conféren­
ce sur les droits eiv iques ' de 
la Maison-Blanche qui se tien 
dra a l'automne

M James Farmer, directeur 
du "Congres pour l égalité ra­
ciale" a affirmé que cette loi 
changerait de façon "significa­
tive" le climat politique dans 
le sud des Etats-Unis tout en 
tier

De son côté M John Lewis, 
président du "Comité estudian­
tin pour la non-violence" a dé­
claré que la loi sur le droit de 
vote était "tout aussi considé­
rable et significative, en ce qui 
concerne les droits des Noirs, 
que la declaration d'émancipa­
tion ou la decision de la Cour 
suprême de I0M qui interdisait 
la discrimination raciale dans 
les eeoles".

L’un et l'autre ont toutefois 
souligné qu'il reste encore tort 
a taire pour améliorer la con­
dition des Noirs qui. aussi bien 
dans le nord que dans le sud 
des Etats-Unis, continuent de 
vivre dans de véritables "gliet 
t/) s"

La ceremonie de la signa 
turc de la loi a revêtu un éclat 
inhabituel du fait que M 
Johnson, entoure de tous les 
membres du cabinet s'est ren­
du au Capitole pour apposer 
son paraphe au bas du texte 
de cette lot qui complète cel 
le sur les droits civique» vo­
tée I an dernier.

L'importance que M .lohn 
son a voulu attacher a levé 
neinent est soulignée par le 
fait qu'il faut remonter au 
président Herbert Hoover 
pour retrouver l'exemple d’un 
chef de l'exécutif qui se soit 
rendu au Congres avec le- 
membres rie son gouverne­
ment pour signer on texte de 
loi

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

AIDE DOMESTIQUE
Confiez-nous vos travaux dunirsti- 

Nettovi'iirs. demi-jour uévv 
journée rompléte, nuit, maison» ou 
bureaux. Service complet d** netova- 
ee de vitres. Coopérative des Vété­
rans. \ toute heure. RF. 1-2747 
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AUTOS A VENDRE
MORRIS MINOR. 1000. IH.V*. moteur 
t arrosaerie. transmission en parlait 
•Mat. bons pneus, bas millane. S.Tii. 
2 79-1655 P-8-65
MFTROPOUTAIN tifiT décapotable, 
deux couleurs vert et blanc bonne 
transmission, moteur et carrosserie 
en Très bon état. Doit vendre S'il*. 
279-1655 S-**»»»

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

HINGAI.OU SKMI-DFTUHF piè­
ces. sous-sol fini, Karage, grande 
vour. SI .Vi par mois, s’adresser a 
11,115 Racette. and d'Ilenh-Bouras- 
sa !4-X-«5
I.A V AI.-DKS-K A PI lit S, logis i1 piè­
ces. neuf, pour femme célibataire, 
chauffé a l’électricité et éclairage 
fourni, meublé, entrée privée. Soir: 
667 7261 J.N.O.
?3»0 est JKAN-TAl.ON. . /RAMIK- 
I.OKi MM tu ! EAU. ELEC1 KIM I F 
PAVEES, lit IXDERIi ( ON( Il K 
GE. TRANQUILLITE. 669 0256

MAISONS A VENDRE
A VENDRE

Mobilier de chambre a coucher. J 
morceaux sommier et matelas b’ 
tout presque netil laisserai*» prix 
1res raisonnable. Tel. 526-0304, 
•ntre fi Wl et «t.00 P.M .I S O.

CHALETS A VENDRE

OIT RI MONT, maison en brique, 
semi-détachée. 13 pieces, moderni­
sée. piscine, gatage. en très bon 
état S47.00U
\ n i E U5MOYNK, s.lit-level. ; 
chambres, garage, jardin, XI 1,500. 
paiements facilités. Tel.; Mme Mech 
935-9561 ou Crow n Trust Cour­
tiers 642-8362 'i-V-fi;,

Chalet neuf situé au l ac Libbv .» Ja
sortie de l'autoroute des t ant"iK il** 
l'Est, construit dans de gros arbres, 
sur le bord du lac. terrain Ho x ion. 
parterre fait et trottoir entouré de 
ter forge illumine, comprenant 5 ap­
partements, grand solarium cl* 1* 
x 3«. a adresser 3 72-2080 Granbv

COURS PRIVES
Professeur français, a Outremont, 
donnerait cours partiels ou complets 
de mathématiques, anglais, 
latin, rattrapage. Tel. 271-2271

DEMANDE D'EMPLOI
DACTYLO BILINGUE 
RUT TRAVAIL A LA
274-7235

ACCEPT! 
M \IM>V 

10-8-65

FEMMES DEMANDEES

OFFRf D’EMPLOI SECRETARIAT
Journal de langue française de 
Montréal recherche pour ses sot- 
vices de secrétariat collaboratrice 
plein temps. Qualités requises . 
age minimum IX arts: certificat 
de rie année, bonne maîtrise de 
la sténographié et de la dactylo­
graphie. (français et anglais*, ex­
cellente connaissance du tramais 
n«>nt»rs conditions de travail et 
.n alliages x « r i a ti v habituels 
'dresse? candidature » B T IC-’O 
Le Devoir. t \ <»

HOMME DEMANDE
REPRESENTANT DF S VENTES. 
K NE I.NDISTIUF. NATIONALE DE 
L \ MISE SI U LE MARCHE DE 
PHONOGRAPHES - DISQUES Kf- 
CHLRCHF. JEUNE HOMME BILIN­
GUE, \MniTlKUX. POSSEDANT 
Al TO. EXPERIENCE PREFERABLE 
272 1498 ll-H-fi.'V

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

l\ PNOFFSSECK di cham soe-
I Et.» F I l TF \ MF t PI 'N<». t N 
PROF ESSFUH l> \RT DR \ VI \ I IQt F 
t V FROI KSSK1 K l>E PHA SlQl F I I 
< Il I M IF.. POt K ( IM K *s IM .MM K.

nt F 8t» TAONNNI 
PKIMAIRF ET KF’tONliAlHF Tel 
«86 6841 11 M-fi'

MAISON A VENDRE
258 Providenc#, Granby

Bunvalow avec foypr en pier 
re nalurclle. sous-sol fini, 
libre S’adresser a 372-6469 

372-4I0J
4 N O.

PRETS HYPOTHECAIRES
Action» — 6r# — propriété —
R \ 9-4332 INO

PROPRIETE A VENDRE
FUI OEM.. b unira low ityle ranch. 
EVHi p.e. de surface habitable. 4 
grandes chambres à coucher, garage 
fover. terrain ga/onne. t hangenieut 
d'emploi. d(*ii sacrifier. Prix Eî.ihmi. 
appeler 467-3 74 9 S-R-65

TAILLEUR
I ailf* iransievrmer voDe haliii a de 
vaut croisé e» un ioll complet a 
devant simple dans |r dernier strie 

SPM I \l MF: -
Habits et costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
Si! «St. rue G L 1/01 DL. 8 2532 

INO

TERRAINS A VENDRE
Haut de Terrebonne, a A milles du 
nom Ptr IN par nouveau pont de 
Terrebonne, section Industrielle, ré­
sidentielle près ecole. egll«e. 'en- 
draiv. petit comptant. 666-6722 - 
666-3597 9-8-85

TRANSPORT CAMIONNAGE
KOI SSII i I Transport. Detfiénase- 
tnent ville, rauipagne et longue dia- 
tanre Spécialité» pianos, poêles, ré­
frigérateurs 5 2421 INO

VIEUX BIJOUX
M’IIFTONS vieux bljwiiv pour la 
valeur de l (*r et de l’argent et aussi 
bijoux antiques et diamants POM­
PONNE! Il -■»•* est, rue ste-
Catherlne TH.: 661 9293 «»-* HV

Nouveau 
Duc Co.

w

au
Dien Bien Phu,/ à 
Centre-Vietnam ?

SAIGON — Une nouvelle 
bataille de Dien Bien Phu 
semble être engagée autour 
du camp retranché des forces 
spéciales sud - vietnamiennes 
de Duc Co, situé à 18 milles 
de Pleiku sur les Hauts-Pla 
féaux, at qui est assiégé de 
puis trois jours par les for 
ces Vittcong.

Dans le Fracas des explo­
sions de mortiers vietcong, un 
appareil de transport améri­
cain "C-123" a réussi hier a 
évacuer une quinzaine de bles­
ses qui attendaient depuis plu­
sieurs jours dans le camp re 
tranché de Duc Co. Frappé de 
plein fouet par un obus en fin 
de decollage, le lourd appa 
reil parvint neanmoins a pren 
dre l'air. Avec un train d'at- 
terrisage hors d'usage, des ins­
truments de bord faussés, un 
réservoir de carburant percé, 
le pilote réussit à gagner Sai 
gon, distante de 380 kilomè­
tres, ou il effectua un atterris­
sage difficile. Les quinze blés 
sés purent ainsi être hospitali­
ses.

Cet episode de la bataille 
de Duc Co illustre les difficul­
tés que rencontrent les trou­
pes gouvernementales.. aux 
prises depuis trois jours avec 
les forces vietconq qui assiè­
gent le camp retranché.

Selon un porte-parole amé­
ricain, les forces vietcong ten» 
tent avec acharnement depuis 
plusieurs semaines d'anéantir 
le camp retranché de Duc Co 
Ce camp constitue en effet 
pour les troupes du FNL l'obs­
tacle capital qui les empêche 
de s'assurer le contrôle abso 
lu de le route nationale NR 19 
qui relie Oui Nhon, sur la 
mer, a Pleiku et au Cambodge.

Les forces vietcong atta 
chent une importance consi­
derable à cette route, a indi­
qué le porte-parole américain.

Plusieurs centaines de para­
chutistes sud-vietnamiens ont 
été fréquemment accrochés 
dans la journée de jeudi par 
les Vietcong dans les abords 
immédiats du camp retranché.

Duc Co, comme Dien Bien 
Phu, dispose d'une petite pis 
te d'envol. La violence du feu 
vietcong en avait interdit l'ac­
cès depuis plusieurs jours et 
de nombreux blessés atten­
daient d'être évacués du camp 
Toute la nuit de ieudi à ven­
dredi, la piste a été socanise 
au tir incessant des mortiers 
vietcong. C'est hier seulement 
que les chasseurs bombardiers

La subversion en 
Amérique du Sud

Complot "communiste pro 
chinois" en Bolivie, attentats 
contre des installations nord 
américaines au Vénézuéla, en 
Bolivie et en Equateur, coups 
de main de guérilleros en 
Equateur et au Vénézuéla, aux­
quels il faut ajouter, dans di­
vers pays d'Amérique latine, 
une agitation d'origine estu­
diantine, créent un climat d'in­
quiétude qui se traduit généra­
lement, à l'échelon des gouver 
nements, par des mesures d'ar­
restations et des déclarations 
vengeresses contre "l'activité 
corruptrice du communisme in­
ternational".

Au cours de la derniere se­
maine les engagements ont ete 
nombreux au Pérou et au Ve- 
nezuéla, entre troupes regulie 
res et guérilleros armés, enga 
gements qui se sont generale 
ment soldés par de nombreux 
morts dans les deux camps. En 
même temps, entre le 28 et le 
30 juillet, il y a eu six atten­
tats au Vénézuéla contre des 
entreprise pétrolières améri­
caines, attentats qui ont coûté, 
d'apres des sources venezue 
tiennes, cinq millions de francs 
aux sociétés pétrolières visees. 
A Bogota, en Bolivie, un atten­
tat dirigé contre les bâtiments 
du ministère de la Guerre a 
coûte la vie a une femme, le 
28 juillet. Les locaux visés par 
les terroristes étaient occupes 
par une mission militaire «me 
ricaine.

Il semble que ce soit au Pe 
rou que se développe la plus 
grande activité des guérilleros, 
généralement des paysans re 
voltés, dont on discerne mal 
les inspirateurs, maigre les af 
firmations catégoriques du gou­
vernement de Lima, qui accuse 
les communistes. La situation 
est cependant suffisamment 
grave pour que le gouverne 
ment péruvien ait proroge de 
30 iours, le 4 août, la «uspen 
sion des garanties cons 'ion 
nelles, une sorte d'Etat de siè 
ge, dont la mise en vigueur 
avait commencé le 1er iuillet 
dernier.

Ottawa continuera 
à accorder son aide 
à la Guvane anglaise

GfcOKGKTOWN !.<• umi 
vprnrmcnt canadien cnnlinur 
r «t a accorder son aide aux 
territoires britanniques des t h 
raïbes. car ces teritoires sont 
très importants au Canada a 
declare Mme Margaret Konant/ 
membre du parti libéral cana 
dien (gouvernemental) et mem 
bre de la mission canadienne 
de bonne volonté qui. sous la 
conduite du maire d’Ottawa. M 
Donald Reib, effectue une usi 
te de trois jours en Guvane 
britannique

Les delegués ont visite hier 
un centre de production de 
bauxite appartenant a une su 
cicté canadienne et situé à 40 
milles environ de Georgetown.

ont lanct leur attaque sur les 
positions des assaillants per 
mettant quelques heures après 
un parachutage de médic« 
ments destinés aux blessés du 
camp retranche.

Profitant d'une accalmie, le 
pilote du "C-123" américain, 
a ainsi pris le risque de poser 
son appareil sur la petite pis 
te du camp pour évacuer les 
blessés les plus gravement* ât 
teints, qui attendaient la déii 
vrance, couchés sur des civiè 
rts.

Un bombardier biréacteur 
Canberra B-57 avec son plein 
chargement de bombes s'est 
de plus écrasé hier dans la rue

principale de Nhatrang, <200 
milles a l'est de Saigon), fai­
sant au moins douze morts et 
soixante et onze blesses (63 
Vietnamiens et 8 Américains). 
Ce compte est provisoire, la 
nuit ayant interrompu les ope 
rations de sauvetage Celles-ci 
reprendront aujourd'hui lors­
que les artificiers auront dé 
samorce les douze bombes 
qui n'ont pat explose sur les 
seize que contenait l'appareil.

L'avion venait de décoller 
pour une mission de bombar 
dement lorsque le pilote re 
marqua une fuite d'essence. 
Il mit alors l'appareil en pi 
(otage automatique en direc

Les bases sol-air attaquées 
le 27 juillet près de Hanoï 
n'auraient pas été détruites

W ASHINGTON Selon le Chicaijii Bail» New- lalla 
(ini' lancée le 27 juillet par des avions américains contre des 
bases de missiles sol air au Nord Vietnam aurait manque son 
but. Ce journal, sous la signature de son correspondant à V as 
hington. declare en particulier que l'examen des photos prises 
apres cette attaque avait révéle que les bases n'avaient été ni 
détruites ni même endommagées.

A Washington, on a declare hier que les photographies 
aériennes des bases de missiles sol air attaquées le 27 juillet 
continuent d’être examinées Cette declaration répondait à cer­
tains articles publiés dans la presse américaine selon lesquels 
ces bases n'avaient que des missiles factices destiné a attirci 
le appareils américains a proximité des batteries antiaériennes 
nord-vietnamiennes. Trois appareils américains ont été abattus 
au cours de cette attaque.

I.e département de la defense avait déclare, lors de cr 
bombardement, que ces hases étaient destinées a recevoir des 
hatteries mobiles de missiles sol air qui pouvaient y être 
installées rapidement C’est d'une de ces bases que serait parti 
le missile qui aurait abattu un chasseur bombardier américain 
F-4C. le 24 iuillet.

le juge Abe Fortes est accusé 
d'avoir eu des liens avec des 
organisations pro-communistes

WASHINGTON — M. Abc Portas, que le president 
Johnson vient de designer comme juge à la Cour suprê­
me. a été accusé d'avoir eu des liens avec des organisa­
tions pro-communistes. par trois témoins comparaissant 
devant la commission de la justice du Sénat.

I n autre témoin. M Charles 
t allas, a déclaré que lorsque 
M Kortas était l'avocat d'Oweu 
I.attimore. professeur conseil­
ler du département d’Etat pour 
les questions d'Extrême-Orient 
accusé d'avoir été un agent 
communiste, il avait dissimulé 
a la commission sénatoriale 
qui faisait une enquête sur les 
agissements de I.attimore tl e s 
renseignements concernant l'in­
filtration communiste au dépai- 
teinent d'Etat

Enfin une déclaration au nom 
du Conseil de la liberté organi­
sation anticommuniste, affirme 
que M. Fortas a eu depuis de 
nombreuses années des liens 
avec des organisations d'extrè 
ine-gauehe et que des rensei­
gnements plus précis sur son 
passé figurent dans les dossiers 
de la commission de la sécurité 
intérieure du Sénat

l.a commission de la justice 
examine suivant la procédure 
normale, la candidature de M 
Fortas avant de la soumettre 
a la ratification du Sénat M. 
Fortas remplacera M \rthur 
Goldberg, nommé renrésentant 
des Etats-t nis a l'ON'l. a la 
place de \I Adlai Stevenson.

Le premier témoin. Mme 
Marjorie Shearon. directrice 
d'un hebdomadaire anticommu­
niste. a affirmé que M Fortas 
avait lait partie du comité na­
tional de I Association interna 
tionale des juristes que son 
journal a décrit comme une or­
ganisation montée par Moscou 
pour venir au secours de- coin 
HMiuistes.

M. Fortas a nié avoir jamais 
lait partie de cette organisa 
lion

AUX QUATRE COINS 
OU MONDE

L’immunité sur route
WASHINGTON Li*> di 

plomates étrangers aux Etai> 
Unis pourront désormais être 
déclarés "personae non gra 
lac " s’ils méprisent avec trop 
d’insistance les règlements de 
la circulation automobile

La mise au point par le de 
parlement d’Ktal d'une nou­
velle procédure destinée a re­
médier aux excès de l’immum 
te diplomatique en matière de 
circulation automobile a été 
annoncée dans une réponse 
écrite du secrétaire d’Etat ad 
joint Doublas MacArthur au 
sénateur Clifford Case, du New 
Jersey.

Les diplomates ne sont pas 
théoriquement dispensés de 
payer leurs contravention' 
mais l’immunité diplomatique 
empêche de les poursuivre 
lorsqu’ils ne le font pas Selon 
la procédure annoncée, les di 
plumâtes mauvais conducteurs 
pourront se voir retirer leur 
plaque automobile et. dans les 
cas extrêmes de violations per 
sistantes. être déclarés imle 
sirables par le gouvernement 
américain

Nouvel essai H 
américain

WASHINGTON — L* corn 
mission de l'enérgie atomique a 
effectué vendredi un essai nu­
cléaire souterrain de faible 
puissance à son polygone de tir 
du Nevada. L'explosion, d'une 
puissance a 20 kilotonnes. cons­
titue le 16e essai nucléaire sou 
terrain à des fins militaires 
annonce par la commission cet 
te annee. Les Etats-Unis ont en 
outre procédé cette année a un 
essai souterrain destiné a des 
fins uniquement pacifiques dans 
le cadre de leur programme 
"plowshare".

Les Canadiens en 
opérations

NK’OSIK — Le contingent 
canadien de la force des Na 
lions unies à Ch.vpre a procède 
vendredi à d’importants exei 
ciccs militaires, dans lesquels 
daient engagés des véhicule- 
blindés de Ï’OXU Os manoeu 
vies sont motivées par la crain 
le actuelle d’un renouveau de 
la crise a Chypre.

Accroître le prestige 
de l’OTAN

WASHINGTON — Douz« par- 
lementaires républicains, mem­
bres du comité républicain pour 
l'Alliance atlantique à la Cham­
bre des représentants, ont de­
mandé au président Johnson 
d'accroître le prestige de l'O­
TAN aux Etats Unis en confé­
rant le rang de membre du ca­
binet au représentant perma­
nent américain auprès de cette 
organisation comme c'est le 
cas pour l'ambassadeur a 
l'ONU.

Enquête sur 
"atomises

les

tion de la met, puis sauta en 
parachute avec son co-pilote 
Mais l'avion, pour une raison 
encore inconnue, revint ver» 
la ville apres avoir effectué un 
virage a 180 degrés. Un autre 
bombardier tenta en vain 
d'ebattre l'avion fou, mais ne 
réussit pas a l'empicher de 
s'écraser en plein centre de 
Nhatrang. Bientôt l'incendie, 
alimente par les réservoirs de 
carburant, faisait rare, et les 
bombes commençaient a ex­
ploser sous l'effet de la cha 
leur.

Au Sud-Vietnam, les statist! 
ques du moi* de juillet ren­
dues publiques hier font appa 
raitre, selon le porte-parole 
américain, les plus fortes per 
tes vietcong depuis le debut 
de le guerre; ces pertes sont 
évaluées a 14,425 hommes, 
dont 7,000 tues, 6,000 blesses 
et 775 déserteurs. Le» pertes 
gouvernementales au cours de 
ce même mois ont ete de 3,850 
hommes, dont 1,335 tues, 1,765 
blessées et 750 disparus.

Alhènes: H. Papandreou
serait appelé à former 

le prochain gouvernement
VIT!UNES. Les bmi peisminglilé» le l'union du eenti» 

que le roi Constantin n reym-j hier ont ete unanimes à lui <le- 
mandei que le pouvoir soit .1 nouveau confie a ee parti et 
a lui seul n qui le peuple grec a donné la majorité absolue 
aux dernières élections.

Comme ou leur demandmi si la personne chargee de lur- 
mei le cahim-l devait être M Papandreou lui même, presque 
toutes ont répondu par l'affirmative certains des hommes poli­
tiques interrogés ,»e sont promîmes pour îles elections immédia­
tes au eas-ou cette solution se re\c'ait impossible a réaliser 

Il semblerait done qu'on s achemine \ers le dénouement 
le plus inattendu un nouveau ministère Papandreou I es eho- 
ses, en fait, ne sont pas si simples, et les declarations des hom­
mes politiques aux journalistes ne correspondent eertaine- 
ment pas totalement a la réalité En fait, de nombreux échan­
gés de vues se poursuivnt entre les représentants des diverses 
tendances de l'union du centre auxquels participent certains 
directeurs de journaux influcnlx

Le but de l’opération projetée serait d’écarter avec dou­
ceur M l’apandreou, lequel deviendrait président du parti, en 
le persuadant d aceepter un gouvernement liinae par M Ste- 
phanopoulos ou 'I T-u imoko- par exe-nple. qui resterait au 
pouvoir quelques -pois seulement M Papandreou éloigné, les 
vingt traîtres" du gouvernement Novas reviendraient, issu- 
mu ainsi à nouveau la majorité absolue a ITnion du centre.

U- vieux leader, assure 1 on. n a pas encore donné son con­
sentement. mais commencerait a «r rendre compte que le nom­
bre île ses fidèles diminue et que le« "complots" «e multiplient 
derrière son dos

M. Giscard d’Estaing: maintien de 
la politique anti-inflationniste

PARIS — Valery Giscard d Estaing, ministre français des Finances, a confirmé 
hier, dans une conference de presse, qu'il s'en tenait a sa politique anti-inflation- 
niste pour organiser "la croissance de l'économie sur la stabilité des prix et de la 
monnaie C'est là. a-t-il declare, la politique du gouvernement. Il n'a tait aucune 
allusion aux divergences de vues qui le distingueraient du premier ministre Geor­
ges Pompidou, divergences que lui prêtait ces derniers temps avec une certaine in­
sistance. une partie de la presse politique.

TOKYO Le gouvernement 
japonais a decide de procéder 

.1 une enquête générale un­
ies conditions de survie des 
victimes des bombes atomiques 
larguées à Hiroshima et a Na 
ga-aki il > a vingt ans

I.e premier ministre. M El 
sak\ Kato, a charge les minis 
1res intéressés notamment 
le ministre de la santé et le 
ministre de l’éducation rie réu 
nii tous les renseignements 
concernant le bombardement 
et l'état des victimes qui onl 
survécu. Le ministre de la san 
h M Zcnku Suzuki, a declare 
au conseil des ministres que les 
enquêteurs allaient se pencher 
sur le cas de 270 OOO personnes 
victimes ries bombes ' A" et Le 
volution de leur eiat depuis 20 
ans

Journalistes libanais 
libérés

BEYROUTH - Les trou |Our 
naliltes libanais condamnes a 
un mois de prison par I* tribu 
nal militaire ont ete libérés. La 
Cour de cassation avait admit 
leur recours, présente avec 
l'appui du Syndicat de le près 
se et du Syndicat des rêdec 
leurs de presse du Liban. L'af 
taire reviendra devant un au­
tre tribunal à une date qui sera 
ultérieurement fixoe. Les trois 
journalistes avaient ete decla­
res responsables de la pubbea 
t-on dans leurs lOurnauy de 
photos, de dessins et d'articles 
portant atteinte au moral des 
forces armees.

\u contraire, il a tenu a 
plusieurs reprises a réaffirmer 
que la politique economique cl 
financière qu’on présente ge 
néralement comme la sienne, 
elail celle du gouvernement. 
Pour justifier et défendre eei 
le politique, il a présenté hier 
matin, en plein mois de vacan 
ces politiques, un certain nom 
bre de statistiques réeenles el 
optimistes record dans les n- 
-ultat- du commerce extérieui 
de juillei. les meilleurs de 
puis septembre IWO bonne si 
tuation des réserves publiques, 
hausse des prix modérée, la 
France de mai Ittfét a mai Ifttiô. 
étant le pays où l’élévation des 
prix a été la plus faible d'Eu 
rope. a\ec 2.8 pour cent contre 
t I a l'Allemagne fédérale. > 
pour cent a la Grande Bre ta 
gne 5.1 pour cent a l'Italie el 
la Belgique el S I aux Pav- 
Ba-

Pour répondre aux critique- 
de l'OCDE dans un rapport ou 
blie le 4 août sur les danger- 
d'une -lagnalion. il a esseniiel- 
lement fait appel à des chit 
1res du début du semestre oui 
commence lesciuels. a-t il dit. 
n'étaient pa- en la possession 
de l’OCDE. Ce- chiffres inrii 
quent one la tendance toute re 
cente ne confirme pas les 
craintes de l'OCDE, el ne per­
mettent pas. bien au contraire, 
de tirer une conclusion res 
trictive de la politique de -la 
bilisation du gouvernement

C’est ainsi que l'économie 
française "au creux de la va 
gue en mar- est. a l il dit. re 
partie en juin "

Le ministre a confirmé que 
le budget 1986. comme le bud 
gel precédelil. serait en équi­
libre et qu'on \ maintiendrait 
par consequent, la suppression 
du deficit inaug '.rée en 1965 
On remarquera à ce sujet qu'il 
v a deux mois un certain nom­
bre de commentateurs avaient 
cru que Valerv Giscard d'E- 
taing serait contraint pour 
donner des "elements D INCI 
TA LION." A RF.INTRODL IRE 
LA PRATIOCE DE I.IMPVS 
SE B1 DGETAIRK.

Pour ec qui est de la relance 
proprement dite, le ministre 
a confirmé ce qu'avait déjà 
annonc M Georges Pompidou 
dans -a dernière allocution ra 
(liutelcvi'i-i-. -avoir ou'un cer­
tain nombre de mesures inlei 
viendraient dans la seconde 
quinzaine de septembre el no 
laminent pour favorise!' l'épar 
gne 11 -'agir.i là. a 1 il tenu a

Pinay serait 
un candidat 

valable7

préciser, de mesure? uialitu 
TionneUes” et non "conjonc 
turelles” et qui en tout état

tie cause ne menaceront pn» 
le* fondement* classiques dt 
la politique de stabilité

PENSION de la SECURITE de la VIEILLESSE
DISTRIBUTION DES CHEQUES 
EN DEHORS DE MONTREAL

Y cause de I interruplton du courrier régulier, le- mesures 
spéciales suivantes onl etc prise- afin de permettre aux 
pensionnes rie la Securité ri> la Vieillesse rie recevoir leur 
pension
Les pensionnes rie» ville» rie-servies par les bureaux rie 
poste indiques ci-après peuvent se rendre au bureau de 
posle qui 1e« eoneerne où leur chèque leur sera remis

Beauharnti!
(hàleauguay
Cité de Jacques-Carliet
Dation Vaudreuil
Orummondville
lachine
laprairie
laval dei Rapide)

Pomle aux Irembles 
Rcpentigny Charlemagne 
Roxbore
Sle-Anne de Bellevue 
SI Euslache 
Si Jerome
Sle-Roie — fabreville 
Sle-Therese de Blainvllle

Nom» \ou> rpmei’c 
compréhension

ir»n« dé votre coopération et de votre

L'Honorable
Min

Judy LaMarsh.
de i» Santé national* 
; Bten-ICtr* »oriir

//

PARIS. M. Avion 
ancien president du 
arrive en céfe d'un 
d'ojnttiou sur la ques 
ravie "Quel est le 
valable a opposer au
de Ga 
preside 
proi

Ile 
tiede

ie Pma fi 
conseil 

sondage 
tion sut 

? candidat 
ni général 

election 
décembre

cha

V Pinay n 
mirants

"etlli

‘atuiidat c 
( valable 
se pr01101 eut pas

N 
3r 
.3.5 r

l icnnen 
Defferre. * 
30'' puis 
c refaire

uitr M Gaston 
mmre de Marseille 

s M. Guy Mollet. *e 
general de la Sl lO

M. T mer Y i-ynaveom . candi 
dat dertréme droite a Vélec 
tion présidentielle, a recueilli 
19*% . M Pierre Meades Fran 
ce ancien president du conseil, 
\7' < . et M Pierre Marcdhacii 
candidat liberal 8e»

Ce soudage d opinion repro 
duit par le journal l e Figa 
ro " a ete eiiectne ;»ni l'Insh

d • ►or» pi Wf

PENSION de la SECURITE de la VIEILLESSE
DISTRIBUTION DES CHEQUES

A (anse rie I interruption du courrier régulier, les mesure. 
spéciales suivantes ont ete prise- alin de permettre aux 
pensionnés de la Securité de la Vicilles-e. rie recevoir leui 
pension

La majorité rie- pensionne- ont maintenant obtenu leui 
cheque, nous prions ceux qui ne sont pas encore ailes le 
chercher rie se rendre aux centres de distribution enume 
rcs plus ha.-, ces centres resteront ouverts samedi le 7 
anùt de 9h. du matin a 1 h de Lapres midi et a compter 
de lundi le 9 août jusqu à avis du contraire de 9h. du ma 
tin a 5h. du soir

QUARTIERS (Zone postale' Centres de distribution:

l'artierville ,qi
m Laurent 9i
Ahuntsic 12»
Ile Jesu- Sud -Duvcrnav. 
t'homedev si Vincent
de Paul)

Stl.eiinard 
Riviere des Prairie- 
Montreal Nord

Montreal-One 
Cote St 1 or 
llamslcad 
Snmv don

les IZones post 
St Henri 
ste-L'unegonde 
(rite St Paul 
Wcstmount

Montréal Est 
Ville d'Anjou 
Tétreaultville 
Longue Pointe 
llnchelaga 
Maisonnciiv e 
Mercier

Zone postale 
et Outrenmnt

40

*89: 
(39i '

2Hl 
291- 
29. 
261

3 et 25 
i30 
(301 
i30' 

6'
4

'Si
41

' 5 I
4i
4
41
14 I
H -

i ommission de. Allocations 
-ociales du Québec.
2o| rue ('remarie. Montreal

Hotel de Ville 
\ ille St Michel 
75(11 houle v ard Octogonal

Hotel rie ville 
Montréal-Ouest 
50 avenue Westminster.

Bureau rie la Loiumtiaion 
d Assurance-Chômage 
729 rue SI Antoine 
Montreal. iQué»

Ecole A tied Richarri
rue Leliev re
coin Notre-Dame est

Zone- postale 
Rosemont

18 et 34 
(361

/line* posta.e* 10, Il 15 et
35 Ville Mont-Royal 'I6i

service Bleu etre Outremont 
532 avenue Querbea.

Bureau rie la Lotnmissioc 
ri' Assurance 1 homage 
1625 rie Lorimier,
Montreal. (Que )

Bureau rie la i ommianon 
ri Assurance Chômage 
170 rue Jean Talon ouest 
Montreal (Quét

Los pensionnes qui iront chercher leur cheque devront 
présenter des papiers d identification appropries

Les pensionnes qui. pour des raisons de santé, ne peuvent 
pas -e rendre a leur ceutre de distribution, sont pries de 
demander à un parent ou à un voisin d'avertir le centre de 
distribution concerne. L'impossible sera fait pour leur faire 
parvenir leur cheque au plus tôt
Nous vous i-emercinn. rie votre coopération e' rie votre corn 
préhension

L'Honoiabla Judy LaMarsh.
vcnlswa rie 1* San-» national* 

ç- rin Bien-Kir» aocval
................................... ' ...........................................- j-
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Air France a enregistré des hausses importantes de trafic marquées en juin
5.5% à 4.83% de plusBourse de New York Fruits et légumes Bourse de Montréal Nomination chez oroiier

potins financiers
L. d.rnièr. té.ne. d. I. 

*.m.in« lur I. Bourse d. 
Londr.t . été témoin d'un, 
orientation plutôt f.rm. des 
court. Sur lot Bouts.» d. 
Montréal ,11 y avait ton mixte 
et aur cell. d. Toronto, la 
ton était irrégulièrement à la 
hauts, pour la Sièm. téanc. 
contécutiv*. Sur la Bourt. de 
N-Y, l'indice des industrieli 
de DJ gagnait 0.80 pt, è 88?.• 
51.

.O.
L'achat d a $50,000,000 de 

blé canadien par la Rutti. se­
rait bi.n vu de nos fermiers et 
de nos fabricants d'instru- 
m.nts aratoir.s at pour eau- 
t«... Espérons qu. la grèv. 
dans I. port estera afin d'an 
faciliter les expéditions...

-O -

La livre sterling a d. nou­
veau baissé, hier, malgré l'as­
surance du premier ministre 
d. I'Anglet.rr. qu'elle ne se­
rait pat dévaluée. C'est ce qui 
expliquerait que les mines 
d'or, bien que moins populai­
res que le veille, rencontraient 
encore du soutien hier sur les 
marchés anglais, canadiens et 
américains.

-O-
Le prudence d'avant la fin 

de la semaine était évidente, 
hier, sur nos diverses bourses, 
de peur de surprises désagréa­
bles samedi et dimanche du 
côté international ou écono­
mique.

-O-
Oeneral Dynamics paiera ?S 

ctt le 10 septembre è set ac­
tionnaires inscrits le 16 août.

-O -

Kroger a subi une transac 
tlon de 95,000 actions hier é 
N.-Y-, soit l'un des échanges 
le plut considérable qui ne s'é­
tait pas vu depuis longtemps.

-O -

Accra Explorations Ltd a 
fait savoir a la Bourse Cana­
dienne qu'en vertu d'un ac­
cord en date du 6 août 1965, 
E.H. Pooler A Co., au nom 
d'un client, a souscrit ferme 
700,000 actions à 15 cents cha 
cune, payable sur-le-champ. Il 
n'y aura pas de distribution 
primaire aux résidents de la 
province de Québec.

-O -

Selon J.R. Timmins A Co., 
membres des principales Bour­
ses canadiennes et américai­
nes et membres de l’IDAC,
I e s entreprises canadiennes 
paieront au court du mois 
courant 72.6% de plus en di­
videndes è leurs actionnaires 
qu'en août 1964. Les distribu­

tions atteindraient $60.743,744, 
contre $35,183,445 il y a 1 an. 
Le fait que le C.P.R., Falcon- 
bridge et Nickel aient changé 
leurs dates de paiements de 
dividendes expliquerait cette 
forte augmentation.

-O
Sherritt Cordon Mines a ga­

gné durant le 1er semestre 
$3,199,000 vs $2,783,000 durant 
la même période l'an dernier.

-O-
Nous feront ressortir au dé­

but de la semaine prochaine 
le rapport semestriel de B.A. 
Oil ; il se comparerait moins 
bien avec celui de la même 
période en 1964.

-O-
Opemiska Copper Mines (Qué- 
becbec) Ltd a vu son revenu 
augmenter de 40 p.c., durant 
les 6 mois terminés le 30 juin 
1965 é $2,222,200 vs $1,530,- 
000 durant la même période 
en 1964.

-O .
La hausse récente du prix 

de l'or au plus haut niveau 
depuis 1961 serait attribuable 
é des achats spéculatifs de ce 
précieux métal, motivés par 
les efforts conjugués de de 
Washington et de Londres 
dans le but d'améliorer leurs 
positions respectives concer­
nant leur solde de paiements 
internotionaux. En attendant, 
les titres aurifères africains, 
canadiens et américains en 
profitent...

-O-
Les chargements de mar­

chandises payantes sur les 
chemins de fer canadiens, au 
cours de la semaine close le 
17 juillet, se sont chiffrés par 
70,995 wagons, baisse de 0.9 
p. 100 sur un an plus tôt. 
Du 1er janvier au 7 juillet, 
le total s'est établi à 1,935,- 
18? wagons, baisse de 1.2 p. 
100 sur le chiffre de 1964, 
mais hausse de 10.3 p. 100 sur 
celui de 1963. Les arrivages 
des embranchements cana­
diens et américains ont aug­
menté de 9.2 p. 100 sur un 
an plus tôt au cours de la se­
maine (24,415 wagons), mais 
ils ont diminué de 2.5 p. 100 
durant la période de cumul 
(655,750 wagons).

-O

Certains conseillent de ven­
dre les stocks vulnérables ac­
tuellement et d'en acheter 
d'autres un peu plus tard, 
d'autant plus que l'on s'atten­
drait à plus de vigueur » la 
Bourse après la Fête du Tra­
vail, pourvu évidemment qu'il 
n'y ait pas de grève de l'a­
cier aux E U a cette époque.

commentaires sur
Li’^OTU^I-jITE

Offre proposée de droits aux actionnaires 
de British Columbia Telephone Co., 
inscrits le 31 août 1965

I.a Bourse de Montréal a été avisée que demande a été 
présentée au Bureau des Commissaires du transport au C anada 
pour l’approbation d’une émission de 287,700 actions addition 
nelles ordinaires de British Columbia Telephone Company. Cet 
te demande sera entendue le 24 août 1965 et, sous reserve de 
son approbation par la dite Commission, l’on s’attendrait a ce 
que des actions de la compagnie précitée soient offertes aux 
actionnaires actuels, a raison de 1 nouvelle action pour chaque 
huit actions détenues et a un prix qui sera détermine lors 
de la demande aux commissaires ci-dessous mentionnés. On croit 
que la date de l’offre sera le 25 août et que les “warrants se­
ront expédiés par la poste aux détenteur- d’actions inscrits le 
31 août 1965, le ou vers le 8 septembre 1965. selon l'avis qui 
vient d’être donne à la Bourse de Montreal. Incidemment, il y a 
8 catégories d’actions privilégiées de cette entreprise d’inscri­
tes sur la liste des valeurs de la Bourse de Montreal, en plus 
de ses actions ordinaires Ces derniers ont varié l’an dernier 
entre un bas de 54'; et un sommet de 63 et cette année entre 
un bas de 64 et un haut de 7 P a. Présentement, elles sont aux 
environs de 67'T.

Schering Corporation dépensera 
$200.000 à Pointe-Claire

Un programme d'expansion d'un coût lotal de $200,000 au 
siège social de la Schering Corporation Limited vient d’être 
annoncé par M Howard \Y Joyce, vice president executif. Clif­
ford Munn Inc a revu le contrat pour l'amenagement de 10,000 
pieds carrés d’espace qui seront ajoutes à l'usine actuelle 
I,'achèvement des travaux est prévu pour le 1er septembre 1965. 
Les services du contrôle qualitatif, d entreposage et d'adminis­
tration bénéficieront de cet agrandissement A l'occasion de 
cette déclaration. M Joyce a fait remarquer que le programme 
actuel d'expansion de la Schering Corporation comprenait aussi 
l’acquisition récente de quelque 200.000 pieds carrés de ter­
rain Une des premières a s'installer au pare industriel de 
Pointe-Claire, la Schering Corporation a fait construire I actuel 
immeuble en 1962 A cette usine ultra moderne en banlieue de 
Montreal, la compagnie fabrique une vaste gamme de produits 
pharmaceutiques en vente libre ou sur ordonnace ainsi que 
des spécialités veterinaires distribuées partout au Canada.

Il faut mettre fin aux critiques destructives 
contre l’entreprise privée

Les Canadiens ont souvent tendance à emettre des criti­
ques destructives sur les institutions démocratiques et l’entre­
prise privée, grâce auxquelles le niveau de vie de notre pays 
a atteint le deuxière rang dans le monde. Voila l'opinion qu’a 
exprimée récemment M Clarence l> Shepard, président du 
conseil d'administration de la British American Oil, lors de 
l’exposition provinciale de la foire commerciale du Manitoba 
et ne l'Ouest du Canada. “C’est notre devoir d'avoir un esprit 
critique ”, a-t-il dit. "Mais cette liberté ou ce devoir implique 
la responsabilité d émettre des critiques bien considérées, re­
fléchies et constructives". Il a déclare que l’aetivilé intense 
dans laquelle nous vivons a tendance a nous faire oublier pour­
quoi cl comment notre pays a atteint sa grandeur, etc pourquoi 
un bel avenir s’offre à nous "Nous sommes a nous concentrer 
sur les imperfections que nous remarquons autour de nous, et 
nous avons tendance a oublier que d'autres formes de gouver­
nement qui ne sont pas favorablement disposées envers l’entre 
prise privée, comportent encore plus d'imperfections que celles 
que nous découvrons dans notre système démocratique", a de 
claré le président du conseil d'administration de B A.

BOAC, à la page, dépensera $10,000,000. 
pour des calculateurs IBM

La ligne aérienne BOAC nous tait savoir qu elle vient d ac­
quérir de l'International Business Machines Corp. un calcula­
teur de $10,000.000., repute pour ce qu'il y a de mieux dans le 
service aérien. Il serait installé en 1967 aux quartiers généraux 
de cette entreprise progressive à l'aéroport de Londres et un 
édifice d'un coût de $4,000.000 y sera érigé pour l'abriter. Ce 
réseau, qui comprend 2 calculateurs IBM 360. prendra les reser­
vations pour Londres dès 1968 et éventuellement, il en viendra 
à prendre celles pour n'importe quel voyage autour du monde, 
à peser les bagages, à fixer les heures, à transmettre les mes­
sages et tous les renseignements concernant l'administration ou 
le public. Le 2ième calculateur servira principalement à la 
comptabilité et à la statistique, de meme qu’au rôle de paye, aux 
tarifs, au contrôle des stocks et, enfin, il sera utilise advenant 
que le défaut du premier calculateur Voila une compagnie qui 
entendrait être â la page à celte époque ou l'âge atomique nous 
en fait voir de belles... Marcel CLEMENT

Air France a enregistré en juin 1965 de nouveaux records, 
dépassant largement les hausses importantes de trafic marquées 
au cours du même mois, en 1964 Le nombre de passagers trans­
portés (410,626) s'est en effet accru de 16.3 pour cent tandis que 
le coefficient de remplisage total gagnait 4.40 points, passant 
de 55.96 à 60.36.

Evaluée en tonnes-miles, la progression a été de plus de 
14 9 pour cent sur l’Atlantique Nord, plus 26 5 pour cent sur 
I Atlantique Sud, plus 5.5 pour cent sur les lignes d'Asie, la 
moyenne pour les réseaux long-courriers s'établissant a 13.4 
pour cent.

I^s résultats des réseaux moyen-courriers, qui enregistrent 
une hausse globale de 15.8 pour cent, se sont chiffrés respec­
tivement à plus 08 pour cent sur le secteur méditerranéen 
lMaroc-Tunisie), plus 20.4 pour cent sur l’ensemble métropole- 
Corse. plus 35.8 pour cent sur le Proche-Orient. Quant au trafic 
européen, qui progresse de 21 pour cent en moyenne, il oscille 
entre plus 10 4 pour cent (Portugal) et plus 48 3 pour cent 
(Europe orientale), JTtalie se situant a plus 16.9 pour cent, 
l’Allemagne-Autriche a plus 24 4 pour cent, la Suisse » plus 24 9 
pour cent, la (irèce-Turquie à plus 36 5 pour cent

En ce qui concerne le transport des messageries, la pro­
gression enregistrée au cours des mois précédents s'est egale­
ment poursuivie en juin et a atteint plus 29.2 pour cent. Rap­
pelons qu'Air France lancera en septembre son nouveau service 
“Jet” entièrement cargo qui permettra un développement enco­
re plus acéléré de ce trafic.

“CARAVELLE'' TOUJOURS POPULAIRE
Avec bientôt 200 exemplaires en service, la “Caravelle'’ 

est maintenant utilisée à plein par plus de deux douzaines de 
compagnies aériennes. Au total, 203 exemplaires ont clé ven­
dus ferme et. sur ce nombre, neuf commandes ont élé enregis­
trées depuis le début de l'année, dont deux par Air France qui 
demeure le plus important exploitant avec 42 exemplaires. 
D'autres commandes sont en cours de négociation. La fabrica­
tion de 225 exemplaires a été engagée. Elle se poursuivra jus­
qu'en 1967 au moins.

Le mois prochain, les “Caravelles” effectueront leur mil 
lionnième atterrissage, ce qui est tout â l'honneur des trains 
Hispano-Suiza équipant les réacteurs de Sud-Aviation.

Bonn* fin d* t*m*in* 
è Will Str**t

NEW YORK — Grâce à un 
raffermissement des valeurs de 
tout repos en fin de séance, le 
marché a progresse hier a Wall 
Street, mais la séance a été 
morne.

La journée a été marquee par 
un recul des mines d'or, qui 
avaient affiché une allura fer­
me ces derniers jours.

La moyenne industrielle Dow 
Jones a gagné .88 à 882.51.

Le volume des transactions a 
été de 4,210,000 actions compa­
rativement à 4.980.000 la veille.

Les rours ont été mixtes tou­
te la séance, mais au cours de 
la dernière heure la demande 
s'est faite assez pressante pour 
que les moyennes populaires 
lerininent avec une avance, 
quoique non considérable.

La moyenne de la Presse As­
sociée a gagné .7 à 328 6.

Des 1.340 valeurs traitées. 
627 ont gagné du terrain et 410 
ont décliné.

Kroger a été la plus active, 
cédant 1-8 sur 120.400 acvtions, 
dont 95.000 en bloc.

Fairchild Camera a gagné > 
7-8

Aux aurifères, American 
South African Investment a cé­
dé 3 7-8, perdant son avance de 
3 points de la séance précéden­
te Homestake a cédé 1-2.

Des gains fractionnels ont été 
enregistrés par General Motors, 
Ford, U S. Steel et Union Car­
bide.

Dome Mines, qui avait affi­
ché la veille la meilleure tenue 
parmi les valeurs canadiennes, 
a suivi la tendance des aurifè­
res et a cédé 5-8. Parmi les au­
tres valeurs canadiennes, Hud­
son Bay Mining a gagné 1-4, 
McIntyre Porcupine et Walker- 
Gooderham t-8. CPR a cédé 3-8.

A la Bourse Américaine, les 
cours ont été irréguliers. Cana­
dian Javelin a gagne 1-4 et Far­
go Oil 1-16, Scurry Rainbow Oil 
a cédé Met Brazilian Traction 
1-8.

Cours du dollar
Le dollar américain par rap­

port à la devise canadienne a 
monté de 3-32 a $1.08 1-32

La livre sterling reste in­
changé a $3.01 7-16

NEW YORK Le dollar 
canadien a cédé hier 1 32 â 92 
37-64 en termes de devises 
américaines, au regard de 92 
12 la semaine dernière.

I.a livre sterling a cédé 1 64 
à $279.

Consolidated Virginia
Consolidated Virginia Mi­

ning Corporation annonce 
qu’elle a maintenant complété 
ses relevés de magnetoinètre 
et d'clectromagnétomètre sur 
sa propriété du canton Lozeau 
dans le district minier de Ma- 
tagami. selon un communique 
de son président M. Lucien 
Ouellet.

Les relevés ont indiqué la 
présence de fortes anomalies 
magnétiques ainsi que de nom­
breux conducteurs electro-ma- 
gnétiques, coïncidant avec ces 
anomalies.

Deux équipes sont actuelle­
ment au travail sur la proprié­
té. L’une fait un relevé géolo­
gique tandis que l’autre procè­
de à un examen en surface 
des anomalies électro-magnéti­
ques afin de déterminer l’em­
placement exact de ces anoma­
lies sur le terrain et si possi­
ble leurs causes. Ces derniers 
travaux comprennent aussi du 
creusage de tranchées jusqu’au 
roc avec tracteur et de la pros­
pection.

Ces travaux sont déjà avan-

Mining Corporation
cés et la compagnie devrait 
sous peu entreprendre un pro­
gramme de forage au diamant.

À noter...
La production de lingots 

d'acier, au cours de la se­
maine terminée le 17 juillet, 
a totalisé 186.863 tonnes, di­
minution de 3.2 p. 100 sur les 
192,978 tonnes de la semaine 
précédente. Un an plus tôt, 
la production avait atteint 
169,810 tonnes. L'indice de la 
production, établi sur la moy­
enne hebdomadaire de 1957- 
1959 (96,108 tonnes : 100), a 
atteint 194 au cours de la se­
maine observée, contre 201 la 
semaine précédente et 177 un 
an plus tôt.

- O ■
Dupont of Canada emprun­

terait sur le marché canadien 
$10,000,000 environ, de mê­
me que Laurentide Financial 
Corp., et Canborough oCrpo- 
ration, qui irait sur le mar­
ché américain pour $5,000,000.

MONTREAL — Prix payés 
aux producteurs et aux gros­
sistes en fruits et légumes jus­
qu'à 9h. ce malin au Marché 
central métropolitain.

Bleuets: $8 les 16 pintes, $3 
les 12 chopines, $4.50 le pa­
nier de 11 pintes.

Pommes : jaune transparen­
te. petites $2. à $2.50, grosse 
S3 à $3.50, rouges Hâtives, et 
Melba $4.50 le minot.

Aubergines $3.75 à $4 le de- 
mi-minot.

Framboises: $3.50 à $4. les 
12 chopines.

Blé d'Inde: .25 à .35 la dou­
zaine.

Céleri $2.75 le cageot de 18 
ou 24, SI à $1.50 la douzaine, 
petits .75 la douzaine.

Betteraves: .50 à .75 la dou­
zaine de paquets, $1.75 les 50 
livres.

Brocoli: $2.50 à $2.75 la dou- 
zaine.

Carottes: 50 de paquet,
$2.50 a S3 les 50 livres, $3.50 
les 24 cellos de 2 livres ou 10 
cellos de 5 livres.

Chicorée et escarollc: 90 à 
$1 le cageot de 16.

Choux. $1.50 à $1.75 les 18. 
rouges ou frisés $2 50 à $2.75 
le cageot.

Choux de Bruxelles: Ù6 les 
16 pintes.

Choux chinois: $1.75 à $2 
la douzaine.

Choux fleurs: $2 à $2.50 la 
douzaine.

Concombres: $1 à $1.25 la 
douzaine, suivant la qualité.

Courges: marrow $1.50 à $2, 
Hubbar $2.75 à $3 la douzaine, 
zucchini $2 la boite.

Epinards: $1.75 à $2 le mi­
not. $1.75 à $2 les 12 cellos 
de 10 onces.

F’èves: jaunes ou vertes à 
$1 les 20 livres.

Laitue en feuilles, .75 à $1, 
Boston et Romaine $1 à $1.25 
les 2 douzaines. Iceberg .90 a 
$1.25 le cageot de 18

Navets: no 1, $2 à $2.50 les 
sac de 50 livres, .40 à .50 la 
douzaine, S3 le minot.

Oignons: du printemps .35 à 
.45, gros $1 à $1.10 la douzai­
ne de paquets.

Pommes de terre nouvelles: 
$1.40 à $1.50 les 50 livres, la­
vées $2.25 le minot, de terre 
noire $115 à $1.20 les 50 li­
vres.

Persil: 40 à .50 la douzaine 
de paquets.

Poireaux: .50 à .60 la dou­
zaine

Radis: .40 à 50 la douzaine 
de paquets, en cellos, $2 les 
30 cellos de 6 onces.

Tomates: rouges $2 75 à 
$3 25, roses S3 75 à $4, la boi­
te.

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE — ANNEE

Ventes Haut Bas Prr»V. Haut Bat
Ajax 4000 e 8 13’* 7'»
Alpha ‘A* 1500 25 10 ISO 10
Alscopa 4400 98 85 9 J 129 80
Alsof 2000 11 10 10 16 9 i
Amg A B#î 16066 35 30 35 37 21
Ameran 8100 5 4’ 7 5 9 4
Arno 12500 S 4' j 5 5’- 2 4 $
Augustus 114410 43 35’2 39 43 28
Baker 1000 8’ ? 10 8
Band-Ore 2000 16 V* li 14V* 20 10
Bateman 26000 5 8 5
Beauce 2000 15 14 9
Black Hawk 21320 315 305 305 410 189
Black River 29500 17 16 16 30 14’ 7
Blue Bon 3300 340 320 340 400 310
Bluewtr 1/000 43 38 38 52 12
Bornite 4000 5V* 12 51 2
Bruce Pr* 31000 15 12 13 V* 22 10
Bruneau 29000 24 20 24 37 11
Brunswh 1700 1 S1 4 14’a 15’* 19 14 8
Burnt Hill 11500 33’ 2 32’2 33’7 53 21
Camflo 6400 335 320 320 395 250
C In! Urban 20 275 405 295
C Magsite 2200 89 86 87 156 40C Security ‘A’, 2/00 240 225 235 270 105
Carbec 1500 7’ j 14 6' 2
Cartier Q 500 8 v 13 8’ 7
Casavant 200 400
Cassiar 600 13
Cessland 2826 545 520 525 620 220
Chemalloy 7520 150 144 143 315 100
Chib Cop 2000 6 5 j 5’2
Chipman 46500 19 17 19 27 15
Com Oïl G ai 1100 33 31 31 72 31
Commodore 13690 185 155 170 1050 110
C'modor AW 700 115 85 90 700 500
Cominga 7500 13’* 11 13 20 8
C Canora 17500 25 21 21 60 21
C Div Sec A 113 125
C Div Sec Pr 28 40
C Manitoba 40252 63 55 60 65 35
C Mpgador 95u0 28 24 24 43 21
C New Pac 5500 16 15 15 20 9
C Persh 3500 18 25 10
C Virginia 34800 50 45 48 54 35
Copstrm 3700 10 20 9
Couvretfe A' 8275 700 6C0 700 8'r 6
Crédit SU. A' 300 10 12' 8 10
Crbridge 15000 38 35 37 70 32
Dauphin 1500 24 39 18
Delta Elect 100 220 210 210 325 210
Delta Min 4800 28 26 26 38 24
Denaulf 1625 13’2 12 12V* 167t 9
Dolsan 146600 39 35 36 V* 67 15
Dome 120 4’s 43 35 4
D Explorers 200 10 15 12
D Lease 2500 17 15 17 37 14
D Oilcloth 151 30 38 30
Drum Weld 100 10 — — lis» 10

— CFTTE SEMAINE — ANNEE
Vente* Heut Bas Frm. Haut Bas

Dumagaml 2000 55 50 55 75 45
Du mon’ 12500 31 30 30 38 24 V*
East Suit 100 695 750 480
E Venture* 42100 40 37 37 87 37
Electrolier 100 9 ‘a 9Ta 9*
Emp Oil 1000 4 2 6 4
Equity Ex 116600 61 58 58 174 25
Fab 31100 15 14 14 39 13
Fano 19000 9’7 7 9 2 14 7
Fiscal 850 8 8 8 11 v ? 8
Flint Rock 500 29 64 15’*
Fontana 6500 3’2 6’ 2 3 V*
Fl Reliance 9100 43 41 40 67 25
Fox lake 1082650 37 27 36 47 13
Frigistors 900 46 45 46 80 40
Fundy 7000 5 4 4 7 4
Futurity 3000 42 40 40 65 35'2
Garney 43700 49 44 47 5? 38

GAutotron 600 205 200 205 295 no
Ghislau 14500 37 35 37 49' 7 25
Greenberg 400 440 450 425
Glen Lake 4600 175 170 174 205 132
GWMS 1000 80 79 80 82 65
Grissol 700 225
Hastings 300 325 415 325
Inspiration 4300 175 160 175 225 155
Int Atlas Dv 100 120
Int Ceram 31000 14 IT* 13 14 5
Int Dredg 63200 30 26 28 35 13
James Bay 6100 27 24 26 85 18
Jubilee 181870 425 355 415 535 160
K Desmond 6100 40 75 40
Kiena 2200 140 130 ; 485 109
Kodiak P 38560 320 275 320 350 150
Konfiki 6000 8’ 7 8 8: ; 11’7 6
Lab Accept 250 9‘8 9 a 9’ 2 11*2 8;«
Laduboro 1500 40
L Dutault 200 143a _ 16 13
Lamontagne 'A' 500 17’? 21 Va 17
Lingside 6500 3’/J 5' > 3’ 2
Louanna 7500 11 10'2 11 29 10
M Hygrade 21000 15 14 15 40 11
Massval 1500 8 7’7 8 14 7
McAdam 500 105 100 105 120 80
McIntyre 50 77V* 84 68 4
Meichers 250 23 23 17
Melch Pr 2000 5’7 578 5’ 2 5^4 5 a
Mer Chip 644.5 9’? 9 9’ 2 15 6' 2
Metal Min 5600 165 188 140
Mid Chib 7000 22 20 22 29 70
Midepsa 4500 345 320 345 415 200
Miro 22500 30 22 30 42 16
Mistango 9200 18 17 171 * 42 12
Monpre 5100 8’7 8 8 14 8' 2
Mt Costigan 2500 21 20 20 34 20
Ml Pleasant 40617 114 107 111 115 100
MR Dairies 100 340 500 340
M Wright Iron 2500 42 _
Native M 5500 10 14’ a 9
N Forma 47000 6’ 7 5 6 11 4

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Vente* Haut Ba* Frm.. Haut Bas

N' Imperial 308)2 184 172 180 279 162
Newrich 6000 14 13 14 55 13
NW Amulet 5000 5 7 5 5W 9 5
Nocana 128000 16 11 15’* 18 6
NA Ash 7500 6 5’* 6 8 4
NA Rare 500 23 — —
North Expl 4000 160 _ 270 140
N W. Canalask 4000 ’2 9’7 12 15 10
Norvalie 12000 7 6 6 10 5
Opem Expl 31000 11 — — 17 10
Paton 45 12 — 12 900
Pat Silver 82500 24 20 21 68 14
Paudash 102000 10 8 9 17 7
Peace River 625 400 500 375
Pembroke Elec 15 25
Pennbec 20500 17 15 1V l* 28 6‘ 7
Peso Silver 1075 140 180 120
Phoenix Can 1500 70 66 70 90 54
Pitt Gold 1)000 4 3V* 4 6 3’7
Porcupine 55000 30 27 27 48 8 a
Que Ascot 3000 5’2 9 5
Que Cobalt 300 173
Que Ind Min 7100 20 52 17
Que Smelt 15000 18 16 16 33 16
Rancheria 12200 119 'ilï 107 119 110
Red Crst 6100 4 2’2 4 4’ a 2> 7
R A Pete B' 1500 83 80 80 115 6?
Ruby Foo 525 400 380 300 430 285
Ryby Foo Wt* 3000 30 40 16
Rusty Lake 400 21 65 16
StL Colum 3705 255 245 250 430 210
St Law Div Lds 1500 74 85 65
St Lucie Ex 18000 19 13 19 33 12
Sapawc 14950 33 30 32 61 28
Select Fin 1500 450 425 450 5*. 400
Silver Summit 19500 15 13 14’ 3 28 12
Silver T 2000 18 15 18 50 14
Sobey 480 19 18! < 19 20’7 17' ?
Sogena 1000 10’4 10 10 11 10
S Dutault 6000 6 5’a 6 10 5
Spartan 4900 45 41 41 74 41
Spartan Wt* 500 7 20 5
Stairs Expl 184000 113 99 107 282 60
Std Gold 150 10 22 10
Sullivan 100 450 525 355
Tache 469700 19 13 7 18 18 9
Talisman 2500 52 50 50 87 50
7 azin 3000 6 ? 6 6v2 13 6
Tib Expl 3500 S’* 5 5’7 11 5
Transferre 34500 46 37 45 98 33
Un Obalskl 1200 37 50 33
U Towns El 230 16’ 7 173.4 15
Val Mar 100 450 600 450
Van der Hout 600 225 220 225
Vanguard 13500 4’ a 4 4 8V* 4
wabasso 1 12
Westburne 4900 135 130 135 150 no
Western Tin 2500 40 35 40 62 23
White Star 284675 55 37 55 66 28
Westville 243100 30 14’ * 26 55 12’ ?

Sommaire des transactions de ceth semaine à la Bourse de Montréal
— CETTE SEMAINE — ANNEE

ventes Haut Bas Frm. Haut Bas
Ab't'bl 8252 12’« 1134 in^ 14 4 11 '%
Algpma 64'* 64 64 81 62
Alliance 2345 10 9 a 13*» 8 •
Alumin 8652 79' , 28'? 28’r 34’ 7 2734»
Alumin 4 a P 1175 40 39’2 40 14 a 39' ;
Alcan 2 Pr loq 48 50’ 2 47' 2
Ang C P 25 11 — — 14 12
AngT Pr 2 65 150 51’* 544 SU 7
AngT 4’ ; P 5 45 50 44’ }
Argus 500 20'a 20’? 19
Arg "C” Pr 100 13 16J- 123-
Asbestos 1358 26 15V| 25'4 30'2 22'a
Ati sug 2170 24** 20*% 24 23’? 18
Bank Mont 1995 61 J4 611 - 6!’« 70' 7 60
Bank NS 379 72 713» 72 82'- 70
Bang CN 327 70'- 69»- 70'- 76 69’*
Bang PC 308 51'* 51 51'* 56 49'
Bath P 850 25 V* 2834 23’a
Bath P Wt* 100 Hi* 143% 10
Bath P A 201 59 • 64 59
Path 5’a Pr 300 21 21’ ? 20’ 2
Bell Phone 9804 58?a 5 ’ ' < )| 65 - 56
Bowater 2217 7 6 ' < 6 ' * 7 6
Brazil 1930 7’% 6*4 6*4 73% 5
BA OH 5846 30’ 7 30 30 37’? 29'»
BC Forest 300 76 >- 76 4 26 - 31 '» 26
B C Phone so 67’ . 67 67 71’ ? 64
BC Phone 4 84 1000 ?4<a 25 24^4
Brlnco 2944? 6’ a 6'? 6'* 73» 480
BrOCkvl Pr 100 6' ? 8 3 6 ?
Burns iff 23’* 77 s* 22
Cal Pow •2/0 72’• 1184 2!7'b 23'% 19 j
Cal P 5 Pr 30 102' j 102’* 102 7
Can Cem 16 50’- «« » 49’ 3 60 4834
Can Cem Pr 280 27*7 77 27 30 - 27
C Dom Sug 875 23^-
Can Iron 560 51 60 50 55 ? 47 a
Can Malt 250 23 28 27’-
C Safe 4 40 Pr so 98’a 98'•
CSL 2755 32’? 31 32’? 36' j 30’ 3
CSL Pr 55 6’* 6J% 6*% AH 63»
CAE 5336 17 5. 12 12H 13'% 11
Cdn Brew 9124 9’a 8* 9 11’ 2 8>a
Cdn Brew Pr 120 45 - 50’a U**
C Br Alum A' 500 14'7 17H 13’ a
C Chem Wts 200 940 — _ _
C Fndtn 30 7 9' 2 6-
C Hydro 125 29 — — 37 76
C Hydro Pr 200 21*% — — 22 21
C Imp Bk C 1189 64 62’; 63’a 72*% 62' :
CIL 1905 20 19^» 70 77'j 193-4
Cl Pow 4490 2U/* 21 21V* 30 20
Cl Pow Pr 2o6 50*4 50 50’.4 51 49 7
C Marconi 1100 5 485 495 6' à 400
CPR 11726 61 T'a 60'- 61 ><• 71*4 571»
Cdn P Fina 1138 12’? 12’- 12V? 15-a 117 a
C Refractories 150 17’?
C Vickers 125 70'? 2544 19 7
Cent Del 1300 10' / 10*% 103% 12'» 8
Cherrcell 5875 16'» 16'a 16'» 21'4 Ï5H
Chemc 1.75 P 21 36 35’- 353- 40 36'4
Coghlin 5404 13' 7 17 13 17’? 12
Col Cell 500 8 8' : 8'* 1 13% 8
Col Cell Pr HOC 77 261- 2634 27’- 25’*
Con MS 4100 42 41 42 4/J- 39
Con Paper *338 42 a 40'4 4^’4 495» 39'a

CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bat

Con Text 25 21
C Glass 300 91 a
Corbv A 100 20'? 71’ 2 20'j
Coronation 100 4 6 370
Cram RL 625 25'% 25 25’ % 78 18'a
Credit F 30 68
C' Zell A 675 31 30 31 .16’4 30
Crush Int 1000 145, 17 12’ ?
Denison .425 29 27’ 4 29 33'» 22'»
Dist Seaq 3035 36'* 35’2 36’ 2 41’% 3234
D Bridge 1805 27 2514 27 79-4 24 *
D Coal Pr 275 7 10 5’ 1
DoFasco Pr 295 100 100’ 3 99 4
DoFasco 1765 26'7 76'» 26:% 30 4 23'%
D Glass 3813 14'% 14 14 17’2 14
D Lime 300 5'. 7’* S’*
Dosco 1390 14'» 14'4 14'» 19 13
D Stores 4205 23’3 23'- 23’- 27 23
Dom T ar 20193 19’ . 19’» 19» 24'» I81»
Dom Tar Pr 5000 21’ > 70’- 205-4 ?4 TO1-
Dom Text 3047 31’a 30’2 ao3» 42 30’?
Donohue 725 8'4
DuPont 1075 48 46'» 46'» 5734 46'»
Dupuis A 600 10'» 10:2 10’? 14’4 10’ ,•
Enam Pr A 130 7r » 9 7’»
Falcon 1454 97 96 96 » 4 102'» 82
Fam Play 25 24? 77’4 21’?
F leeetwood 21 22 19'»
Ford U S 10 56*4 60 59' j
Fraser 410 31’ ? 36
G Dynam 100 44» 48‘4 39
GMC 58 IDS’- 116’ 4 104
Gr Br C Inv Pr 700 SO 51 ’ 4 49 7
GLPaper 3775 22-4 224% 224% 25'« 21’ 1
Hard-Carp 25 30’- 343% 29’?
Hard-Carp A’ 100 78
Hawk Sid 1750 6 S'» S'» 7’4 5
Hollinger 7180 77 77'* 25’?
Heme A 825 18 17’% 18 ?33» 17
Home R 450 19. 24', IS'--
Horne Pf 1300 305 300 300 390 300
Hud Bav 1440 68'- 68 68’% 80 65
H B C 2850 15 14’ 4 14’» IS3- 13
Husky Oil 6230 12’. !*’• 11/e 14'% 10'.%
Husky B Pr ’00 54 54 53
Imp Oil 1V68 52’? 515% 52*% S93i 504»Imp Tob 3030 14'» 14’ 7 I4,j 16’ 4 13'»
Ind Accept 3850 73'» 23’% 23'» 27*4 22’•
1 Ac 4 50 Pr 55 95 99 95
Inland C Pr 35 17’-4 21’* 16
Int Nickel 5430 94 91>/4 933% 101’? 85
Int Pap 400 32H 3?’% 324% 38’- 311%
Int Util 3455 29'. 29’- 79’2 34'» 28’-Inter PL 1600 88’ ; 87 S/U. 99 8/
Jamaica P S 154 14 14'* 17’?
La baft 1153 20’. 70 70’• 22' - 19> *
Laur Fin 1645 157« 15V* 153,4 20’ . 14’ 7
Laur Fin 1.25 Pr 600 70 19'a 20 21’/* 193%
Laur Fin ? 00 Pr 200 35T. 35’-2 35’% 42 ? 35Loblaw A 850 9> 9 9’» 105» 81-»
Loblaw '8' 1410 9 ’ a 9 » 9’* 111* 81 4
Loeb, M 1575 14’2 14 4 14 V? 17 11
Maclaren A 400 21’ 7 21 ’ - 21’/4 24 20Maclaren B 400 23’2
Maclean-H 100 29 25 21'7
MB K PR 3750 29 v 28 ’» 29 « 38 28
Maritime E'ect 525 21V- 21 21’4 2U 2 19 1

- CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

Maritime Tel 7135 213- 21 2i 73’- 20 >»
Mass F 4846 29-H» 28 29 343» 27’-
McAllister 1550 6V? 6« 6' a 8 6
Miron 6 P 300 12'% 12'* 12'? 14’ ? IP-
Mitch R A 1400 1? 14'4 9',
M-olson A 225 363-4 361-4 36 ‘4 45 35
M oison R 350 38 46 4 35 %
Mont Trst .300 2234 22’. 22’» 77 21
More Corp 5030 70 69’a 70 72? 59'?
Morse Rob A' 1325 14’ ? 14 14' 2 16 '4 13'»
Morse Rob B’ 100 12’ 4 US'* 11’ 3
Mussens 350 25 29 16
Nfld L.ght 4580 10’2 10 10’? 12 4 9-4
Noranda 7474 48j4 473% 473% 59 45
Nor Ont N Gas 200 27 293% 24
KS l.P 736 32 31 32 35'? 28' 2
Ocean Fish 470 8- 8’» 7’»
Ogilvie 3850 14 13 V* 14 15’2 m-
Ont Steel 200 34’ 7 34 34’? 38 31
Oshawa A 250 41 43^» 37’-
Pac Pete 2520 10’» 9'» 10 12’ 2 9'«
Placer 500 23’4 22J 4 23 V% 30' 4 21
Pow Corp 5550 14 ’ 4 13»* 14’ » 17»% 123%
Price Or 1969 39’ 7 39 39 47** 38'»
ON Gas 205? 10*4 13'% 9-4
ON Gas 5 40 98 98
Que PHpne 500 22’% _ 24 21
Reitman 125 11 m* 10
Reitman A 20 9-U «_ 10 S’­
R'O Aigom 300 I?’- 19 il’ ?
Rockwell 340 363-4 36 363% 36 - 27'»
Rolland A 1765 10’ 4 9-»4 10» 13'4 9J 4
Rolland B 88.5 15 ll’l
Ronalds F 50 13’ 7 16 12' -
Rothmans 2010 753% 25 25^» 27’% 70' i
Royal Bank 1802 74 72’% 72’» 84 72Russel Sons TOO 21>4 21 21 21’4 201 -
StL Cem A 750 38 15 35 ’•% 43' ? 34
StL Cem Wt* 175 18 22 16StL Corp 300 2l'% 22 JIHSalada-F 1492 11 ’ 4 ïr» IT- 14' ? 11
Scott LaS 100 13’? 16' 2 12’*Shell Can 8/0 17’* 17 17*2 20 1S'%Shell In P 570 25 28*2 24'»
Sher-W ISO 38 47 37Sher-W Pr 15 >40
Shop Save 527 14 19 }4Sicard 225 7 6'» 7 8 6' ;Simpsons 1610 27 26’ 2 27 20’7 25'»Sogamlnes 940 13’% 13 13’/% 15 1211Southern 50 36 39V 2 33SS Steri 1175 75 23’7 25 25’* 17Steel Can 12704 28'% 27', 27’% 34 V-- 26'»Steinbg A 14V3 43 42 42 <4 48 V? 36’ ->Texaco Can 1225 50’? 49’ 7 50 61 48 aTor-Dom 635 61*4 61 61>/4 71'/? 59’ *T Fin A' ?8B0 131 4 12'» 13 16'• 12'%Tr C Corp 9,0 IlOH 10’a 10*% 17' 7 10Tr Can RL 1940 36’. 353% 36’ ■ 4? 33’-Tr Mt P Line 945 20’ : 20’« 20’% 22>’? 19Un Carbide 1185 273-4 27’: 27», 31'% 26'-Walk GW 3805 38 37 37’ j 41 34’ ;Webb Knp 5000 25
WCoasf Tr 930 16Ja 16*% 16'? 17'% 14 14
Weston a 225 19'» 23 m-
Weston B 100 20 74 18
Zeller s 2010 18 ? 17^» i;1- 19 « 14

L*s banques étaient è la 
haussa, contra la tendance 

général*
La cote a baissé à l’excep­

tion des valeurs bancaires ven­
dredi à la bourse de Montréal 
el à la bourse canadienne. 
L’activité fut modérée.

Le volume industriel fut de 
103,000 actions et celui des 
mines et des pétroles, de 868,- 
500.

L'indice composite a décliné 
de 0.3 à 157.3. Canada Cernent 
a recule de 3-8 à 49 1-2; Domi­
nion Textile, de 5-8 à 30 5-8; 
Dominion Glass, de 3-8 à 14 
1-8.

Les services publics ont re­
culé de 1.8 à 146.2; Bell Tele­
phone. de 3-4 à 58 et Maritime 
Telephone de 3-8 à 21. Quebec 
Telephone a monté de 1 1-8 à 
22 1-8.

Les papeteries sont restées 
inchangées à 124.1. Consolida­
ted a repris 12 à 40 3-4 et 
Macmillan Bloedel, 1-8 à 29 
1-4. BC Forest a perdu 1-2 a
26 1-4 et Price Bros., 1-4 a 39.

Les banques ont monté de
0.2 à 121.6; Impériale de Com­
merce d'un point à 63 1-4. 
Montréal a perdu 1 2 a 61 1-4; 
Royale. 1-8 a 72 7-8.

Chez les doyens des pétroles 
Shell a monté de 1-2 à 17 12 
et Texaco a baissé de 1-2 à 50; 
BA. de 1-4 à 30.

Les métaux furent irrégu­
liers. Dans la section de base, 
Noranda a reculé d'un pointa 
47 34 et Hollinger, de 14 à
27 34.

Dans les primaires. DWomi- 
nion BZridge a fléchi de 3-8 
à 28 1-2

Dans le compartiment des 
machines. Hawker Siddley est 
tombé de 14 à 55 et Sicard. 
de 1 8 à 7.

L'allure des actions vivriè­
res fut irrégulière. Walker 
Gooderham a baissé de 3-8 a 
37 12 et Mnlson A a repris 
1 4 â 36 34.

Au secteur commerce et fi­
nance, Simpsons s'est hissé de 
1-4 à 27 et LAC. de 1-8 a 23 
7-8. Hudson Bav a perdu 1-8 à 
14 7-8.

Parmi les mines sujettes à 
spéculation, Midensa a grimpe 
de 20 cents à $3.45; Kodiak 
Pete, de 20 cents à $3.20; Kie 
na Gold de 10 cents à $1.40. 
Stairs Explorations a reculé de 
cinq cents à S 1.07.

Denrées alimentaires
MONTREAL Cours des 

denrées transmis à Montréal 
oujourd'hui par le ministère 
fédéral de l'Agriculture :

Oeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ca­
geots de bois extra-gros 48: 
A-gros 47; A-moven 38; A-pe­
tits 28; B 31; C 25.

Beurre : arrivages courants, 
non admissible: 92. 54%: 93. 
55%.

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 40; colo­
ré 40%.

Pommes de terre : prix de 
gros, Québec nouvelles, $140 
à $1.50 les 50 livres; Ontario, 
nouvelles $4.25 à $4.50 les 75 
livres, $2.75 à $3.00 les 50 li­
vres; .72 à .74 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé : 
procédé par vaporisation no 1 
en sacs 14:,4 à 1611> ; procédé 
par rouleau, no 2. en sacs. 14 
a 15; autre catégorie pour 
nourrissage 13 à 13'i. Pou­
dre de lait de beurre pour 
nourrissage 11 à 12. Poudre 
de lait 4'x cents.

Sylvie Rivest

Grolier Limité* annonce qu'à 
une récente cession du Con­
seil d'administration, M. Syl­
vie Rivest a été élu membre 
du Conseil de cette adminis­
tration et nommé Vica-Prési- 
dent et Directeur des ventes. 
M. Rivest est au service d* 
Grolier depuis 1944. Il e 
successivement occupé les 
fonctions de représentant des 
ventes, de gérant régional et 
de gérant de division avant 
sa nomination au poste de 
Directeur des ventes.

“ l'&tetei
Ville d'Kstérel, Quebec, Canada

CROYEZ-VOLS .... qu'il soit 
possible à des prix variant 
entre 0.15 à l'intérieur et 
0.30 du pi. carré au bord de 
l’eau d'acquérir un terrain à 
Ville d'Estérel avec tous les 
avantages suivants :
— plan d’urbanisme
— routes pavées
— électricité et téléphone
— cueillette des déchets
— service de police et 

d'incendie
— ensemble de 5 lacs
— terrains de jeux
— plages
— piscine intérieure
— centre communautaire
— loisirs organisés
— tennis
— golf
— ski
— yachting
— hôtel de luxe, etc., etc

TOUS CES AVANTAGES 
EXISTENT DEJA ET POUR 

VOUS EN CONVAINCRE 
VENEZ PASSER 

QUELQUES HEURES A

TEstérel
SORTIE 29 '

Autoroute des Laurentides
Pour dépliants publicitaires 
ECRIRE OU TELEPHONER 

A

Simco Liée
VILLE D'ESTEREL 

CTE TERREBONNE, P.Q.
ANDRE BASTIEN

866-3594, local 260

______________INGENIEURS - CONSEILS___________

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie civil, Mécanique, Electricité
Urbanisme, travaux municipaux, travaux publics, 
ponts, voirie, circulation signalisation, éclairage.

6655 Chemin de la Côte-des-Neiges 
Montréal 26 REgent 1-8521
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Valeurs
Abitibi 
Acklnd 
Alta Gas

Cam
Vantas Haut las Far Nat

4080 |m« 113* !!»(
200 4?0 400 420 -+30
850 J37+» 37'« 37^ -p

Alta Gat w 121S SlO'a 10 10
Alta Nat 900 $17 17 17
Alooma 823 $64'? 64 64'? -f
Aiflaiiea A soo $93, 9a« 9+*—
Aluminl 2702 $28'e 28^» 21^
Alum 4'«pi 150 $391« 39J« 39^a
Alum 2p 4'* 525 $47'j 47'^j 47'7
Anthas A 
Argus 
Arg Bpr 
Arg CP pr 
Atl Sugar 
Auto 61 
Avec
Bank Mont 
Bank NS 
Batn W 
Bath P w 
Brav L A 
Bell Knit 
Bell Phone 
Bowater 
Bowes 
Brama w 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 5 « pr 
BCPh 1*56 
BCPh a1** pr 
Buiolo 
Burns 
Burrard A 
Cal Pow 
Cal Data 
Can Cam 
Can Cam pr 
CD Sug 
Cl Fndry 
Can Malt 
C Pack a 
C Pack B 
Can Perm 
C Safe 4pr 
CSL 
CSL pr 
CAE 
C Brew

600 $19 19 19
750 $20 20 20
T50 $52 51’ 2 51' j
SCO $13» 127'» 13'*

11425 $25 23 24H
100 500 500 500
450 $25'.a 2534 ?53<«
271 $615r 61’ 4 613 a

719 $72 715 » 71’
250 $25 24'» 2<’*
200 $11'4 1 1'4 .
175 $20'> 20‘a 20’«

100 5' 7 5 - 5' 2
3145 $5B7» 577» 577a

700 $7 7 7
200 $1? I? 12

200 305 305 305
3001 $63* 63-4 6A4
1651 $30''» 30 30

301 $263-4 26'/» 26’ j
225 $20’'4 20 20 'a

235 $39 38 39
50 $67*3 67‘ 3 67' i

10 $105 105 105
15 $98 V8 98

210 $87' : 87' j 87't
108 $8' a B'/4 8' -4
425 $23 22 » 23

2100 $8<a 8' a 8 •
1775 $2? 21*4 2?
400 175 175 175
280 $49’• 49 49'/a
2R0 S?7’4 27 >4 27'4

Valeurs 
star Tr 
Stuart Hoi 
Suptest or 
Suptest pr 
Tancord 
Tancord p
Texacc 415 $5034 50
Tor Dom Bk 542 $62 
T Fin A 1*50 $13 
Tr Can PL 3340 $36'4 36 
Trans-M! U55 $20 
Trans PPL rSO $9 
Tru wall 200 430 
Turnbull 200 $1C
Turnbull Apr 100 $19i 
Union Acc 300 $P 
On Acc 2pr 250 $8
U Carbidaxd 7?o $28 
Un Gas
U Corn B
Vanadium
Versafood
Versatile
Vic G Tr
Walk GW
Weldwood

200 95

665 $15 
1620 $38 
470 $11

Wall Fin tc 600 $5'.
West ind 200 250
West IndA 900 375
Westcoast 
Westeel 
W Pacific 
Weston A 
Was'on B 260 $20'■ 20
West A wts 1J9 $n
Woodwd A 530 $24

2200 $15'« 15

Y Knil A 
Zenith

Acme Gat 
Alminex

330 $24 23Va 24 '4
360 $50' a 50 50' • + ' •
310 $24 ?4 ?4 +
z10 $81V4 IP* R1 >4

Z5 $83 83 83
56 $68 . 68'7 68 ;
25 $98'* 98’4 98'•
55 131 :,« 313a 31 + 3*

'04 $6'; 6 « 6’ j
1693 $123a 125i 12»4 -I- •»
3945 $9 8-„ 9 + '4

+ 10

100 $5^»
2300 320

HUILES
4500 20

Am Leduc 1C0O 12 
Anchor ?oo u

Banff 
Calvert 
CS Pe»e 
C Ex Gat 
C 1 I Pete

C Brpw Bpr 450 $52 M ‘4 5H
C B Al A w 325 365 355 365C B Al R w 200 365 365 365
C Can A 750 $14’ V 14’ î 14c Chem w 275 930 930 930c Coll! 63pr 100 $ 1 * '-à 19’ M 19'
c Dredge 100 300 300 300
CGE pr 710 $44'j 44V7 44 7
CG Sec B 150 $2114 21'a 21'4
C Imp BkC 110 $6334 4Ji • 63> < + K,
Cl Gas OH 1591 $9’. 934 9rB
CIL 934 $?0 19'-* 20 4.
C Marc 428 490 485 490 + !
CPR 2828 $61»» 61'4 61’ .
Cdn Pf't 688 $12'j 12’ 2 12'v
C Tire A 635 $46' 2 46 46
C Utll son $38 38 38 •t-
C Vicker* 125 121’»i 21 '-i 21% +
CWN Ga* ISO $19 19 19
C Westng 300 $68' ; 68 68’ 2
Caribbean 300 225 225 225

Ang UDev 8720 57
Asamera 2700 165

2010 625 
25900 43

1000 230 
400 165 

1000 18 
Cdn Sup Oil 358 $19'• 19 
Cent Del 2035 S10:
Com Pet* ioo 350
C We«t p 300 146
Dome Pete 7io sm
Dynamic 24300 95
pargo 700 275
Fr Pete 1000 425
Grldoll 2527 83
Mldcor 8500 60
Mill City 500 56
Nor Am Gas 1000 69
NC Oils 300 340
Place 1000 52
Ponder 1500 37
Provo Gas 1900 238 23’.
Ranger
Scurry Rain 25Ô $Ï9'i 19

1000 
2500 24

Central Fnd 100 Sll'i ÜVfc ii j
Chat-Gal 
Chemcell 
Chrysler 
Clairtone

715 $14 14 14
3070 S16’/> 16' 7 16Î-»

133 $48 48 48
125 $6 Va 6 V, 63,

Clalrton w 1200 350 350 350
Col Cell 975 $8' j 8’4 8i_
Col Cel pr 400 $27', 263.4 îé1- 
Computing i20 $2i 20 21
CvOndnits 400 $7’4 t 7’4
Con Bldg 1205 445 435 435 -5
Con Bldg pr 100 $7 7 7
Con Bldg w 150 200 200 200 50

2426 $423, 42’s 423» -t-1*
1245 $41 40 a 41 + 3*
3195 $13’4 13’s 13’»

100 $15'7 15'; 15'.
100 $127/a 12;a 127a + '•
620 $15’• 15', 15', - ’ «
402 425 425 425 +5
402 425 425 42» +5
76 $6'a 6’ , 6',

100 $22’7 22’7 22’a —1'4
750 $18'4 18’-4 18'*

1165 $363,4 36’a 36'a — Va
1020 $263/4 263» 263* -+ 1/7

75 $108 108 108
2180 $263» 25V* 26H 4

Con MS 
Con Ptotr 
Con Gas 
Coron I20p 
Cosmos 
Crush !nt 
Cvgnus A 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cyqnus pr 
Dale Ross 
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
Dofasco 
Dofasco P 
Dom Glass 
Dom Lime 
D Magnes 
Dosco
Dom Stores 
Dom tar 
Dom Text 
Du Pont 
Emco 
Erif A 
E xquis't* 
Exquisit* f 
Falcon 
Fam Play 
Fanny F

Fed Grain 100 $7'« 7’- 7'.
Ford Cda 140 1147 145 U7
FPE-Pion A 200 $15'4 15'4 IS'-a 
Fruehauf 100 $9'» 9 4 *>» — 1»

South U 
Spooner 
Triad Oil 
Union Oil 
Unispher 
U Canso 
Wstates 
W Derail*

MINES
Acad Uran 2000 4
Accra 6000 24
Advocate 800 500 
Agnico 500 136
Akaitchn 
All Pitch
Am Larder 48.100 42
A Am Molv 7800 250 
Ang Rouvn 450 ?l?

2000 13
1500 70

8't

8500 80
7000 16

Ansil
Area
A non 28800
Arogsv 14000 30
Armore 11600 25
A Arcadia 8500 20
A Arcad Bw 1000 6’

4700 134 
300 395 

6000 13
4500 71
2600 10 
2250 17
1000 38

39

300 $99 9034 99
75 $14 14 14
100 $5'à 5'4 5’-i

475 $10 9'2 9’7
445 $14 14 14

1680 S23H 23 ’a 23' 4
3016 $19’ 19' a C19'

530 $31'» 30' 7 30' v
575 $467 a 46' ti 46'a

7125 S12/a 1 ?' 7 12’ 7
100 $6*4 6»/4 6“*
775 SH’i 11'3 11' 7
725 $ 11'4 11 ' a IT'-i.

1893 $97 96' 7 97
200 C$24 4 24'* 24' «
z?5 $423/4 47^4 4?3*
100 360 360 360

Aunor
Bankfield
Barnat
Baska
B-Duq
Belchar
Belleterr*
Bethlm
Bidcop
Black Bay

28000

5000
500

Bounty Ex 3000 20
Bralorne 900 520
Broul Reef 500 16’’
Brunswk 2200 $15';
Bunker H 32500 46
Cable >000 12'
Camfio 1600 325
Camp Chib 400 435
Camp RL 
C Tung 1500 102 101
Cam Mines 3554 18
C Dyno 1700 161 
C Faraday 960 299 
C Jamieson 2500 98
Cdn Keeley 6000 18
C L encourt 3000 1 7
Cantn 2125 23
Candor* ;000 14
Capta'n 106000 22

Cgm
Bai Ftr Net
484» 48’v + ’•

S7» 57» — '»
. 20'4 ?0'4 + 'a
100 100 + '/‘i
4.50 450
250 250
50’4 50’4
61 >4 6? + V»
13 13
36 36
TV-a 20 + '4

« *
430 430

. 10'4 1034 ' a
irs# 19*b + »a
l'a 8'« _ '»
8'a 8'a

27’ 7 ?7' z __ 14
1 2634 ?67a 4- ’a

1?*» 12'» + ' a
95 95

385 385 4 10
177'» im — ’ a
14'» 15 — ' a
37’, 37'/, • a
11 11 + 'a
S'a 5 a 4 'a

250 250
360 375 + 10

16’-7 16'7
15 IV4 ‘a
17'» 17'. + »'a
19»a m.
20 20 - 14
11 11
23'7 23' 7

5>» SV, '»
320 320

20 20
400 400 70

12 12
16 16 2
56 56 2

163 163 -2
615 625 4 10

41 43 42
225 230 4
165 165 --5

18 18 4-2
14 i»
10*» »

350 350 h 40
146 146 + 3

. 16' ;: 16’; ' 4
91 «4 + 1

275 275
425 425

01 83 2
58 60 + 2
56 56 —4
69 69 + 5

340 340
50 52 4 2
33', 33'; -3W

231 231 -7
175 180 +5

19 IV', —- v»
6'/7 6' z

24 24
253 154 -3

18*» 19'7 + 1 a
13 13

305 330 + 34
540 540 + 5
375 375 —5
140 145 —5

4 4
20 74 46

495 50C 25
136 136 + 1

75 79 4 4
15 + 1
24'7 4? + 15

240 250 +7
210 212 -1

13 13
7ft 70 +3

8 A
29 30 +2
24-2 25 +
18 20
6 j 6' j + 1

130 133 + 3
385 390

12 13
67 67 -5
10 10 + Ml
16 16 -1
38 38
33 38 + 5

615 670 + 5
8 8
9’ 2 9'2

19’ z 20 + 1'»
520 520 + 10

1 16'a 16 2 + ' 7
15'» 15>4
43 44 + 1

1 12’ 2 12' 1 + Mi
315 325 +J
435 435 5

1 23V» 231» + ’•
101 101 4

17 17', — '/$
160 160 —1
295 295 -4

95 98 + 3
17 17 — J'»
17 17
23 23 -2

18-» JO a+l',
GMC 743 $107 106', 107 Cassia r 1550 $13 12’, 17’'» — '»
GS Wpr 724 $95*4 953-4 95*-» Ceyzor 500 26 , 261-, 26'A —3',
G Wire C 100 $6' 7 6' 7 6’ 7 Cent Pat 600 137 135 137 -♦ 2
Globe A 7.50 $8^ 1 a 83-4 Chaskirk 500 7'-, 7', 7' » + 1
Goodyear 10 $185 185 185 Chester 1000 15’ 7 15'? 15' ? — I'»
G Bahama 4100 285 285 285 + 10 Chib-Kay 2000 2 2 22 27
GL Paper 630 S22V» 2?'7 22', _ 11 • Chime 11000 161 157 159 + 7
GN Cap 100 390 390 390 Chrom 600 134 126 176 —4
GN Cap Cw 200 70 70 70 + 5 Coin Lake 3000 ?3 22 23 Dl
G r W Life 45 $89'7 89’ 7 89’, Coniaqas 1700 86 85 85 —5
Gr Wpg G 200 $17’: 17’7 17V, 'a Coniaur 2000 20’ , 20’-, 20’ 1 - '*
Greyhod 450 $12'/, 12 12', + 11 , Con-Key 7000 10 10 10
Guar Tr 125 $68’ 2 68' 7 68' } 41 Con Shaw 1500 14 13 13 + 1V|
Hardee 1600 100 95 95 +5 C Beilek 3000 8'-, 8' , 8> ,
Hard Carp 375 $32 31 32 +1 Cons Brewis 500 76 26 26 -1
Hard Carp 1A 200 $78 28 28 _ ■ Con Gillies 7000 6 6 6
Hawker-S 2145 $6 S’. 6 C Mogul 4750 440 4.30 430 —5
Hawker pr 20 SlftO’7 lOOVi 100’, C Morrison 11200 160 150 157 +6
H Dauch 1 710 $50'/, 58'/, 58' 7 Con Negus 2500 12', 17 ’2 —1 «
Home A 1265 $18 IT7» 18 Con Mchol 2000 15 15 15
Home B 125 *'834 1834 1834 ' 4 C Norfhld 1000

1200
15’, 15', 15' -) +

Horne Pf 1590 310 300 310 +5 C Rambler 162 '60 162 + 7
HBC 1075 $15 147.»1 15 + « C Red Pop 3000 8 TV, 7 -,
H B Oil G 538 $16'a 16s» 16*-» ' • C Regcourt 1000 13 13 0
Hur F'ie 150 $59’4 59’a 59’4 ' 4 Conwest 200 500 500 500
Husky 335 $1? 1 » 12 + '» Cop corp 7500 51 49 51 + 1
Imp Life 710 $265 265 265 Cop Fields 2686 no 107 no +Î
Imp Oil 1549 $52’ . 523» 52*» ' a Cop Man 500 9V, 9', 9' ,
Imp Tob 2185 $14=,a T4*a 143/4 + ' a Coulee 2000 75 25 25
Ind Accep 910 $24 233a 24 + t-4 Cowlch 500 48 41 48 — 'A
Ind Wire 900 $53» 5>7 5’, + ' a craiqmt 525 $137-a 13', 13*» — 14
Inland Cpr 2 70 $17' ; 1?'-2 17’ j Cromor 45p0 8 7 8
Inland Gas 300 $9' 2 9’'7 9’, + 1 a Daering 4000 17 12 1? +
IBM 25 *515 513 515 D’Aragon 4000 1$ U'A1 14'Y — '»
Int Nicktl 2095 *93‘-a1 93’41 93’-4 '» D’Fldone 7500 13', 12 1?' /» 1
Int Ufi mo $30 79’7 29' . */7 Delhi Pac 4500 18 18 10 -2
Inter PL 390 $87'-, 87 87’ 7 + ' a Denison 1075 S?9’a 29 29
Int Stl P 2150 $5*» 5*» 5*« Dicknsn 700 535 535 535 5
Inv Grp A 1500 $11*» 11', 11*» + ' „ Discovery 925 330 320 330 + 5
Int City rt* 315 37 37 37 —1 Dome 520 $44' , 44 44' a n/a
Jefferson 1495 SIS1» 18’ a 18’4 + ’ 4 Donaida 1000 B’-» 8’: 8' 3» + ’4
Jeff Bw 3865 Sll’-, 115» 1U4 _’» East Suit 800 *75 670 675
Jockey C 1810 $5*6 S' 7 5H + '/8 F Mar 700 460 460 460 4 10
Jock w 4500 68 63 63 +1 Prneoeur 11300 16 ’6 16 + '.4
Kelsey Co 450 $16 15 *4 16 F robe* 1800 84 80 80
l. abatt 254 $20'» ?0Mi 20'8 *» Gene* 164600 50 47 48'» + 1'»

4Latargc A 750 $1? 12 17 Gnt Ma*ct 1400 150 150 1.50
LOnt Cem 7463 $6*8 6’» 6 V, '/4 Giant yk 2860 $' 4* a 14*» l4*a — '4
L O Cem wl?7B8 275 260 27t +10 Glacier 1000 • ' z 9’, 9', — ”1
Lakeland 750 $7*4 7*4 784 Glenn E*p 6500 13', 13 13
Lakeland pr 725 $20' 2 20' 7 Goldray 12133 57 54 57 4 4
Laura Sec 105 $2534 253a 2534 Gortdrum 28G 335 320 320 —5
Lau Fin 1085 $153-4 15*» 15* a — '« Goldrim 10900 29 74' . a 42
Lau F 200 300 $35'» 35', 35’,
Lau F 125 1 00 $19*4 I97, 19',
Lau Fin 63w 400 485 480 485
Levy 375 $1434 143* 1404 + 54
Life Inv 720 $834 83/4 834
LobCo A 920 $9’• 9 9
L00C0 B ?00 $9'a 9'« 9 a
Loocc pr 735 1483» 48v« 48v»
LobG Ipr 25 $31'a 31’a JI a
LobG Bpr 200 $32 32 32 —
Lob Inc 7100 S7',4 7'a r4
Loeb M 1405 $’4’, 14*» 147» + v»
Maclaren A ?00 $21 Va 21’a 21

Granduc
Gulch
Gunnar
Granlslu
Hastings
Headway
Heath
High-Bell
Hollinger
Hud Bay
Hydra Ex
Inf Bibis

1430 600 590 590
3000 9 9 9
2945 460 450 450
1900 285 285 285

-10 
+ 1 
—5

925 325 325 325 +5
10000 16 15V, 1513

1500 6', 6 Vi 61'» — 1.7
100 665 665 665 -10

1430 $28 27 Vi 27>4 - »*
335 $68 <7 68 68'<4

6120 21 Va 20 21 + W
2600 112 107 11? +1

Int Helium 1400 135 135 135
Maclean H 125 $29’a 29 29 — ' 4 1 Kenviiie 11125 42 371,, 40 - 1
MB and PR 3150 $29*» 29 c29 a lri*h Cop 4500 26 26 26 + »,
M l eaf Mill .140 $14»a ' 1 4 14J4 + ' 4 Iron Bay 7700 194 187 19? + 2
MasvF 1728 $29'a 29 29 a Iso 800 245 24? 745 +3
ME PC 100 280 210 280 Jacobui inoft 11’ ? 11’ 1 T’ ;
Met Stores 3800 $*<4 8*4 83-4 + Jele* 6700 m, 17 1 ", + v.
M G F 200 $8 '41 ft1'. 8J* -- ' 4 Joburke 2000 » 9 9 4- ' ?
Milt Brick 100 .340 340 340 —5 Joliet 27500 46 44 44 1 —1'»
Motion A 2.50 $36*» .36** 36*4 + '» Jonsmith •ono 19 ’8', »9 *Molson R 5ft $39 .39 39 + 1 Jnutel 20ft 100 100 ion
Mon Foods 1675 $8*4 8*» 0*a —- ’ a Jowsev iftftft *9 V9 59
Monte* w 100 Sll’, 11’, IT, — 1 a Kerr Add 7125 070 : 045
Mont Loco 710 $14 14 14 K Anacon 706 300 300 30ft
Mont T rst >25 *21’, ?1’1 21’, K Desmond 3000 40 40 40
Moore 2185 $70’4 69'a 69', ■ ** Kilembe 100 $12*» 171» 123» + »*
Morse A 300 $14’, 14 a 14’, + '» Kirk Min 2000 13 13 13 + 1
Nat Conf w 740 275 275 275 Kopan 500 11’, in. 11', + ',
Nat D'ug 100 $13*<. 13*44 IS*-» + ’ 4 Lab Min 935 $31'7 31', 31V,
Nia S Stl pr 100 $27 27 27 + '-'4 L Dufault 6259 $147, 14*4 14’,
Noranda 2854 $483-14 47', 47*» — l’ a Lakehead 5500 30 79 29 ?
NO N Gas 320 $27'» 27 27 Lake Lyn 500 22''7 22', 22'» +1 ,
NO NGas ?p 425 $27' z 27'v 27', + L Osu SOO 13 13 13
Nor Phone 750 $10 10 10 La Lu7 1760 $15 1 4 ‘ a 15 + H
Ocean Cam 425 $22 22 22 Latin Am 1500 12 17 12
Ogilvie 100 $133-4 13*4 133-4 L eitch 1700 490 485 485
Ont teel 50 $34 34 34 + *» Liberian 100 $17'» 17'/, 17»',
Oshawa A X25 $40'z. 403-. *03, LL Lac 1700 175 175 175 + 4
Overland pr 100 $12 12 12 1 '* Lorado 29870 I4J 133 140 + 7
Pac Pete 6/0 SlO'a 10 10 — a Louvicl ivoco 22 21 7? + ’*
Pac Pete w / JO 485 48 S 485 — 15 Macdon 1500 31 30''jc 31 +
Patker 745 405 405 405 MarLeod 500 102 107 102
Peel Elder 1500 $7 6' , 7 + 'Y Madsen 2150 275 22? 225
Pow Corp 820 $4', 14 14' • 1 a Malar Me 1000 74 74 74 + 6
Premium 800 230 225 230 + 5 Man Bar 1500 20 70 20
Price Bros 560 $39'» 39'4 J9' 7 — '.» Marbov 2000 12’> 1?', 1?',
ON G«s 1739 SlO'a 10'» 103, + *» Marchant 1300 245 244 245 -4
ON G.iS pr 25 $9» 98 90 4 1’, Marc on 5500 7’/» TV» 7',
Rrichhod 200 $28 28 20 4 '4 Martin 2000 76 74 74
Reitmen A 200 $9 9 9 + V» Mattgmi 1433 $18' , 10’* 10'4
Revelstoka 200 *9 1 9’ ; *> » McAdam 405.50 119 115 115
Revenue Iftft $8 8 0 Melntyra 1400 $78 70 70 K
Revenue pr 100 S23 2.3 23 McKen 1000 0 0 0 + 1

R Little A 
Romf'elo 
Ronald F 
Rothman

Revenue wts 200 500 .500 .500
R-Nod well 100 230 230 23ft —10

z5 $20 20 20
1000 215 210 210
725 $13’4 13'4 13'4

2775 S25H 25 25-’* +
Royal Bank 698 $73 72 72’* + '«
Russel H 300 $203* 20^ 20Va
StL Corp 100 $21’'» 218» 21H
Saiada 465 $11'4 11'* 11’* - ’•
Sec Cap C 2010 490 480 490
Selkirk A 100 $6Vi 6'a 6'i — Vi

500 $108» 10’* 108» + '*
23>9 $173a 17’* 17’/» - V»

710 $25*4 25 258a
1675 570 560 570
735 $14 14 14
200 490 490 490 +15
500 $26;* 2634 26^4

18'j 18’, + '4
7'a 7'.

530 $14*» 148» >48»t '» 
1300 860 150 850
105 $35'» 35', 35 »
635 $13'» 13 H’» t’»

7101 $7*'4 27’» 28 - ’»
258 $4}’/7 42’, 42>*

McWat
Menior
Marrlll

775ft .34
1000 
2000 4ft 4ft 40

Metal Mine 13150 180 170 180
Midrim
MiivlOre
Mgneta

6100 38
2000 9
2800 83

36 36

Mt Wright H500 43

Seven Arts 
Shell Can 
Shell Ipr 
Shell I w 
Shop Save 
Shop City 
Simpsons 
Simp Sears 100 $10' 
SKD M*g 270 $7>.
Slat Steel 
Slat a w 
Southern 
St Pav 
Steel Can 
ttambg A

46086 54
500 9

3500 10V*
14687 29
8500 7

22575 105

Multi-M 
Nat Expl 
Nealon 
N«w Afh 
New Bid 
New Cal 
Newconex 
Nconex w 
N Harrl 
N Hosco 
N Keiora 
Newlund 
N Mylama 33050 29
Newnof 38000 13
N Senator 
N»w T*ku 
Nick Rim 
Norb*au 
NortarflC

+S 
-+1S 
+ 1 
+ 1 
+ 380 83

41 42
51 54
9 9
9 9

24' ; 29 +3

Norlex 
Normetal 
Nor pax 
N Bordu

N Rank
Northcal
Northgte
Obaska
O'Brien
OLeary
Opemslaki
Orchan
Grenada
Pamour
Paramaq
Patino
Pafo

Peerless
Perron

Preston
Probe
Purdfx
One Chih
Cue Man
Ouemont
Ouonto
Radiore
Raglan
Rayrock
Rexspar

Rockwln
Roman
Ryanor
Salem
Satellite
Sheep Cr
Sherritt
SH Eureka
Silvmag
Sil Ml’ier
Sisco*
Starrait
Steep R
Sud Conf
Sunburst
Teck Core
Texmont
Thom L
Tombill
Torbrit
Torment
Tribap
U Mining

Violam 
Wasmac 
West Mini 
Wilco 
Willroy 
Winch 
Win Eld 
Windfall 
Wr Harg

Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
Yukon
Zenmac
Zulapa

V.
MB pr
Agnico
Cochwill
Con Morrj;
Oeerhorn
Grido.i
Gunnar
Macassa
Madsen
Marchant

Preston
Sheritt
Sicoe

Triad OH 
Upper Car 
Violam

JOOO If, 11\% lit» 
isfo 445 44fl 440
2000 13', 13'3 13',+$

13 13 13 + 1
107 100 101 +4

14 Cl4 14 + '*
29’7 29 ?9
40 39’, 19’, ' »

755 745 755 •4 10
19 , 11 19 1
68 68 68 + 2

9 ; 9' 7 9', — ',
900 895 900
47C 465 470

1 7' î 7»/, —1
190 184 184

) 11' ; 111 11
860 855 855 •+ 5
405 405 405 f 5

20 27 28 +1
23 23 23
T 11 11
9 9 9

*50'1 50 50', +
$23 23 23

.37 37 37 + 1
43 42 43 - ?

80ft 165 880 + 10
16 36 36 2
14’7 14', 14', +
14 14 14 + 1
20 19 19 ?

$11 7 11 11'4 4 14
0 8 8 + ’,

135 71 130 + 56
202 19? 200 + 5
168 156 168 + 9

7'a 7 7’,
$164, I6A4 163« — *»

27 21V, 21’/, — 1 »
61 58 61 + 3

600 595 600 45
13 13 13
17 17 17 + 1
12', 12W 12', +

135 135 135 + 2
595 580 595 1 15

15) 1SS0 150
23 23 23
16 16 16

270 255 260
S'., 5 S', + ' 1

650 635 650 + 15
71', 211'» 21 Vi —1',
10V, 10 10’/, 4

525 505 525 4 20
138 136 136 2

41 41 41 —3
105 102 105

5ft 5ft 50 + 4
16 16 16

226 720 220 7
26 26 26 + 1

315 315 315 + 10
86 01 86 4 2
70 10 19 + 1’,

735 730 730 5
18 18 >8 +3
20 17’, 20 + 2' »
74 74 74 +

170 161 1*1 -7
430 415 420 - 5
167 167 167 4 7
480 465 470 5

30 28 28 -3
163 160 161 —1

7 6' 7 7 + ',
22 21 22 + 2
16'1 25'» 26'» 4 '
71 71 71
60 S3 59 + *
II 11 11

172 170 172 4 2
7 6 7 41
4 * 4'-, 4‘,

49 49 49 + 4
35' j 35 35', + v,
29', 28 28 — 1
ETRANGER
$29' , ?9’ j 29' j — 341
153 153 153 + 3
455 435 445 —15
163 1*3 163

40 49 49 - 1
85 05 85 5

400 47ft 475 . »
280 2*0 260 39
248 250 260 -S
265 2*5 745
240 240 240 - 11
IS IS 15 + ’'l

885 885 885 + 2ft
600 595 595 -5
270 770 270
650 *50 650 + 25
550 550 550 4-40
260 260 260 -5
190 190 190
445 440 440 -10

Fonds mutuels
Court tournis par 

Froncis I DUPONT A Co.
430 ouest, bout Dorchester

Offre Dem
2 93 3 20Adanac Mutuel Fd 

Andrea* Equity 
All Cdn Com 
All Cdn Div 
American Growth 
Associated Inv 
Reaubran Corp 
Canada Growth 
Canaria Security 
Cdn Gas Energy 
Cdn investment 
Cdn Trusteed 
Canafund
Champion Mut of Cda 
Collective Mutual 
Commonwealth tnti 
C. I. Leverage 
Corporate investors 
Dynamic Fd
EurOPOan Growth 
Federated Growth 
First OH Gas 
Fd» Collectif A 
Fds Colectif F 
Fds Collectif C 
Group Inc 
Growth Equity 
Growth OH Gat 
Guardian Growth 
Investor» Growth 
Investor* Inti Mut 
Investors Mut of Cda 
Mol son Fd 
Mutual Bond 
Mutual Accumulating 
Mutual B I f 
Mutual income Fd
Of»* Wiliam Street 
Prat et Revenu 
Provident Mutuel 
RAdi sson 
Regent Fd 
Research investing 
Savings inv Mut of Cda 
1962 Exec Fd ol Cda 
Timed investment 
United Accum Fd 
Western Growth

- EN ARGENT AMIR 
Affil Fd Inc 
American Bus Shrs 
Boston Fd 
Bullock Fd 
Dividend Shares 
Dreyfus Fd 
Incorporated Investors 
Keystone Cust S 1 
Keystone Cust S 4 
Keystone Cust K 2 
Mass Inv Trust 
Mass Inv Gr stks 
Putnam Growth 
Wellington Fd

3 21
6 «5

2 94
6 34 
I 35
4.57 
5.65

40 67 
5 14 
4 91 
8 66 
4.04 
4 85 

52.51
7 14
5.91

10 46 
9.49
1.73 

12.33 
4.13 
A 07 
5.27 
7 16
5.51
7 91 
4 05
4 58 

11.37
4.16
8.55
5 32
4 86
6 86
a 31
4 87
5 73
6.17 

15 61
7.07
5 90
4 90
7.51

14 08
7.07
6 81
6 9|
8.67
5 63

ICAIN -
8 91 9 64

4 99
5 74 

44.16
6.38 
5.47 
9 49
4 43 
5.30

55 14 
7.76
4.4? 

II 46 
10 40
6 28 

12.45
6 70

5 76
7 79
5 86
8 59
4.43
501

4.52
9 ?9 
5.78 
5.28
7 08
8 71 
5.33
6 00 
6.75

7 73
6 42
5 44
8.20

15.39
7 73
7 46 
7.59
9 48
6 15

4.17 
10.79 
14 94 
3.80 

21 44 
7.50 

26 15 
5.33 
6 02 

. 17 ?0 
9 66 

10.32 
15.09

4 51 
11 25 
16 37 
4.17 

23.40 
8 20 

28 53 
5.82 
4.58 

18 80 
10.56 
11.28 
14.45

INDICES à T0R0NÏ0
Vendrdi 
Jeudi 
S. pass. 
M. pass. 
A pass 
1965 ht 
1945 bs 
1964 ht 
1964 bs

in Uf
162 30 171.41 
162 52 173.71 
161 38 167.47 
16? 36 163.15 
157.97 132.27 
178.32 ib?.90 
157 38 150.88 
1/0.05 183 82 
137.73 129 30

Dm
77 17
77.21
75 37 
75 54
65.54 
86.67 
73 43 
73 62 
58.82

nuiie mo o
94 53 152 53 
94 85 152.78 
94 41 151 54 
98 01 152 49 
96 26 146 34 

1 14 73 167 S3 
92 34 147.92 

103.02 158.83 
81.00 171.73

INDICES à NEW-YORK
Vendredi
Jeudi
Sem. pass 
Moi» pass 
Ann. pass 
1965 ht 
1065 h.s 
1*64 Ht 
1964 bs

Indices
à

10.n
477 7 
477 0
474.8
473.4
441.4 805.2 
451 4
47.5.8 
406.6

15rt
146.3 
166.0 
164 4 
1.58 7
179 A 
177.8
149.3
18* 6
ISC.7

ISut éostks 
u* 8 328 6
169? 327.9 
168 9 326 3 
170 2 323 7
158.3 314.3 
178? 344.7
182.4 jpf.Q 
167 2 332 4 
148 * 286 7

des Obligations 
New-York

VIREMENT TOTAL : 2,464,019

+ '* -3
A>*

93 96
100 495 495 495 +15
200 120 120 120
500 11 11 11 +2

2550 275 265 275 -+8
2000 13V» 13’, 13Vi + M

500 15 15 15 +1
26-, ?8'7-k?'$
12 13

2000 15'» 15 15’,
500 38 38 38 4 3

1000 14 14 14
3200 205 190 198 -|
J50C Ü 1ft 1 10,

Bourse de Toronto
Le» industriel» evencent pour 

la Sième seance consécutive

TORONTO — Radiore Ura­
nium a grimpé en fin de séan­
ce hier après-midi à la Bour­
se de Toronto, haussant de 
56 cents à $1.30 sur virement 
de 218,400 actions au moment 
où l'activité generale était re­
lativement limitée.

C'ette valeur, active au cours 
des deux dernières semaines, a 
atteint un sommet de $1.35 et 
a connu un taux d’échange 
aussi bas que 71 cents plus tôt 
dans la journée.

Les industrielles étaient 
mixtes avec une tendance gé­
nérale à la baisse Les prix 
étaient plsu forts au cours de 
la matinée

Bank of Nova Scotia et 
Burns ont fléchi de 1-2 à 71 
1-2 et à 23 et Téléphone Bell 
a glossé de 5-8 à 57 7 8 ; Stel 
co a baissé de 1-8 à 28. Moore 
Corp a perdu 3-8 à 69 1-4 et 
B A. Oil et Seagrams ont 
perdu 1-4. terminant à 30 et à 
36 1 2.

Toutefois. Canadian Impe 
rial Bank of Commerce et Con­
solidated Paper ont haussé de 
3-4 à 63 1-4 et 41 Dominion 
Bridge a augmente rie 1-2 à 
26 3-4 et Atlantic Sugar de 
1 3-4 à 24 5-8 au milieu d'une 
activité générale très forte

Rothmans et Quebec Natu­
ral Cas ont avancé de 3-8 à 
25 3-8 et à 10 3-4

White Sugar a monté de 6 
cfs, à 59 cents et le virement 
s'est chiffré par 166,200

Résultats partagés dans le 
compartiment des grands mé­
taux de hase. Noranda a perdu 
1 1-8 à 47 5 8 et Inco 18 à 93 
1-4. Falconbndge a gagné 1-2 à 
97 et Commco 3-8 à 42 3-8.

Sur la liste des aurifères. 
Dome a glissé de 1 7 8 à 44 1 8 
et Giant Yellowknife de 1-8 
à 14 5-8

Dans le compartiment des 
pétroles de l'Ouest, Hudsons 
Ray a perdu 18 à 16 5-8 et 
Horn? B a glissé de 14 à 18 
3-4

Au tableau de I indice ge­
neral. les industrielle^ ont per­
du .22 a 162.30 : l'indice de la 
Bourse de Toronto a accusé 
un ralentissement de 25 a 
152.53, les aurifères de 2.30 à 
171 41. les métaux de hase de 
0 4 à 77.17 et les pétroles de 
l'Ouest de 32 à 94.53 Le vire­
ment a été de 2,664.019 ac­
tions au regard de 2.652.747 la 
veille.

Rn résumé: valeurs Iransi- 
gées. 608 : avances, 228: re­
culs. 166. valeurs inchangées, 
214. _

Cours des changes
Afrique (lu Sud. rand $1 51 
Allemagne, DM 2693
Angleterre, livre 3.0136
Argentine, peso 0064
Australie, livre aust. 2 12 
Autriche, schilling .0420
Belgique, franc 0218
Brésil, cruzeiro 00062
Chili, escudo 2943
Danemark, couronne 1557
Espagne, peseta oist
France, franc 2205
Hollande, florin 30005
Italie, lire .001730
.lapon, yen 002987
Mexique, peso 0865 !
Etats-Unis, dollar 1.08 
Norvège, couronne .1511
Nlle-Zélande. livre NZ 3 0051
Pérou, sol 0405
Suède, couronne .2090
Suisse, franc .2504
Tchécoslovaquie, cour. 1508
Venezuela, bolivar .240# |

10 rt lOln tout 10trn lltv
Vendredi 82 3 101.4 87 9 91 6 93 1
Jeudi 8? 3 101.3 88.1 9r.6 93.2
Sem pass. 82 3 100.8 88 2 91.7 93 3
Mois pass. 82 1 100 9 88 4 92 1 93 J
Ann. pass. 8? 6 103 3 88.3 90 9 93 8
1964 b« 80.5 •00.8 87 2 90 I 92 9
1965 bs 32 0 100.8 87 9 91 6 93 1
1965 ht 13 7 102.4 81 9 95.0 94 3
1965 bs 12.1 100 1 18 0 92 6 93.3

Indice Dow Jones
«Stn Uut 7ba 8$co 80*

30 mas 180 91 886 $7 875.38 II? SI +0 88
20 C .fer 209 84 210 95 209 0? 110.14 0 33
15 Utillt 155 39 1S6 24 154.75 155 69 +0 09
65 Stcks 30* 27 311 08 307.63 309 78 +0 06

INDICES à MONTREAL
*Sm nut 7ba Me© •p#

Vendredi 157.3 146 7 121 * 151 8 124 1
Jeudi 157 6 148 0 121 4 152 3 124 1
S pass 156 ? 146 7 121 6 151.1 124 6
v pass. 56 6 147 9 12) 4 151 6 126 3 i
1965 ht 174 0 161.8 138 6 166 9 147 4
1965 bs 152.2 143.7 120.3 147.7 122 4
1964 ht 166.7 153.5 134.8 160.6 150 0
1964 ba 131.9 121.* 111.9 129.7 118 2

Avis est par le* présente* donné 
que le 3 août I96.S sous le numéro 
1848618. il a été enreijistré au Bu­
reau d'enregistrement pour la divi­
sion d'enregistrement de Montréal 
un rentrât de vente, cession eî 
transport par l.ee Elertrical Cons­
truction Inc., à la Banque de Nou­
velle-Ecosse, une banque canadienne 
à charte, de l'universalité des créan­
ces et comptes de livres, actuels ou 
futurs de la dite compaunie Cet 
avis est donné conformement aux 
dispositions de l'article 1571(d) du 
Code civil de la province de Quebec. 
Montréal, le 3 août 1965.

t.A BANQUE DE 
NOUVRIJaE-ECOlSE

AVIS
Avis est par les présentes donné 
qu'un contrat signé le 28 octobre 
1964 sous le* terme* duquel toutes 
les créance* présentes et futures de 
Century Products Company furent 
vendues à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce fut enre­
gistré le 2 août 1965 au Bureau d'Kn- 
registrement. Division d'Knregist re­
nient de Montréal sous le numéro 
1848284.

Montréal. Qué.. le 4 août 1965 
BANQUE CANADIENNE

IMPERIALE DE COMMERCE

AVIS
j Avis est par les présentes donné 
qu'un contrat signé le 8 Juillet. 
1965 sous les termes duquel toutes 

1 le* créances présentes et futures de 
P.E. Electric Inc. furent vendues a 
la Banque Canadienne Impériale de 
Coipmcrce fut enregistré le 2 août 
1965 au Bureau d'Enregistremcnt. 
Division d'Enregistrement de Mont­
réal sous le numéro 1848287.

Montréal. Que., le 4 août 1965 
BANQUE CANADIENNE 

IMPERIALE DE COMMERCE

AVIS

Avis es» par les présente, donné 
qu'un contrat signé le douze niai, 
1965 sous 1rs lerme* duquel toutes 
les créances présentes et futures de 
Crib-Time Inc. furent vendue* à la 
Banque Canadienne Impériale de 
Commerce, fui enregistré le quatre 
août. 1965 au Bureau d’enregistre­
ment, Division d'Enregistrement de 
Montréal sous le numéro 18-l9«;o.

Montréal. P.Q. le « ooût 1965

AVIS
Avl« rs| par le* présentes donné 
qu’un contrat signé le 22 mars 1965 
sous les termes duquel toutes lev 
créances présentes et futures de 
M-F Chemicals and Paint Mfg. fu­
rent vendues à la Banque Cana­
dienne impériale de Commerce fui 
enregistré le 2 août 196.5 au Bureau 
d'Enregistrement. Division d'Enre- 
gistremcni de Montréal mm le nu­
méro 1848286

Montréal. Qué.. le 4 août 1965.
BANQUE CANADIENNE 

IMPERIALE DE COMMERCE

AVIS
Avis est par le* présente* donné 
qu'un contrat signé le 7 Juillet 1965 
sous leg termes duquel toutes les 
creances présentes et futures de 
JEAN DORE faisant affaire* sous le 
nom de Comptoir Populaire Enr fu­
rent vendues h la Banque Cana­
dienne Impériale de Commerce fut 
enregistré le 2 août 1965 au Bureau 
d'Enregistrement. Division d'Knre- 
gistremcni de Montreal sous le nu­
méro 1848285.

Montreal. Qué.. le 4 aotil 1965.
BANQUE t ANADIKNNE 

IMPERIA! K D» COMMERt R

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, ext par le pré 

vent donne que les TKRKFS et 
HERITAGES s o u s-mentionnés 
ont ete saisis et seront von 
dus aux temps e( lieux rcspei 
lifs, tels que mentionnes plus 
bas.

No 682 04!»
SUN LIFE ASSURANT K 
COMPANY OF CANADA, de 
ma n d e r e s s e, n.s ARMAND 
BELLINI, defendeur 
"Un emplacement ayant front 

sur la rue Maurice, en la ville 
de Ste Dorothee. comté de La 
val, mesurant une largeur de 
soixante-deux pieds (62') par 
une profondeur de quatre vingt- 
onze pieds et deux dixièmes de 
pied 0)1.2') dans sa ligne nord 
ouest et quatre-vingt-onze pieds 
et quatre dixièmes de pied 
(914') dans sa ligne sud-est. 
mesure anglaise et plus ou 
moins, et connu et désigné aux 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Ste Dorothée 
comme étant la subdivision qua 
tre-vingt-dix-neuf de la subdivi­
sion vingt-six du lot quarante 
quatre (44-26-99).

Avec les bâtisses dessus en 
gees et spécialement celle por­
tant le numéro civique 805 de 
ladite rue Maurice

Pour être vendu à la porte de 
l'église paronsiale de la parois­
se de Ste-Dorothee, comte de 
Laval, le VINGT-SIXIEME jour 
du mois d’AOUT 1985, a ONZE 
heures de l'avanl-midi.

No 55 232.
PLOMBERIE STE - THERESE 
INC., demanderesse, rs G. E. 
BKLI.1VEAU INC., et FER­
NAND LAMY, défendeurs, 
comme appartenant et en la 
possession du détendeur FER­
NAND LAMY.
Paragraphe No I 
"Un emplacement ayant front 

sur le boulevard Desjardins en 
la cité de Ste-Rose. connu et dé­
signé comme étant le lot No 
199 du loi originaire No 54A 
(54A-19BI de* plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Ste-Rose comte de Laval, 
avec les bâtisses dessus construi­
tes, portant le No civique: 132 
du boulevard Desjardins a Ste- 
Rose. comté de Laval”. 

Paragraphe No 2 
"Un emplacement avant front 

sur la rue Gilles dans la ville 
de Fabreville, connu et désigné 
comme étant le lot No 77 du lot 
originaire No 229 (229-77) des 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Ste-Rose. com­
te de Laval, avec les bâtisses 
dessus construites, portant le 

i No civique; 510 de la rue Gilles, 
en la ville de Fabreville." 

i Paragraphe So l
Pour être vendu à la porte de 

l'église paroissiale de la parois­
se de Ste-Rose, comté de Laval, 
le VINGT SIXIEME jour du 
mois d AOUT 1965 a ONZE heu 
res de l'avant-midi 

Paragraphe No 2 
Pour être vendu à la porte 

de l'eglise paroissiale de la pa­
roisse de Fabreville. comte de 
Laval, le VINGT-SIXIEME jour 

! du mois d’AOUT 1965. à DEUX 
heures de l'après-midi.

No 673,379
CHAIT. ARONOVITCH et al. 

demandeurs, tu LOUIS KWE 
CH ANS K Y and KAYLE 
REALTIES INC., défendeurs. 
lr “Un emplacement ajant 

front sur le chemin Circle, en 
la ville de Montreal, et compo 
sé de

a) Le lot de subdivision numé 
ro 150-245-1 aux plan et livre 
de renvoi officiels du village in­
corporé de Côte-dcs Neiges, me 
surant cinquante pieds sur sa 
ligne nord-ouest, quatre-vingt- 
treize pieds sur sa ligne nord 
est. conformement au mesurage 
actuel, mais quatre-vingt-quator 
z<> pieds conformément au livre 
de référence officiel, cinquante 

: pieds et un dixième de pied sur 
; sa ligne sud-est. quatre-vingt-on- 

ze pieds sur sa ligne sud-ouest:
h) Le lot de subdivision nu 

méro 1.40-246-1 auxdits plan et li­
vre de renvoi officiels, mesurant 
cinquante pieds sur sa ligne nord 
ouest, quatre-vingt-onze pieds sut 
sa ligne nord-est, cinquante pieds 
et un dixième sur sa ligne sud 
est et quatre-vingt-six pieds sur 
sa ligne sud-ouest conformément 
au mesurage actuel sur le 1er 
rain, mais enregistré comme 
étant de quatre-vingt-huit pieds 
au livre de renvoi officiel.

Avec la bâtisse dessus erigee 
et portant le numéro civique 4790, 
chemin Circle

Pour être vendus a mon bu 
reau, en la ville de Montreal, le 

: VINGT-SF.PT1F.ME jour du mois 
I d'AOUT !%5. a DIX heures de 
l'avant-midi

| No 658-965.
A ET N AFACTO RS CORPORA­
TION LTD . demanderesse, rs 

j METRO UNIVERSAL DEVE 
LOPMENT CORPORA !' i o N, 

défenderesse.
“Une propriété immobilière 

connue et designée comme étant 
les resubdivisions 1, 2 et 3 de 
la subdivision 14 du lot origi­
naire numéro 102 (10214 1. 2. 
3) et les divisions 1 et 2 des 
subdivisions 6 du lot originaire 
numéro 103 (103 6-1, 2). Le tout 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de Pointe- 
Claire. avec la bâtisse dessus 
érigée."

Pour être vendu a mon bit- 
reau. en la ville de Montreal, le 
VINGT SEPTIEME tour du mois 
d'AOUT 1965. a ONZE heures 
du matin.

No 666.524.
MAURICE TARDIF, rieman 
rieur, n MARCEL PAT EN AI­
DE, défendeur.
Un immeuble sus en la ville 

de Boucherville. Boul. Marie 
Victorin, comprenant:

Deux lots de terre désignés 
sous les numéros cinquante-huit 
et cinquante-neuf de la subdivi­
sion officielle du lot originaire 
numéro vingt-huit (28 58 et 59) 
au cadastre officiel de la parois 
se Sainte Famille de Boucher 
ville. Et un» maison genre split

level portant numéro civique 
694 Boul Marie-Vietorin. Ville 
rie Boucherville, circonstances 
et dépendances

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes attachées 
audit immeuble 

Pour être vendu à la porte de 
l'eglise paroissiale de la paroisse 
de Ste Famille de Boucherville, 
le VINGT SEITIEMK jour du 
mois d'AOUT 1965. a DEUX 
heures de l'après-midi.

Le Shérif, 
Bernard Sarrazin. C R 

Bureaii du Shérif.
Montreal, le 4 août 1965

AVIS
\vis per l«*s présenta* donné, 

cnn formé min t k l'article 1571-D «in 
rode ni il de la l'rovinre de Que­
bec. i|tie t'homedev 4*phalt ltd 
doni la principale place d’affaires 
eM sHnee dans le dislrtit judiciai­
re de Mnntte.tl, Que., a transporté 
Ionie» scs créaiK cn ri comptes de 
livres actuel* et fiitun» .1 la HHii<|tie 
Provinciale du 1 anada. j litre de 
Knraiilir, par acte portant I» dale 
du 12e jour du mol» de juillet ]965 
et enrrüUiré au Bureau de la di­
vision d'enrrxUiremeiil de laval. 
Que., le 19e Jour du moi» de Juillet 
1965 noue le numéro .'|9t)79.
Daté a Montreal. Que .
ce 26e Jour du mol» de Juillet 1965.

LA BWQl l PROVINt IAI.R 
Dl CANADA

IA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE HONORE-MERCIER

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

La Commission Scolaire Re 
gionale Honoré-Mercicr denun 
(le des soumissions pour la 

1 construction de deux écoles 
temporaires de huit classes, 
l'une à Iberville l'autre a Si 
Jean

On peut se procurer plans et 
devis au bureau de la Commis­
sion an
180, rue N.-Dame, St Jean. Qué.

Les soumission.» devront être 
adressées à

La Commission Scolaire
Régionale Honoré-Merrier,
160. rue Notre-Dame.
St Jean, Qur

i l'attention du soussigné et 
porter la mention "Soumission 
pour écoles temporaires ".

Les soumissions seront reçues 
j jusqu'à vendredi, le 20 août 
1965. a 5 heures de l'après-mi- 
di. Elles seront étudiées same- 

idi, le 21 août 1965, lors d'une 
réunion de MM. les commissar 

1 res. La réunion aura lieu au 
151, rue Notre-Dame, à St-Jean. 
a 10 heures du matin

Raymond PAQUETTE, 
sec a dm

C A N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 691 06#

i GINETTE CHAMAILLARD, 
' fille majeure, paqueteuse, 

des cité et district de Mont­
real,

demanderesse, 
vs

REGENT BERUBE et LOUIS 
TAILLON. tous deux du dis 
trict de Montreal.

defendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonne au defendeur 

REGENT BERUBE de compa 
Iraitre d'ici un mois 
Montréal, le 5 août 1965

Maurice CARON, 
député-protonotaire. 

Me Anatole Lesvk. avocat. 
Suite 1100.

231 ouest, rue St-Jacques,
Montréal 1. P.Q
Proc, de la demanderesse.

C A N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 691 070

DENISE COI VRETTE. fille 
majeure, caissière, de Ver­
dun. district de Montréal, 

demanderesse, 
vs

REGENT BERUBE, et LOUIS 
TAILLON, tous deux du dis­
trict de Montréal.

défendeurs 
PAR ORDRE DF. LA COUR 
Il est ordonné au defendeur 

REGENT BERUBE de compa 
raitre d'ici un mois 
Montréal, 5 août 1965

Maurice CARON, 
depute-protnnotaire. 

Me Anatole Lc^yk. avocat 
Suite 1100.

231 ouest, rue St Jacques. 
Montréal 1. P.Q,
Proc rie la demanderesse.

CANADA
Province de Quebec 
District rie Montreal

COUR SUPERIEURE
No 689 996

DAME LUCIE BKRNAVA. 
dans les cite et district de 
Montreal, veuve de Loutfi 
Attar.

demanderesse
vs

DAME ARLETTE MOSCATO, 
épouse d'Alfred» Moscato. 
tous deux résidant a» 245 de 
la rue Rambler, dans la ville 
de Bristol, dans le Connecti 
eut. l'un des Etats des Etats 
Unis d'Amerique.

défenderesse
AVIS

IL EST ORDONNE a la defer 
deresse de cumparaitre sous un 
delai d'un mois.
Montréal, le 4 août 1965

Buchanan, MacGrtgor, 
McAllister t Ewasesv

Procureurs de la demanderesse

Compagnie canadienne 
de l'eipoiilion 

universelle de 1967

F 3

DOSSIER NO : 200-509 

PROJET : Randaivous 
la Rond* —
— Fondation», 
Montréal, P.Q.

Des «oumissionj sous enve­
loppes cachetées, portant a 
lextérieur mention du contenu, 
et adressées au soussigné, se 
tont reçues jusqu'à 3 heures de 
l'après-midi (H.A E )

La MARDI 17 août 196S

On peut consulter le» plans, 
devis el formules de soumis 
sion aux bureaux de l'Associa 
Hon des entrepreneurs rn bâti 
ment, a Montreal, Quebec, Shrr 
brnokr Ottawa Toronto, ainsi 
qu'à la salle des plans de la 
C.C.E.U a Montreal Les entre 
preneurs en fondations sur 
pieux peuvent s'en procurer au­
près ou Service ries plans de 
la C.C.E.U., au 24ème otage de 
la Place Ville Marie, ou du Ser­
vice des plans. 225 rue Metcalfe 
à Ottawa 4. moyennant le ver­
sement a la Compagnie cana­
dienne de l’Exposition univer­
selle de 1967 d'un dépôl rem 
hoursable de S100 00 

i Toute soumission doit être 
aceompagnee du dépôt de ga 
rantie mentionné, dan» le» for 
mules de soumission

I-a Compagnie ne » engage à 
accepter ni Ta plus basse »ou 
mittinn ni aucune des autres.

JE A N-CLAUDE D KLO RM E, 
aeerétatre.

24ènie étage.
Place Ville Marie, 

i Montréal. Qué

SOUMISSIONS
DLS SOI MISSIONS < HLTKL8, 
adre»fté#i au »mmisti* ri portent 
sur l'rmeloppr le mention TONs- 
THl'C TION D'MM’WtLIl.S D KC'l \l* 
H \(• L DMKKOFOKTS. INS1\M\- 
TIO N DI I LCI 4IK\<iL D'INTIN- 
8JTE MOVKNNL SI K I \ PISTK 
10-28 LT I'INSTALLATION DL I I - 
f'I.AIK 4GB \ FAIBLE INTLNSITF. 
>i H il R IPPROI UC S IR-SS A 1 4E- 
KOPOKT 1)1 BAIE (O MK AU (POIN- 
TL I.KBKL) P.Q.". seront reçues Jus­
qu'à 3.oo heure* dr l’aprè*-midl, 
heure avancée dr l'F.*t. Ir .'l août 
I9«\ pour 1rs travaux ri-haut mm* 
Donnés a l'aéroport dr Haïr ( oinratie 
Pointe l.ebrl. P O.

I.r\ plan*. drvU ri dorument* qui 
*'i rapportent peuvent rire ohirnue 
sur demande au bureau dr I \rhr- 
Irur Régional. Ministère de» Trans* 
porta. ( hèimbrr 16». tdifire dr l'Ad* 
nisiratton régionale. Aéroport Inirt- 
national d< Montréal. Dnrval. P Q , 
*ur rérritiion d'un chèque vl»r de 
S.Vft.PO full au nom du Rereteur Ge­
neral du (anada

M R4RIHK4U 
Directeur Brcion.il, 

Servires dr l'$lr 
Ministère des Transport*
Aeropori International dr 

Moutrral. Dnrval, P Q 
I r 4 août 1965

CUE DL PIERREFONDS 
AVIS PUBLIC

1ST PAR LES PRESENTES 
Ut INNE Ql F le règlement no 
422 ordonnanl l'installation des 
servîtes locaux d'aqueduc et 
dégoûts, la confection rie tra­
vaux préliminaires de rue» et 

i de pavage permanent sur un* 
partie des lots 130. 131 et 132 
du cadastre officiel d* la Pa­
roisse de Sle-Genev lèv », main- 

1 lenanl Cite de Picrrefonris, et 
pourvovant a un emprunt de 

j $139,000.00 devant en defraver 
j le coût, a etc adopté à un» 
j séance du Conseil de la Cité 
de Picrrefonris tenue le 4 août, 
1965 et est maintenant déposé 

;a mon bureau Quiconque dé- 
| sire en prendre connaissance 
; peut le faire durant les heu- 
j res de bureau.

Conformément à I article 591 
de la Loi de* Cités et Villes, 
une assemblée publique des 
électeurs-propriétaires des bits 
longeont les rues connues et 
désignées comme étant

La rue Dumas (lots 1.3119, 
131 18. 131-11). la rue Dubois 
(lot 131-2), la rue Acadie 
Inis 131 1. 132-3. 132 4. 132-5), 
la rue Racine (Int 130-5). la 

, rue Grey Tots 130-4 1 30-3).
la ru» Delroy dot 1302'. la 
ru* Aragon (lot 131-27) *t la 
rue Maplewood (loi 131-341, 

tous et inutes du cadastre offi­
ciel de la Paroisse de Sfe-Ge* 
neviève, maintenant Cité d» 
Pierrefonds. sur lesquels les 

i travaux doivent être entrepris, 
la dite assembler est par la 

i présente convoquée pour ètr» 
tenue mardi, le 17 août. 1965, 
à 7 h pm . dans la Salle du 

i Conseil de l'Hôtel de Ville sise 
a 11.072 ouest, boulevard Gomn 
a Pierrefonda. pour lins de ra­
tification du dit règlemenl no 
422

DONNE A PIERREFONDS < • 
5e jour d août, mil neuf cent 

1 soixante-cinq.
Gabriel Legault, 

Greffier.

CANADA
Province de Quebec 
District de Montreal

AVIS LEGAL
Avis public est. par les pré­

sentes. donné que le 23 août 
1965. à Sheures p m . au No 
2500 rue Lacordaire. a Mont­
réal. en vertu d'un jugement 
de ('Honorable Juge Paul Tre 
panier en date du 9 juillet 
1965, l'immeuble suivant sera 
vendu au plus offrant, par en 
chères publiques:

Un emplacement ayant front 
sur la rue Des Erables, à 
Montréal, connu ei désigné 
comme étant le lot numéro 
cent quatre-vingt neuf de la 
subdivision officielle du lot on 
ginalre numéro rent soixante 
el un (161 189) aux plan ef li­
vre de renvoi officiels du Vil­
lage Incorporé de la Cote Vi­
sitation. mesurant vingt-cinq 
pieds de largeur par quatre- 
vingt-seize pieds de profondeur, 
mesure anglaise et plus ou 
moins.

Aver une maison dessus 
construite portant les nos ci­
viques 5281 et 5283 de la rue 
Des Erables, à Montréal.

Pour toutes informations et 
conditions de la vente, commu­
niquer avec le notaire soussi­
gné

Me Michel \ ion*, nolaire 
2500 rue Lacordaire, 

Montréal.
Tel.: 2556748. 

le i août 1965.

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967

DOSSIER NO : 200-611

PROJET : Conduit*»
principale» 
d'approviiionne- 
ment d'eau, pont 
entre Ile Vert# 
et Jetée MacKay, 
Montréal, P.Q.

Des soumissions sous enve 
loppes carhetées, portant à I ex­
térieur mention du contenu, et 
adressée» au soussigné, seront 
reçues jusqu'à 3 heures de 
I après-midi (H A E l.

La MARDI, 17 août 1«65

On peut consulter les plans, 
devis et formules de soumission 
aux bureaux de l'Association 
des entrepreneurs en bâtiment, 
à Montréal, Quebec, Sherbroo­
ke, Ottawa. Toronto ainsi qu'à 
la salle des plans de la C.C.E.U., 
à Montréal Les entrepreneurs 
en mécanique peuvent s en 
procurer auprès du Service des 
plans de la C.C F. U., au 24ème 
étage de la Place Ville-Marie, 
ou du Service des plans. 225 
Metcalfe a Ottawa 4. moyen­
nant le versement à la Compa 
snie canadienne de I Kxposition 
universelle de 1967 d'un depot 
remboursable rie $100 00 

Toute soumission dotl être 
accompagner du dépôt de ga 
rantie mentionné dans les for­
mules de soumission 

La Compagnie ne s'engage à 
accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune ries autres 

JEAN CLAUDE DELORME.
secrétaire

24ème étage.
Place Ville-Marie,
Montréal, Qué.

SOUMISSIONS
ADDITION A L'ECOLE SECONDAIRE 

REGIONALE DUVERNAY
34 classes ef services

La Commission Scolaire Régio­
nale Duvernay recevra par l'en­
tremise du Bureau Dépositaire 
des Soumissions de Montréal 
3532. ouesl rue Jean-Talon,
Montréal des soumissions ra­
chetées et séparées pour chacu­
ne ries entreprises suivantes:

1 Acier d'armature
2 Acier de structure
3 Eléments préfabriqués 

de béton précontraint.
pour l'addition à l'ecole secon­
daire Régionale Duvernay, 34 
classes et services Le.« soumis­
sions devront porter l'inscrip­
tion: ADDITION 5 L’ECOLE 
SKI ONDAIRK REG I O N A L K 
DUVERNAY 34 classes et ser­
vices et elles seront reçue» jus­
qu'à 4 h 30 de I apres midi au 
Bureau Dépositaire de» Soumis­
sions, 3532 ouest rue Jean- 
Talon. Montréal le mardi 24 
août, 1965
Ne seronl considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par les Ingé­
nieurs Conseils JM Marceau 
A Associes. 3958 esl rue Belan­
ger, Montréal, de qui on ob­
tiendra les formules pour sou­
missionner moyennant un dé­
pôt en espèces ou cheque visé 
au montant de vingt-cinq dol­
lars ($25.00) fait a l'ordre dé 
J M Marceau & Associés.
Ce dépôt sera retourne aux 
.soumissionnaires sur remis» 
des documen's en bon ordre 
dans les cinq (5 jours qui sui­
vront la date fixée pour l'en­
trée des soumissions 
Les soumissions devront étr» 
accompagnées de toutes les ga­
rantie.» exigées dans les docu­
ments. afin d'être considérées. 
Les soumissions seront ouver- 
les a une -ession de la Com­
mission Scolaire Regional* Du 
vernay qui scia lenu* a 8b !f) 
de l'après-midi le mardi 24 
août 1965 au 6990 boulevard 
des Mille-Iles. Ville St François. 
La Commission Scolaire Régio­
nale Duvernay ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues

ADOPTE unanimement 
Richard Bourget 

Secrétaire trésorier interimaira 
St-Vincent de Paul, 
le 4 août 1965

SOUMISSIONS DEMANDEES
Li Commission Scolaire Régionale Henri-Bouratta 

Mont-Laurier, (o. Labelle
Achat d équipement pour laboratoire de chimie, de 
physique de biologie et matériel audio-visuel
Achat de mobilier de classe et mobilier de bureau
Les devis pour l'équipement et le mobilier peuvent être 
obtenus au bureau du secretaire-administrateur de cette 
régionale
Les soumissions doivent être rendues au bureau du secre 
taire administrateur pour mardi, le 17 août 1965, à 5 
heures P M.

Cuy Lefebvre,
Srrrétalrr*adtninistratr!ir,
Régionale Htnri Bourassa,
Casa postal# 1410»
Tél.: 623 1S25
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CONSEQUENCES DE LA SECHERESSE

Le programme d'aide aux 
cultivateurs n'est pas 
suitisant (M. Vincent)

OTTAWA — I.p programme 
d’aide du gouvernement fédé­
ral et du gouvernement du 
Québec aux cultivateurs de 15 
«ointes québécois ne règle pas 
du tout la situation grave dans 
laoeel’e se trouvent les culti­
va e r« a la suite de la sé 
chercsse qui sévit dans ces 
régions, a déclaré hier M. Clé­
ment Vincent, d outé conser­
vateur de Nicolet-Yamaska et 
reconnu comme porte parole 
de son parti sur les questions 
agricole* concernant le Que 
ber

Ce programme conjoint pre- 
vo't ut" indemni é de $15 la 
tonne a l’égard du fmn et de 
$g() la tonne a l'égard des con­
centres qui entrent dans la 
fabrication des moulées

VI Vincent a dit que les cul­
tivateurs reprochent avec rai­
son au gouvernement de n’a 
voir pas su prmdrc des meil 
leu-s moyens de leur assurer 
une aide profitable

Le d "Hite de Nicolct Yatna.s 
ka a déclaré que la subvention 
rie S1.5 la tonne sur le foin est 
insuffisante quand on sait que 
le ministère provincial de TA 
grieulture a déjà annoncé qu’il 
manquera un million de ton­
nes de foin dans l’est du Ca­
nada.

Manifestation 
du RIN hier soir

Des membres du Rassemble- 
men pour l’indépendance na 
tionale ont manifesté hier 
soir devant cinq des magasins 
de la rhaine d’épiceries Stem 
berg dans l’est et le nord de 
la métropole.

La manifestation avait pour 
hui de protester contre le re 
fus de Steinberg de se confor 
mer aux dispositions du decret 
de l'alimentation en vigueur 
depuis le Ici; niin dernier. 
L'arreté mi jktériel prévoit la 
fermelurt; île^ magasins d'ali 
mentation le lundi iusqu’à une 
lieurq de l’aprés midi.

On sait que la chaîne Stein 
ber', la pins importante au 
Québec, conteste la validité de 
ce décret qu'elle considère 
comme illegal et ultra vîtes

l’our ce qui est de l’autre 
subvention, M Vincent a dit 
que ce dont les cultivateurs 
ont besoin, ce n'est pas un 
octroi sur les concentrés en­
trant dans la fabrication des 
moulées, mais plutôt des 
grains a $2.23 les c-nt livres.

Cinq suggestions
M. Vincent a répété les cinq 

suggestions qu’il avait faites 
le 23 juin au gouvernement, 
lors d'un débat d’urgence en 
i'hambre :

1 Une rencontre avec les mi­
nistres provinciaux concernés 
et* les organismes agricoles, 
afin d'établir un programme 
d'assistance

2 Annoncer le plus tôt possi­
ble ce programme d’assistance 
aim d’éviter la panique qui 
semble se manifester chez les 
cultivateurs concernés et chez 
les consommateurs, afin de 
montrer a ers cultivateurs 
qu’ils recevront de l’aide du 
gouvernement fédéral et des 
gouvernement* pros inciaux 
concernés.

3 Etudier la question du cré­
dit agricole fédéral ou des prêts 
que les cultivateurs ont obtenus 
par l’intermédiaire des ban­
ques, et la possibilité d'aecor- 
«ter certains délais et de repor­
ter le remboursement des prêts 
consentis par l'Office du crédit 
a 1 ncule apres la période de 2H 
ans. et a ti et 7 ans eeux 
consentis sous l’empire de la 
loi sur les améliorations agri­
coles

4 Demander aux cultivateurs 
des régions concernées de se 
servir au maximum de leur 
ferme pour dos pâturages ur­
gents

;> Demander aux cultivateurs 
du Québec et de l'Ontario de 
couper tout cc quils pourront 
couper en fourrage, afin d'évi­
ter une disette de foin l’hiver 
prochain et utiliser ce fourrage 
pour aider les cultivateurs con­
cernés; dire en même temps 
aux cultivateurs du Québec et 
«le l’Ontario: "Nous aurons les 
grains de provende nécessaires 
pour approvisionner vos bes­
tiaux. l’hiver prochain, parce 
que vous aine/ coupe vos 
champs ensemencés en fourra­
ge Nous ne vous les donnerons 
pas. mais nous les vendrons a 
un prix abordable."

Le congrès de la Corporation 
des instituteurs catholiques 
aura lieu à Montréal, le 23

QUEBEC La Corporation 
des instituteurs catholiques du 
Québec tiendra son congrès 
annuel a Montréal du 23 au 28 
août, a annoncé hier le presi­
dent d» ce! organisme. M Léo­
pold tia-ant.

Plus de 800 dMéwi. repré­
sentants le as. oeiations e' les 
seetions qui constituent la 
CI", c n — -eroe un» semaine 
entière a l’étude de; multi­
ples problèmes qui se posent 
actuellement aux enseignants

Sous le thème général "Pcr- 
specMves nouvc'les en édura 
lion", le congrès se penchera 
sncce sivement -ur la loi de 
l'in-t : u-'iinn publique, la loi 
de la CIC, le ré unie de; rentes 
au Quelle -, le bill t-5 et le code 
du travail, le droit de grève, 
la ne ociation collective re 
gionale

Les instituteurs étudieront 
également les normes du nu-

Le Dr Jutras: le Regroupement 
n'est pas un parti de dissidents

Robarti commente une
decision des provinces
TORONTO — I^es gouverne­

ments fédéral et provinciaux 
n'ont aucunement l’intention 
de décider des conditions d’ad 
mission au sein des universités 
canadiennes, a déclaré le pre­
mier ministre John Roberts. Il 
commentait ainsi l’interpréta­
tion donnée à une décision pri- 
se par les premiers ministres 
lors de la récente conférence 
de Winnipeg.

Le premier ministre a ex­
plique que les provinces 
avaient décidé de tendre a uni­
formiser les cours donnés en 
douzième et treizième année 
dans les écoles secondaires des 
provinces, en regard des condi­
tions d’admission aux univer­
sités.

M. Morrisset, président 
de la commission du 

transport aérien
OTTAWA — M Gérald Mor­

risset. vice-président de la 
Commission fédérale du trans­
port aerien, vient d’être nom­
mé président de cet organisme 
de trois membres. Il succède a 
M Frederick T. Wood, décédé 
la semaine dernière à l’âge de 
,57 ans. Agé de ,52 ans. M. Mor­
risset occupait déjà les fonc­
tions de président depuis un 
an a cause de la maladie qui 
devait emporter M W'ood.

ni.stére de l’éducation ainsi 
que son règlement numéro un.

Le congrès, après avoir pris 
connaissance des rapports du 
président et des responsables 
des divers services, devra aus­
si se prononcer sur une res­
tructuration des organismes 
membres d? la CIC

Des travaux en commissions, 
qui p en,Iront une journée en­
tière du congrès, porteront sur 
l’humanisme nouveau propose 
par la commission l’arent. l’é­
cole active, l’évolution des éco­
les secondaires, la liberté d’en­
seignement, la démocratie 
dans les cadres scolaires, le 
perfectionnement des maîtres 
et la mentalité religieuse des 
adolescent s.

Le cardinal Paul-Emile Lé­
ger et le ministre de l’éduca­
tion. M Paul Ciérin Lajoie, 
participeront au diner du con 
grès.

"Nous avons appris par les 
journaux que M Marcel Chaput 
est i-otourné au U I V Bien que 
nne a on s tou tours cru que 
M Uh iput aurait été plus heu 
reux e* élus à l’aise au sein du 
Région -ment national, non­
ne pouvons lui tenir rigueur 
d’avoir déridé autrement. Tou 
lefuis nuits désirons rectifier 
une opinion que M Chaput a 
émise au sujet du Regroupe-

Le RN présentera 
un candidat 

dnns C-rontimi
QUEBEC f.e Regroupe 

ment National a annoncé son 
intention de presenter un can­
didat dans le comté de Chicou 
timi.

La date et le lieu de la con­
vention, ainsi oue les noms ries 
candidats, seront révélés par le 
chef du parti, le Dr René Ju­
tras.

M Talbot a fait part, hier, de 
sa démis*ion comme député de 
Chicoutimi
On ne sait toutefois pas quand 
se fera l’élection dans cc com­
té

I e Regroupement National a 
déjà choisi des candidats dans 
deux comte te Dr liillcs Mo­
rin, dans Wolfe, el M Jean 
Miville-de-Chéne, dans Quebec 
Centre.

ment national, laquelle nous 
apparaît fort injuste, lorsqu’il 
affirme que c’est un parti de 
dissidents."

("est ce qu’a déclaré le pré­
sident du Regroupement na 
tional, le Dr René jutras. coin 
mentant les propos de M. Cha 
put qui vient de réintégrer les 
rangs du Rassemblement pour 
l’indépendance nationale.

"Il est vrai que le Regroupe­
ment national a été fondé it la 
suite d’une scission d’envergu 
re au sein du IM \ . a dit M 
Jutras. Mais il ne faudrait pas 
> voir la cause principale de 
la fondation du R N 11 > a 
on an. dans l’arène politique du 
Québec, il v avait un vide im 
portant a combler : c’était 
l’absence d’un parti indépen­
dantiste en harmonie avec les 
traditions et la mentalité des 
Québécois Le R.N. est venu 
combler ce vide et c est pour 
cette raison que les 30.000 ré­
cipiendaires et sympathisants 
du journal du parti "La Na­
tion" comptent à peine .5 pour 
cent de dissidents du R.LN 
Depuis le 13 septembre U»ti4. 
il n’v a plus de dissidents du 
R I N mais il v a une légion 
grandissante de militants pa­
triotes au sein du Regroupe­
ment national Au nom de 
tous ces milliers d’hommes et 
de femmes, nous tenons nean­
moins à formuler pour M. Cha­
put les mciUeun voeux dr -ur 
cès dans le comté de Papt 
neau ’’

Interviews de le semaine à

TEMOIGNAGE
I IM»I : Jf.tiî l>rl“'>leire S J I.a course «u bonheur 
MARDI Marcel Marcotte. SJ Adopte/ donc un «arçon 
MMtt KKIM : s Exe Mgr Bernardino Plnera Comment aider 

l’Amérique latine
IM 1)1 Jean Galot SJ l,e*t palmiers chantent à tue-tête tSoeur 

Sourire)
\EM»REI»I Soeur Jeanne. PeUte Soeur de rAssomption : Au 

service des ouvriers depuis un . lècle 
SAMEIM : Grégoire Marrll I.a danse parle plusieurs langue*

A Montréal et aux environs, écoute»
CKAC 730 à 7 h 30 Ou soir 

I KHS 1 ?40 * > h. de raprrs-midl

Prêts de U SCHL
OTTAWA — La société cen­

trale d’hypothèques et de lo­
gement a annoncé l’octroi de 
dix prêts pour des projets de 
travaux d’egouts.

Ces prêts, au total de $1.- 
530.658, portent un interet an­
nuel de 54*%, mais compor­
tent une remise de 25% du 
principal et de l’intérét com­
posé. si les travaux sont ter­
minés le 1er mars 1967.

Dans Québec, les prêts sont 
les suivants . Ste-Madeleine, 
$82,466; St-Stanislas. $16,200; 
Ste-Rose, $807.905.

Comité d’étude sur 
l’enseignement du 

français en Saskatchewan
REGINA — l-e ministre de 

I education de la Saskatche­
wan. M. George Trapp, a an­
noncé la formation d’un co­
mité spécial de cinq membres, 
chargé d’étudier la question 
de l’enseignement du français 
dans les écoles de la province. 
Le Dr J. W. Tait, de Regina, 
présidera le comité d’étude.

En plus d’étudier les condi­
tions actuelles de l’enseigne­
ment du français, le comité 
examinera les aspects histori­
ques, constitutionnels et lé­
gaux qui entourent l’usage 
d’une langue autre que l’an­
glais comme langue d’instruc­
tion.

DVNOCUH
A LAUTRlX

Population du Canada: 
19,571,000 habitants

OTTAWA — Le Bureau fé­
déral de la statistique estime 
que la population du Canada 
était de 19.571.000 habitants 
en date du 1er juin cette an­
née.

L’organisme fédéral a signa­
lé que c’est une augmentation 
de 336.000 comparativement a 
la même date l’an dernier. Le 
Canada compte donc 1,333,000 
habitants de plus que lors du 
recensement de 1961; c’est une 
hausse de 7.3%.

Voici la population par pro­
vince au 1er juin, le deuxième 
chiffre représente la popula­
tion en 1961 : Terre-Neuve
498.000 ( 458.000); lle-du-Prin 
ce-Edouard, 108,000 ( 105,0001 
Nouvelle-Ecosse. 761,000 (737. 
000); Nouveau-Brunswick, 623, 
000 (598.00. »; Québec, 5.657. 
000 (5.2.59.000); Ontario. 6
731.000 ( 6.236.000); Manitoba
962.000 ( 922.000); Saskatche­
wan. 951.000 ( 925.000); Alber 
ta. 1.451.000 (1.332,000): Co 
lombie - Britannique. 1,789.000
(1.629.000) ; Yukon. 15.000
(14.000) ; Territoires du Nord- 
Ouest, 25.000 (23.000).

Tout est mis à profit 
pour acheminer 

le courrier
HALIFAX. — Malgré une 

augmentation de 300 p.c. dans 
le volume de cargo aérien à 
Halifax, à cause de la grève 
des postiers de Montréal, les 
compagnies locales ont dû 
avoir recours à d’autres mé­
thodes pour assurer l'achemi­
nement du courrier entre 
leurs bureaux et eeux du Qué­
bec et de l’Ontario.

Dans un cas, révèle une en­
quête, on a eu recours à un 
avion privé pour le transport 
du courrier. Dans un autre 
cas, un employé partant en va 
cances au Quebec s’est vu con­
fier le transport du courrier 
destiné à cette province.

Deux compagnies rapportent 
que leur courrier en prove­
nance de Montréal est mis à la 
poste à Plattsburgh. N. Y. 
D'autre part, une compagnie 
de fiducie de Halifax envoie à 
Ottawa son courrier destiné à 
Montréal. Le relais d’Ottawa à 
Montréal se fait sans encom­
bre... par des moyens d'occa­
sion.

Sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires extérieures
OTTAWA. — M. Ralph E. 

Collins, ambassadeur du Cana­
da en Afrique du Sud, a été 
nommé sous-secrétaire d’Etat 
adjoint aux affaires extérieu­
res. La nouvelle a été annon­
cée dans la capitale canadien 
ne par M. Paul Martin. M. 
Collins, qui est âgé de .50 ans, 
va succéder à M. Arnold Smith 
qui a été désigné comme pre 
mier secrétaire général du 
Commonwealth. C'est M. Char­
les Wordsworth qui succédera 
à M. Collins comme ambassa­
deur canadien à Prétoria.

D'autre part, M. Gontran 
Bisson, âgé de 51 ans, consul 
général à la Nouvelle Orléans, 
a été nommé consul général 
a Los Angeles, tandis que M. 
Pierre Asselin, âgé de 51 ans, 
accède au poste de consul gé­
néral à San Francisco. 11 diri­
geait les services administra­
tifs du ministère des affaires 
extérieures à Ottawa.

Les parlementaires 
visitent des industries
PRAGUE — Les parlemen­

taires canadiens actuellement 
en Tchécoslovaquie étaient en­
core vendredi en Bavière oc­
cidentale où ils ont visité deux 
industries importantes; les usi­
nes de fabrication des véhicu­
les Skoda et les brasseries cé­
lèbres de Pislen Urquell.

Des classes maternelle! 
en Saskatchewan

SASKATOON — Les délégués 
à une assemblée convoquée en 
fin de semaine par l'Associa­
tion culturelle française de la 
Saskatchewan ont décidé d’éta­
blir a l'automne un certain 
nombre de maternelles de lan­
gue française à travers la pro­
vince. Un porte-parole de l’as­
sociation, M. Ernest Bourgault, 
de Saskatoon, a déclaré que 15 
séances d'études seront tenues 
plus tard dans le courant de 
l'été afin d'expliquer le pour­
quoi de la fondation de ces ma­
ternelles et afin d’y intéresser 
les parents.

Un syndicat assurera 
les employés ontariens
TORONTO — Un syndicat de 

dix compagnies d’assurance se­
ra chargé de l’administration 
du programme d’assurance mé­
dicale que le gouvernement de 
l’Ontario est en train de mettre 
en oeuvre pour ses 40,000 em­
ployés. Le programme, qui 
comporte une assurance sur la 
vie, doit entrer en vigueur le 
premier octobre. Le syndicat, 
dirigé par la compagnie London 
Life, a offert une police d’assu­
rance vie qui garantit un mini­
mum de $1.000 à un employé 
lors de la retraite.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT
LE LYCEE DE FRANCE INC.

Ktahllssrmtfiit à direction lauiue

9107 Lajeunesse — Tél.: 273-3165 — 342-0574

ACCUEILLE :
Les petits garçons cl les petites filles ; 

au jardin d’enfants (3 ans et plus) — en maternelle (4-5 ans) 
Les écoliers en lere, 2e. 3e, 4e. 5e années 

(primaire français en 5 ans)
Les etudiants des cycles secondaire et collegial 

(classique et moderne)

METHODE ACTIVE D’ENSEIGNEMENT
20 eleves par classe — sport — activité parascolaire 

quelques places d’internes

Brillant avenir • Haut# rémunération - Vit captivanta

INSIITUt DE PSYCHANALYSE INDIISIWEUE
Prépare les préposés aux relations extérieures, chefs 
d’industrie, ’’import-export'' . . . Enseignement: rela­
tions humaines, droit commercial, affaires mondiales, 

psychologie profonde ..,

525 est, rue Sherbrooke, Montréal — 844-6666

ECOLE
NAPOLEON

L'ECOLE PRIMAIRE,MIXTE 
DE LA JEUNE ELITE.

• Tout It primant tn S tnt tl 
moins

• Préparation sérleust et de qua­
lité au secondaire français ou 
canadien

• Professeurs de France, efficaces

• Petif nombre d éléves dans lo­
caux modernes, anglt Sher­
brooke ef St Hubert

Si vous pense! que votre entent 
mérite ce qu'il y e de mieux
vift, veuillez- svp . prendre 
rendez vous, ie matin, avant 
13 A M , au 143-1767

SEMINAIRE de STE-THERESE
COURS POUR ADULTES 
CONDUISANT AU B.A.

(Des équivalences peuvent être obtenues pour le 
brevet AI.

SCIENCES RELIGIEUSES. FRANÇAIS. ANGLAIS, 
MATHEMATIQUES, BIOLOGIE, etc.

Demandez Ir programme de l'année DiHô-dK

ru vous adressant à :

M. le directeur des cours pour adultes
SEMINAIRE DE STE-THERESE,
Stc-Thérése-dv-BIsinvill*

ou en téléphonant A:

435-3695

Aux

DIRECTEURS
de Maisons 
d’enseignement

Tous les samedis “LE DEVOIR’’ publiera à l’occasion 
de la rentrée des classes quelques pages de maisons 
d enseignement Profitez de cette occasion pour 
vous faire connaitre à I elite canadienne-française, 
lectrice du “DEVOIR .

Téléphonez sans tarder à :

GERARD LAURENDEAU
“LE DEVOIR” — 844-3361

Pour résoudre vos problèmes scolaires ...

LE COLLEGE FRANÇAIS
52)7, Avenu* d* l'Esplanede

— collège classique mixte, à direction laïque
— reconnu officiellement le 23 mai 1962
— habilité à recevoir les $200, des Commis­

sions Scolaires et les prêts-bourses gouver­
nementaux

— effectifs 1964-1965 : 35 professeurs, 800 
élèves.

I. (OURS COLLEGIAL FRANÇAIS
— Cours complet en 3 ans (année unique de 

philosophie)
— Ouvert à tout étudiant qui peut justifier 

d’un niveau suffisant
— Nombreuses options possibles :

— Série littéraire (latin ou 2e langue vi­
vante, peu de sciences)

— Série scientifique (avec ou sans latin).

II. COURS SECONDAIRE
— programmes et examens officiels de l’Uni­

versité de Montréal
— section spéciale pour les programmes sans 

latin des universités françaises

III. COURS PRIMAIRE
— classe spéciale de Pré-classique
— admission en Pré-scolaire ou Maternelle 

dès l'âge de 4 ans.

Renseignements et inscriptions

Tél.: 272-0754 - 272-1455

LES COURS du GESU
(COLLEGE SAINTE-MARIE

1965 • 1966

COURS LE SOIR — i 5 h. 15 et à 7 h. 45 
ET LE SAMEDI — i 9 h. 30 8,m.

BACCALAUREAT ES ARTS pour ADULTES
(à partir du 20 septembre)

arec sujet majeur en
• Science 

politique
• Sciences 

religieuses
• Sociologie

PENSIONNAT et EXTERNAT
COURS

CLASSIQUE - SCIENTIFIQUE - COMMERCIAL
PRIMAIRE i) Maternelle dès 4 ans

b) Cours primaire complet en 5 années de scolarité
c) 6e et 7e années en un an

(méthodç
rulaenalre)

SECONDAIRE : a) Elements latins (8e classique); apres une 6c ou une 7e
b) Syntaxe (9e classique) après une 8e scicntilique
c) 8e et 9e scientiliques
d) tOe et Ite scientifiques (Options mathématiques ou iellres)
e) Cours commercial en un an ou en 2 ans selon le degré précédent

Examen final officiel permettant d'entrer dans les différentes facultés 
aussi bien du Québec que des universités européennes

• Administration • Littérature française
• Biologie • Mathématiques
• Chimie • Philosophie
• Economie • Physique
• Histoire • Psychologie

SERVICES CULTURELS pour
<à partir du 4 octobre)

• Sciences • Administration

Tous nos élèves peuvent, s’ils le désirent, s’inscrire à des cours supplémentaires 
d'art dramatique’ — de diction — de photographie — de cinéma — de musique 
— de chant — de géologie — de sciences naturelles — de conduite automobile. 
Ces cours sont donnés après la classe, le soir, ou en fin de semaine Ils sont une 
source d'enrichissement.

religieuse! 
Philosophie 
Psychologie 
Langue français* 
Langue espagnole 
Lecture rapide 
Sociologie

Economie
Droit
Evaluation
d’immeubles
Secréteriat
médical

• Sciences
• Beaux-Arts
• Littérature
• Histoire
• Géographie
• Science 

politique

COURS DU SOIR 
POUR ADULTES :

IL FAUT S'INSCRIRE SANS DELAI

DEMANDER LES PROSPECTUS
tfcee da Sthva

LES COURS du GESÙ
Maison reconnue officiellement par le ministère de l'Education et 

la faculté de* Art* de fUntTersité de Montréal

1180. RUE BLEURY, MONTREAL I2> 866-3611

(La première “école nouvelle’’ du Québec)

10,142 boul. SAINT-LAURENT (Montréal 12e) 388-5764
(Monsieur le Directeur reçoit sur rendei-voui tous les mardis et jeudis soir)

a) Pour t adulte, l’économie rie tempe et rie travail dcvlenrira un facteur 
rie toute premiere importance. Aussi, la qualité rie renseignement et 
le* méthode* de travail demeurent le* préoccupations e.saentiellee du 
Lycée ria Silva. Au lycée, relève adulte se sent soutenu, instruit et guidé 
méthodiquement, et con*tamment.

b) Système de crédits ou d options
e» Fxamena du Ministère de VEducation sur une oeriode de deua *113 3e et 

9e. — 10e et île scientifiques — 10e-lle-12e commerciale*.



calendrier des ioutes

Football canadien

LE DEVOIR. MONTRÉAL. SAMEDI 7 AOÛT 1965 QUINZE

AOUT

7—Montréal à Hamilton; 
Edmonton à Vancouver

11— Calgary à Winnipeg
12— Montréal à Ottawa
13— Regina à Edmonton 

Hamilton à Toronto
16—Winnipeg à Vancouver 
18—Toronto à Montreal; 

Edmonton à Calgary
20— Vancouver à Regina
21— Ottawa à Hamilton 
23—Calgary à Edmonton
25— Regina à Winnipeg
26— Ottawa à Montreal
28— Hamilton à Calgary
29— Toronto à Vancouver 
31—Hamilton à Regina:

Toronto à Edmonton

SEPTEMBRE

2—Vancouver à Winnipeg
5— Toronto à Ottawa
6— Montréal à Hamilton; 

Edmonton à Regina; 
Winnipeg à Calgary

10— Regina à Toronto
11— Hamilton à Ottawa: 

Winnipeg a Edmonton; 
Calgary à Vancouver

12— Regina à Montréal 
is—Calgary à Regina;

Montréal a Vancouver

19— Hamilton à Toronto; 
Ottawa à Winnipeg

20— Montréal à Edmonton
24— Winnipeg à Montréal
25— Edmonton a Ottawa; 

Vancouver à Calgary
26— Winnipeg à Toronto
27— Vancouver à Regina
28— Edmonton à Hamilton

OCTOBRE
2— Ottawa à Calgary; 

Edmonton à Vancouverèc
3— Toronto à Montréal; 

Hamilton à Winnipeg
4— Ottawa a Regina
8— Calgary à Toronto
9— Vancouver à Edmonton 

11—Ottawa à Hamilton;
Calgary à Montréal;
Regina à Winnipeg

16— Winnipeg à Regina: 
Edmonton à Calgary

17- Montreal a Toronto. 
Vancouver à Hamilton

19—Vancouver a Ottawa
23— Hamilton à Montreal; 

Edmonton à W'innipeg
24— Tdronto a Ottawa;

Regina a Vancouver
27 W'innipeg à Calgary
30— Montréal a Ottawa; 

Regina à Edmonton
31— Toronto à Hamilton; 

Calgary à Vancouver

Un malentendu qui a provoqué une dispute force 
les juaes à annuler les étapes 14 et 15 du Tour

Les inscrits ou Richelieu
SAMEDI

PRKMIK.RK COL’R SK 
Amble — A réel.: $2.500 — $1.200

3 Fleet Hal A. Bedard 3
1 Envy J.-J. Martineau 4
5 G M See P RoblUard 9-2
2 Fred Seuil Jr. J.-L. Vdre tl
6 Indian Voit) R B thilller 6
7 Fast Trame N Barnier b
4 Happv Ibaf P LaXranibolae 8
8 Direct Bud D. OUllB 10

Aussi élliîlble:
Ganderette R Curran

DKI XIFMK COURS»- 
A mide — Conditions — $1.100

3 Scotch Andy P Laframbotse 3
s Merrle Eileen R Côte \
2 Cvanlde C Hess 9-2
4 Maid Dmonrt A VelUeux f>
8 Lincoln * Champ Du MacT * 
1 Cruch Stone Mtr Y. Plouffe R 
a Shadv Adlns M Gkingras 8 
7 Calling Key R Coutu 10

Aussi éligibles.
Udy Stuart G. Lachance
Tarpon Maid R Curran

TROISIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1.300 

7 Drednaught R. Curran
3 Demon R’bow J -J. M neau

F Ra lae. 8
Night Shift (p 4»

(3. lAchance 10 
DIXIEME COURSE 

Amble —- Conditions — $1.300
2 Baron Du le 
8 Royal Ronald 
1 Col. Baker W
4 Will Travel
5 Brown Hope
6 Meadow Frlco
7 H. Harry
3 Bonanza Pick 

Aussi ellgibles: 
Silly Bov
Big Chief M

A Hanna 5-2 
P Dussault 3 
K McElroy 4 

G. lâchante 0 
L> Cameron 0 

P. L’boise 8 
R Paradis 8 
R Babbln 10

P. Grenier 
R Bruyère

M Glngraa 9-2 
Y P’chat 5 

B. Ladceur 6 
R B thilller 8 
P. Dussault 8 

F' Baise 10

2 Hal Volo
4 The Mlghtv C nt
5 Tempest Ladv 
8 Success Claude
1 Silver's Bullet 
à Meadow Charm

Aussi éligible :
Colonel Stone T Horton

QUATRIEME COURSE 
Trot — Conditions — $1.700

3 M: Beau Dean F. Balse 3
2 Tag Girl R Ponton 4
1 Happv Hustler A Degulse 5
5 Newport Rocket M. Olngras 5
6 .Judy's Parlay R Savlgnac 6
7 Dusty Dean R G'maison 8
8 Miss Royal Rhea 8
4 Brighter Days B Givens 12

Aussi éligible:
Chief Corsica K Waplea

CINQUIEME COURSE 
Série canadienne des Pouliches 

de 2 an* — Amble — Ire Dlv. 
Bourse: $6.54$

X Jane Mtr <p 11 M Doatls î 
1A Steady Mir (p 1)
2 Pr'reas Mlr ip 3i K Wapies 4
3 A’bro Gambol ip 4t B. Côté 5
8 Edgewood Paye tp 6»

M. Turcotte « 
• Morning Glorv ip 7»

Dune MacTavlah 8
4 Reine Mar Mlr < p 5»

M Cournoyer 12 
SIXIEME COURSE 

Série Canadienne des Pouliches 
2e Div. — Bourse: $6.546

1 Southern Belle tp 11
M Dost le 2 

1A Blossom Time (p 7 >
M Donne 2

4 Relia Fllcka (p 4
W. Bourgon 4

6 Creative i p 6)
K Calbraight 4

2 Kawartha Léo <p 2)
K Wapies «

7 Romola Adtos i p 8)
B Webster 6

ft Krystal Mar Mir to 5i
M Cournoyer 12 

2 Berthmora Bertha ip 3»
P Dussault 15 

SEPTIEME COURSE 
Amble — A réel.: $2.000-$2.MHi 

$1.100
5 Primrose Pete 5-2
4 Dale Freehal C. Belanger 4
2 Super Knight o Lachance i
8 Banjo Pick P Laframbol.se 6
7 The Tippler A Hanna «
1 C.B. Sal R Coutu 8
3 Van Brewer J.-L. VUandré 8
6 Live F’aai M Olngras 10

Aussi éligibles 
Jeff Dillon 
Wicomico Wav

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

Trnf — condition* — *1..v>n
2 JosedaJe Scot Free G. Lach 5-2
3 Success Do R White 3
4 Duchess Song P Caldwell 4
1 Armbro Earl B Webster «
8 Bessie Fllcka G'tan D Cron 6
5 Lena S wood P Grenier 8
« Early Date F. Balse 8
7 Merrle Piper B Kennedy 12

DEUXIEME COURSE 
Amble — Condition* — $l.?00

1 D'mond Time K Wapies 2
2 R Kankee Wann R Bolly 4
3 Lincoln Adlos J -G B seau 4
6 Meadow C. Dale R Cun an 6
4 Angus .1 Wiener 6
5 Arm bro Freddie Y. G’che 8
8 Step Beyond Du MacTavlsh 8
7 Midnight FYoat L Bourgon 12 

Aussi éligible.
Shermar Bill F Balse

TROISIEME COURSE 
Amble — A réel.: $4.000-$5,006 

Bourse: $l,5<Ml
1 Gem Direct M. Glngraa 3
5 Gary Johnston R Ponton 4
fi Hickory Meadow F Balse 9-2
4 Senator Pete H Flllon 6
2 Hickory K Wapies 7
3 Tommv K. V Plouffe 8
7 Gene Ike A Degulse 8

QUATRIEME COURSE 
Amble — A réel.: $2,000-$3,(MX) 

Bourse: $1.1 mi
1 Tarport Avery K Waple»
5 Mr. Pogle

Crothers 
et Jerome 
à Budapest
OTTAWA. — Bill Crothers 

ct Harry Jerome sont au nom­
bre des 11 athlètes de T équipe 
canadienne qui prendront part 
a Tuniversiade étudiante de Bu­
dapest du 2n au 29 août.

Cette première équipe canadi­
enne dans ces jeus olympiques 
étudiants compte huit partici­
pants dans l'athlétisme, deux 
nageurs et un escrimeur.

Les autres membres de l’é 
quipe sont entre autres Abigail 
oilman, Dave Bailey et Alan 
Bereton. dr Toronto: les na­
geurs Marv in Chase et I do Bu- 
elehner. de Montréal.

Ci others et Jerome, qui ont 
termine leurs études, ont le 
droit de prendre part a une 
telle compétition parce qu'ils 
ont obtenu leurs diplômes au 
cours des deux dernieres an­
nées

Une bonne 
publicité

BONN — Les nageurs cana­
diens ont manifesté une supé­
riorité incontestée au premier 
jour de la rencontre oppo­
sant à la piscine couverte de 
2S mètres de Bonn, une sélec­
tion canadienne à la république 
fédérale.

Le Canada a mené par 41 è 
19 chat les hommes et par 32 
é 17 chai les dames.

ALMA — lTn malenten­
du a provoqué une querelle 
entre quelques directeurs 
d’équipes et les juges de 
compétition dans le Tour 
du St-Laurent, et il en est 
résulté que les étapes 14 
et 1 û d’hier ont été annu­
lées.

i^a première étape était 
une course contre la mon­
tre. depuis Chicoutimi jus­
qu'à Alma, Lac-St-Jean. 
Quant à la seconde étape, 
il s’agissait d’un circuit 
fermé de 35 milles.

Quelques équipes ont eu 
à redire contre la méthode 
utilisée par les juges pour 
la compilation des points,

à la suite du dernier cir­
cuit fermé qui avait eu lieu 
à Chicoutimi, ia veille.

Toutes les équipes, k 
l’exception de l’équipe de 
France, avaient été infor­
mées quelques minutes 
avant l'épreuve, que l’éta­
pe Chicoutimi-Alma affec­
terait le classement indivi­
duel des cyclistes. La 
France pour sa part avait 
cru comprendre que l'éta­
pe affecterait le classe­
ment général îles éqipes.

Ile là la dispute qui a 
éclaté une fois la premiè­
re étape terminée et l’an­
nulation des épreuves de la 
journée.

Lacoursière et Willemse 
favoris dans la traversée 

du lac St-Jean, aujourd'hui

®
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Essais Willingdon
Quatre régions rtu golf pro 

vincial seront représentées en 
(in rte semaine, quand 25 des 
meilleurs joueurs rtu Québec 
se rencontreront dans les es­
sais Willingdon qui seront dis­
putés aujourd’hui au Club Is- 
iemere. et dimanche à Laval- 
sur-le-lac. Des compétiteurs 
d'Ottawa. Québec. Montréal, et 
les Cantons de l’Est lutteront 
pour les quatre positions de 
l'équipe québécoise qui ren­
contrera les représentants des 
autres provinces à W'innipeg 
le 9 août. Quatorze golfeurs 
montréalais participeront, ain 
si que fi d'Ottawa, 3 des Can­
tons rie l’Est, et deux de Que 
hec

Dave Shea, président du co­
mité du développement juninr

de l'Association de Golf de la 
Province de Quebec, a déclaré 
hier qu'une compétition inter 
club sera inaugurée en fin de 
semaine dans la ségion de 
Montréal. Les équipes de huit 
joueurs du même club seront 
composées de deux garçons de 
l'âge de 18. deux a dix-sept, et 
quatre de seize ans ou moins.

Quatre groupes de quatre 
clubs chacun ont été formés. 
Le premier sera de Dorval, 
Royal Montréal. Lorraine, et 
Laval Dans le 2e groupe il y 
aura Beloeil. Lasalle. St-.Iean. 
et Wentworth. Le 3e se compo­
sera de Lachute. Hillsdale. 
Whitlock, et Val Morin, et 
dans le 4e Islemere. Boucher­
ville. Reacnnsfteld, et Valley- 
field.

Rejean Lacoursière, de Mont 
real, est avec Herman Willem 
se. (3 fois vainqueur) l'un des 
principaux choix des chroni 
queues du sport actuellement 
a Roberval pour triompher et 
établir un nouveau record rie 
vite-.-e, aujourd'hui, dans l'an 
nuelle Iraversee du lac St-.Iean. 
véritable mer intérieure dont 
les dimensions atteignent en 
largeur 24 milles, et 32 mille* 
en longueur

Lacoursière aura toutefois 
de dangereux compétiteurs en 
la personne du champion de 
l'an dernier. El Shaslv. et Tau 
Ire Egyptien Ahou Heir, qua 
Ire fois vainqueur de la man 
rhc. Lacoursière a toutefois 
cet a< antage de bien connaître 
les eaux du lac Sl-Jean. étant 
donne scs nombreuses partiel

GOLF

DEMAIN AU PARC RICHELIEU

Les inscrits dans la 9ème pourraient 
établir un nouveau record de vitesse

os :
S Quick Prime

B'vlew Sallv 
Penny Chief 
R'nvede -lune J.-a 
Teddv Air Cmfl 
The Rocket, R.
A lient éligible.
Sir Mite J Lebaie

CINQUIEME COURSE

Vaplt
H Fillon 4 
J Hébert 9-2 

S Grisé S 
R Bolly 6 
Brosseau 8 

G DloLte 8 
P C'well 12

Vmbte — préférés
1 Hondo Hanover
2 Mr. Champ B
7 Good Fiver
•I M Richelieu 
5 Claud Direct
3 1,cater H'ver
8 Whlrlrod
8 Novae Scott

1" — M...W0 
R. White 5-2 

G. Lachance 3 
H McKlnlev 7-2 

B CAté «
Du MacT <1
St-Jacquea 8 
C. Watters 8 

V. Bourgon 12
SIXIEME COURSE 

Vmhte — Conditions — $1..»IH!
8 OdiO'
1 Imperial Time
4 Party Wave
5 Peter W
2 Honey Reed
3 C.D Texas

P Lacoste 3
R Ponton 7-2

M Dost le 4
K Wapies 8
F l.eboeuf 6

J.-l,. VUandré 8

K Wapies 
L. Turcotte

HUITIEME COURSE 
Vmble — Conditions — *1.808

7 Lincoln Clipper J.-G. B seul
6 Candy Mountain C. Patrv

SEPTIEME COl'RSf 
t Râblé — \ réel S2.000-S2.300 

Bourse: SI.100
3 Ganderette 
5 Skipper .lav
1 WTcomlco Wav
8 .teff Dtlllon 
8 Gunny's Bud
4 Allait Creed
2 Spaghetti Bov
7 Ronnie Dean 

Aussi eligible:
Sir Mite

R Curran 3 
R Bobbin 4 
!.. T'cottr 9-2 

M. Wapies 6 
B Webster 8 

R. Botlv 8 
Y Plouffe 8 

H Elllon 12

J Inhale

1 Key Pebble 
7 .1 J. Wann
3 Tag Em
7 Direct M Adloa
8 Gav Parader
4 Mountain Wav
2 Conpcr-tnlth 
8 W'lil Diamond

Aussi éligible:
Sandy Elklngton G Lach.

NEUVIEME COURSE 
Trot — Préférée “1-2" et Inv. 

Bourse: S8.000
11

B. Côté 7-2

J Joodln 5-2 
R Bolly 3 

H Elllon t 
H Paure 8 
Dussault 8 

G Hess 8 
V Ploufle 8 

B Côté 10

1 Curly Lambert tp 

1A Abaand Jr. tp 5l 

7 A va Song ip 8l
H.

R Savlgnac 
Van Counsel tp 2 i

C Watters 
Frisco Van R. ip 7i

K Wapies
Parts Demon (p 3'

Dune MacTavlsh 
tgvrd Sampson Ip 5t

HUITIEME COURSE 
fmhle — Conditions — 91.300 

3 Panama H'ver K Wapies 5-2 
8 Man- H'ver R G'maison :i
2 Rattle C Adlos Du. MacT 4
1 loscph B I^lrd L. R'aon 8
3 Style Guide O Lachance 8
4 Sammy Dares R. Curran 8
8 Regal Yates H Flllon 8
7 Senator Pick Y. Plouffe 10

NEUVIEME. COURS!
Amble -Invitation'- — $8,000

8 Red Carpet M Doatie 2
5 Timely Knight R While 3-2
2 Tarport Bov B Côté 4
1 Cap Hanover Y. DesJardins 8
3 Senator Burton J Jodoln 8
4 Eagle Armbro H McKinley 10

DIXIEME COURSE 
Amble — Conditions — $2.000

Les connaisseurs sauront ap 
precier les deux programmes 
de fin de semaine, préparés 
par le secrétaire de courses 
Georges Giguère. en consultant 
simplement la liste des inscrits 
des deux jours Qui s’v con- 
nait et relève dès la première 
course, un enjeu de $1,500 et 
dans la dernière, une bourse 
de $2,000, celui-là constate que 
la qualité primera.

C’est le cas pour le program­
me de demain, au parc Riche­
lieu.

Giguère a réuni dan» la pre­
mière course des trotteurs tels 
que Josedale Scot Free, Slic- 
cess Do, Duchess Song. Lona 
Springwood. Early Date et 
quelques autres, et n'importe 
lequel de ces chevaux est sus­
ceptible de remporter la vic­
toire. Dans la deuxième par­
tie du programme double, l'ac­
cent a été placé sur la jeunesse 
alors que quatre poulains de 2 
ans prendront part à l’épreuve.

Mais l'attraction principale 
de demain après midi permet 
à l’avance de prédire un nou­
veau record de vitesse pour le 
meeting, s'il fait beau Dans 
tut amble invitation de $8.000, 
Giguère a réuni Red Carpet, 
des écuries Miron; Timely 
Knight, à Roger White: Tar­
port Boy. de la ferme Riche­
lieu: Cap Hanover, aux frères 
Therroux; Senator Burton, à 
Roland Larivière; el Eagle 
Armbro. des frères Armstrong. 
Red Carpet a gagné ses trois 
dernières courses, la dernière 
en 2:02.4 à la piste Greenwood. 
11 partira de la sixième place

Timely Knight n'a pas gagne 
depuis un certain temps, mais 
à son dernier départ, il a été 
j)attu par une tète en 2:01.4,

ici même, au Richelieu Et 
c'est Tarport Boy qui a réussi 
cel exploit. Cap Hanover a fait 
un manque la dernière fois, 
mais il a obtenu un repor de 
15 jours qui lui aura certaine­
ment été profitable. Cay Hano­
ver a gagné 11 des 15 courses 
auxquelles il a participé cette 
année. Senator Burton et Eagle 
Armbro, deux chevaux qui n« 
sont pas i dédaigner, complè­
tent fa liste des inscrit!.

Dans une autre course, de 
$4.500. le pubzlic verra les am- 
bleuiw Hundo Hanover, Mr, 
Champ B.. Good Flyer, Mon­
sieur Richelieu, Cloverland Di­
rect, Lester Hanover, Whirl- 
rod, et Novae Scott. Donc, en 
résumé, une vitesse moyenne 
de 2:04 ou 2:05 demain après- 
midi. au parc Richelieu

D'abord, les deux divisions 
du Circuit des pouliches de 
propriété canadienne, dotées 
d'une bourse de $6,546 chacu­
ne, épreuves qui seront pré­
sentées dans les cinquième et 
sixième courses; puis, dans la 
neuvième, on verra un trot in­
vitation de $8.000 dans lequel 
les écuries Lareau auront deux 
représentants. Curly Lambert, 
confie à Benoit Côté, ct Ab 
sand .lr., que pilotera Henri 
Filion. La jument Ava Song 
partira de la septième place, 
mats elle sera quand même la 
favorite, du moins le premier 
choix de l'handicapeur Bill 
Slack. Frisco Van R . a Keilh 
Wapies. gagnant en 2 03 3. di­
manche dernier, est aussi au 
nombre des partants de même 
que Lord Sampson. Night 
Shift, Paris Demon et Van 
Counsel.

Richelieu distribuera plus de 
$50.000 en bourses dans ces

deux programmes de fin de 
semaine.

On parlait deouis quelque 
temps déjà, certaines pistes 
américaines avaient déià ren­
du la chose obligatoire, le Parc 
Richelieu à son tour obligera 
tous les conducteurs à porter 
le pantalon blanc en course, à 
compter de dimanche, 15 août. 
Dans le but de donner aux 
courses sous harnais tout le 
prestige possible, la direction 
du Parc Richelieu a demande 
à tous les conducteurs de bien 
vouloir se soumettre à sa nou­
velle réglementation.

Plusieurs amateurs auront 
déjà u l'occasion d conseetater 
combien le port d'un pantalon 
blanc par un conducteur ajou­
tait à son uniforme, laissant 
une meilleure impression de 
classe el de propreté. De plus, 
à compter du début de sep 
tembre, les conducteurs de­
vront porte rieur uniforme rie 
couleur, même sous la pluie. 
Il ne s'agit pas là d'un caprice, 
mais d’une autre initiative qui 
se pratique déià ailleurs dans 
l’Etat de New York tout au 
moins. Il se fabrique des vête 
ment.s de pluie imperméables 
en tous points semblables aux 
couleurs habituelles des con- 
ducteu rs

La piste Richelieu est heu­
reuse. une fois de plus, de 
contribuer à l'essor des cour­
ses sous harnais et à leur bon­
ne réputation.

Tournoi 
de Québec
Le tournoi de la zone de Qué­

bec et district du circuit de 
golf amateur O'Keege, a lieu 
aujourd'hui et dimanche, au 
rltib de golf Lévis, alors que 
des représentants des deux 
sexes des 1ù clubs de la zone 
joueront pour les trophées de 
championnat et de magnifiques 
prix

Les dames, jouant pour la 
première fois celle annee dans 
le circuit O'Keele. prendront le 
depart demain, les hommes des 
classes B et C samedi, et ceux 
de la classe A. dimanche

En plus des trophées et prix 
de grande valeur, les gagnants- 
des classes A, B et C chez les 
hommes seront automatique 
nienlq ualifies a représenter la 
zone lors du championnat O'­
Keefe Medal Play du Quebec, 
qui sera joué au club de golf 
Jolielle, le 12 septembre_____

LE SAMEDI;

3 The Dreamer
4 HI Test
2 Jtmmv Count
6 Rolo H*!
1 Hobo Lem
5 Lynden Aimer
7 Good Point
R Roval Saillie

H Fillon 3 
St-Jacques 7-2 
Du. MacT 4 

G Flllon 6 
Y Plouffe 6 

R Webster 8 
R Côt * R 

F Raine 12

Journée capitale dans 
les centres de loisirs

CARIES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES BREVETS D'INVENTION

Encouragez vos 
an nonceu rs

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES da COMMERCE
ROBIC & BASTIEN

cl-devant

7100 ru» DRUMMOND
MONTREAL 75

No» bureaux, magasin», ateliers et 
salles de montre sont déménagés i 
M4 ST ALEXANDRE. PRES CRAIG 
tfous y trouverez dactylographe», 
marhmes 0 calculer, a phofocooier 
4 aodilionner A dicter, duoheateurs, 
horloges de temps salles di montage 
'pacirmes dr meuble* de bureau, 
etc., etc., en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOOPAPHE INC.

Noiet notre nouveau téléphone t
861-5771

ASSURANCES

C* sent les enfants qui doi­
vent retenir principalement 
l'attention d'un directeur de 
centre de loisirs. Et c’est le sa­
medi que les enfants peuvent 
surtout participer aux activités 
que le centre met à leur dispo­
sition. Initiation à différents 
sports, gymnastique au sol, sur 
appareils, natation (ou c'est 
possible), ballet, rythmique, 
arts plastiques.... Pour la plu­
part des enfants, la fréquenta­
tion régulière d'un centre de 
loisirs vient compenser pour les 
lacunes encore persistantes de 
l'école, — surtout au palier pri­
maire. — C'est bien souvent la 
seule chance pour le garçon et

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411, rue CRESCENT

Phut de 50 années d'expérience
MONTREAL - VI. 9-2371

8tè[VISITES avec guides 
1965! du lundi au samedi,

de 10b. i midi et 
de 1h a 3 heures; 

le dimanche,
_________ de ih. « 4 heures.

PLACE P\
DES ARTS G7"D
MONTREAL 18 (QL'fBfC t 842-2112

la fillette de s'initier aux sports 
et de faire un peu de culture 
physique.

L'Association canadienne des 
centres de loisirs l'a compris. 
Les deux cliniques nationales 
qu’elle tient à la fin du mois 
d'août ont précisément pour 
thème: les enfants de i à 1) 
ans. Tant au Foyar-Patro de 
Rivière-du-Loup, du 11 au 23, 
qu’à l'Auberge "Le P'tit Bon­
heur" du Lac Quenouille, du 22 
au 211, des spécialistes feront 
connaître aux directeurs ainsi 
qu'aux moniteurs la meilleure 
façon d'être ptiles aux enfants 
qui leur sont confiés. Psycholo­
gie, physiologie, sociologie des 
enfants, la meilleure façon de 
les intéresser au jeu, aux sports 
d'équipe, i le gymnastique, de 
les faire participer à certaines 
activités sociales, culturelles.... 
L'importance primordial# de la 
planification d'un programme 
pour enfants dans l'ensemble 
des activités du centre, le choix 
des moniteurs, leur personna­
lité, leurs responsabilités, au­
tant de points qui seront traités 
durent ces cliniques.

Excellente opportunité pour 
les centres de loisirs de se pré­
parer un personnel competent, 
efficace. On sait que ces clini­
ques sonf possibles grâce à un 
octroi substantiel du Ministère 
fédéral de la Santa et du Bien- 
être social. Les stagiaires n'ont 
que leur inscription é défrayer, 
les autres dépenses (frais de 
transport et de séjour) étant 
absorbées par l’octroi gouver­
nemental.

SANS TAMBOUR 
NI TROMPETTE

par Roger LABONTE

panons anterieures au maia 
thon International 11 est aussi 
l'un des nageurs qui excellent 
le mieux dans les eaux tour­
mentée*. Il laut prévoir seru 
blable possibilité .uijourd hui 
si le vent .souffle nord est

La temperature de l'eau esl 
cependant un facteur dominant 
dans cette traversée annuelle 
et. aujourd'hui, on estime 
qu elle atteindra un aussi lias 
riegre que 50

Cliff Lunsden, de Toronto, 
el Kent .len.sen, de Vancouver 
sont deux autres nageurs qui 
pourraient causer des surprises 
dans celle classique, partiel! 
lièrement si la température est 
mauvaise. Evidemment, tons 
les nageurs souhaitent que la 
lempérature soit idéale et que 
le vent ne se lèvera pas

Les 20 athlètes inscrits dans 
la traversée prendront le dé 
part au quai de Péribonka, face 
a Roberval mais à 24 milles rie 
distance sur le coup de 7h ce 
matin Les premiers nageurs 
ne sont pas attendus au quai 
de Roberval avant 4h. de l'a 
près-midi

Coup d'oeil 
sur la ligue 
Provinciale 
de baseball

Chicago a Nrw York laoir)
PlE-^bvirgh a Philadelphie *o!r »
San Franc laco a flt-Loula (•oin
Uw Angelc's a Cincinnati <»oiri
Houaton à Milwaukee laoir»
M.t K 4M» 1KH 4INK
Cleveland 5, Chicago 11
BotUon * Minnesota iao1r)
New York a Detroit t noir »
Washing ton k txfvi Angelea i aolr »
Baltimore a K a nsa* City iaolr i

4 1 1 ni K 1» ’ H U I
IIM K S4TlON\|>
Houston a Milwaukee

Farrel rNAi va Johnson < 12-$»
flan Franc iaco a St-Loul*

Shaw i1 l-6i v* Stallard i«-4)
Chicago a New York

haul (2- 2t va Cisco (3-7l
PttUburRh a Philadelphie

I.aw 112 ~9> v* Culp (7-7

Herd ~i 4 -21 ou willhita î
v» Fl lia ■ 14-6 1

lut y 4 M1 Il H MM
Ml! <UH

v Ors ni
• RO
Rujihurdt

Cleveland à Cl 
TUnt 19-41 
ou Peter*

New York A Detroit
Boiium i 4-!'.*) va ARulrre i :

Baltimore k K An*»» City t 
Barber i 10-7 ■ \a Hunter

W«*htnRton à l/>i Angelea 
Nkrum 4-10i .a Brunet ■

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Palmer 
se retire 

du tournoi
WHITEMTRSH, Pa. — La re­

crut Dick Sikas a réussi hier à 
conserver un* mine* avance an 
téta du peloton des golfeurs 
dans la classique de Philadel­
phie dotée d'une bourse de 
$125,000. H n'a pu faire mieux 
qu'un 71 pour ainsi compiler 
une fiche de 125 apres 34 
coups, un coup de mieux que 
son plus procht rival Jack 
Nicklaus. Ce dernier a tourné 
un 45, hier, seupt coups sous la 
normale.

Arnold Palmer s'est retiré du 
tournoi en se plaignant de ne 
pouvoir se concentrer comme il 
le désirerait et se disant souf­
frant de fatigue physique. Pal­
mer, qui a remporté une seule 
victoire, cette saison, connaît 
présentement la pire léthargie 
de sa carrière. Il compte se 
reposer pour tenter de remon­
ter la cote dans le tournoi de 
championnat de la PGA qui se­
ra joué la samaina prochain#.

nj ah
3P 160

ra mny.
Self, ftranbv 68 425
Testa, Granby 36 143 5» 413
Carter Arton 34 137 32 380
Foater. Theiford 40 143 53 .371
Sawyer. Drum 36 152 .56 368
Marotte plessie 41 162 58 .358
1 * 36 148 52 .351
Morlev Kachlne 36 155 55
Menu* Acton 32 140 49 .350
McWhorter. Dr 34 143 1 • .343

Points produite John Self
Chai les Foaiei 41 
ter 40

. Sherm an Car-

Point# compte* John Menti*
4« John .Self 42 . Sherman Car-
tei 40

Circuit* John Self 11.
I.4NC El RS

PJ l l» mov.
Beaaetie, («ranhy fl 5 0 1 000
Gagnon. Lachlne 15 3 0 1 000
Corbell. Acton 16 13 2 867
Piertarwltr. Sher 7 5 1 .833
Pleau. Drum 10 5 1 833
Proulx. Lachtn* 12 4 1 800
Latour, Lachin* 22 4 1 800
Peak Acton 9 3 1 .750
Duguid Drum. 14 6 2 .750
Ella», Granby 18 11 4 .733

G 1* Moy Dlff.
I.t>* Angeles 64 49
Sun Pranriaco 46 558 3
Cincinnati 60 48 .559 3
Milwaukee 58 47 .552 3
Philadelphie 36 50 .528 6
Pittsburgh 57 .518 7
St-Louis 55 53 .509 8
Chicago 51 «o 459 !3'fr
Houston 43 61 425 17
New York 43 74 .315 29

LIGUE AMERICAINE
(s 1* Mo» IHff.

Mlnneaoi a 6P 39 .639
Baltimore 62 43 .390 'fc
Cleveland fi! 45 .575 7
Détroit sa 47 .552 » •
Chicago 58 48 JI47 10
New York 54 56 .401 16
I/>.» Angeie» 48 58 .453 20
Washington 4fi 63 .422
Boston 40 85 .381 27
Kansas Ctfcv 35 67 .343 31

Jocelyne 
Bourassa 
en finale

KITCHENER Une golfcu- 
■sp de 27 ans, qui en est à son 
lie Omnium canadien el une 
golfeuse junior, de Trois Ki- 
vières s affronteront dans la 
finale de 3fi trous aujourd'hui.

Mary Kllen Driscoll, de St- 
Jean, N. B., institutrice a Ot­
tawa. a atteint la finale hier 
grâce a un gain de 5 a 4 aux 
dépens de .loan Riddell, de 
Montréal, en semi-finale 

Cependant, .locelyne Bouras­
sa. de Trois-Rivièrcsè élimi­
nait Carolyn McLude. de Sas­
katoon. par 3 et 2

Mlle Driscoll est la première 
représentante des Maritimes 
en finale depuis Mlle M

11 A 5

Chicago
écrase

Cleveland
CHICAGO — Les White Sot 

de Chicago ont cogné 15 coup» 
sûrs en écrasant le* Indien» 
de Cleveland 11-5 hier.

Le 10e circuit de John Ro­
mano ei les coups opportun» 
de J.C. Martin et Don Buford 
ont marque le gain des Sox. 
Martin a produit cinq point* 
a l aide d'un double el deux 
simple* tandis que Buford en 
faisait compter trois avec un 
double et un simple 
quatre des 13 coups sûrs de» 
Indiens, y compris le 20c cir­
cuit de Leon Wagner.
Clsvrxnd 101 OJ0 100 3 13 0
Chicago 121 031 03 11 13 l

Terr1.. Wearer i:’... Stange Sr, 
Bell .8 M.-Mahon 8. el films; 
Horlen. Wilhelm 8. et Romann, 
Martin ,8. LG Horlen rlO-9'; 
I. P Weaver (2-2i.

Circuital Cle Terry .1er, et 
Wagner • 20e ., Chl. sno Romano 
(10e.

Thompson, de Si Jean, pp 1908, 
tandis que Mlle BourraSasa ten­
tera de devenir la troisième 
golfeuse junior a remporter 1« 
titre, apres Gayle Hitchens, d* 
Vancouver, en 1962. et Marle­
ne Stew art St roi t. en 1951.

Mlle Driscoll doit sa victoire 
en semi-finale à son “putter."

Paul Faure, de Univers Sport, qui fut l’an dernier 
l’agent de liaison des membres de l’expédition South Na- 
hanni, s’intéresse de pies à l’évolution du soccer mineur 
dans la province de Québec, et tout le Canada. Il occupe 
présentement la fonction de directeur sportif avec l’équipe 
olympique de la Ligue du Québec, celle-là même qui vient 
iJe remporter le championnat provincial de la troisième di­
vision, après seulement quatre mois d’opération.
Faure parle avec enthousiasme du soccer mineur, et se dit 
d’opinion que d’ici quelques années, le soccer deviendra le 
second sport le plus répandu au pays, après le hockey. 
Il estime que les jeunes canadiens-français, en particulier, 
semblent se plaire énormément à jouer au soccer aussitôt

qu’ils en ont l’occasion, et il estime que de futures 
grandes vedettes de ce sport européen sont en voie de déve­
loppement présentement dans les rangs du soccer mineur. 
Il cite comme exemple le cas de Paul Pratt, de Montréal, 
l’actuel gardien de buts de POlympique, dont la techni­
que bien personnelle et l’habileté lui ont attiré l’admiration 
d’éclaireurs d’équipes européennes de passage au Canada.

On y parle le français
l.Yquipe olympique est I* truie ,lu circuit au tein 

de laquelle le français e*t parlé couramment en tout temps. 
O fait particulier à (’Olympique a même engendre chez 
les autres équipes du circuit une certaine aversion envers 
l'équipe "toute française", selon M. Faure. Il mentionne à 
ce sujet qu’à l'occasion d’un récent match contre les Armé­
niens, les joueur* de cette équipe se laissaient délibérément 
"tomber" afin d’attirer sur POlympique les foudres de 
l'arbitre.

Incidemment, les arbitres du circuit étant tous de 
lingue anglaise, les gars de POlympique en prennent pour 
leur rhume, lorsqu’il s’agit de discuter avec eux du bien 
tonde de telle ou telle punition. Selon Faure, c’est une ano­
malie qui devrait être sérieusement étudiée par la direc­
tion de la Ligue provinciale, afin que POlympique cesse 
d’être victime, à l’occasion, de décision* douteuses, plus 
ou moins provoquées par la hâte des arbitre» a mettre fin

à un dialogue dont ils ne peuvent saisir le sens, lorsqu» 
ponctué de remarques en langue française.

Un meilleur début cette saison
Les Alouettes entreprennent aujourd'hui, à Hamilton, 

leur 20e saison dans la Ligue canadienne de football, sec­
tion de l’Est. Les Alouettes n’ont sans doute pas la meilleu­
re formation dans l’Est, mais les nombreuses améliorations 
apportée» dan» l’alignement vont permettre, cette sai»on, 
aux partisan» d’assister à du jeu beaucoup plus spectacu­
laire que l’an dernier. Jim Trimble a entrepris un pro­
gramme de reconstruction échelonné sur plusieurs an­
née», à son arrivée dans la métropole. Il n’a pas toujours su 
plaire aux amateurs en les laissant particulièrement suf 
leur appétit, l’an dernier, dans ses recherches pour l'obten­
tion d’un quart-arriéré de réputation. Mai* on peut certe* 
dire que Trimble touchera bientôt au but qu’il s’était fixé 
de doter, un jour prochain, la métropole d’une équipe ca­
pable de remporter la coupe Grey. Avec Faloney a la barre, 
le» Alouette» n’iront pourtant pas encore cette année cher­
cher cette fameuse coupe Grev, mais les matches qu’ils li­
vreront revêtiront beaucoup plu.» d’intérêt, et, graduelle­
ment, on entourera Faloney d’une formation capable de 
rivaliser avec le» grand» de l'Lst, le» Rough Rider» d’Otta­
wa et les Tiger-Cats de Hamilton. Meme si plusieurs obser­
vateur» voient déjà les Alouette.» au dernier ehelon du 
classement au terme du calendrier, on peut néanmoins »• 
montrer satisfait de les voir commencer la saison sur un 
meilleur pied que l’an dernier.

Une histoire de licence
Las amateur» da curling qui esparaient pratiquer leur sport 

favori au Centre Paul Sauvé, au cour» de l'hiver prochain, vont 
decharter. La club n'ouvrira pa» se» porte» encore cette an­
née Le nouveau directeur du centre, M Arthur Lessard, noua 
a confié que l'ouverture de ce club avait «té l'une de se» pre­
mière» préoccupation» à son arrivée sur place. Malheureusement. 
»es demarches pour tenter la reouverture se sont heurtées à det 
difficultés qu'on prévoyait déjà mais qu'on ne croyait pas in­
surmontables. L» centre Paul Sauvé ayant été construit à même 
les deniers publics, étant l'un des centres préférés de la jeu­
nesse de l'est de Montréal, il devient impossible d'obtenir l« 
permis de vente de liqueurs alcooliques qui aurait permis la 
réouverture du fameux club de curling. Il aurait pris alors 
un caractère prive, avec membres, et cotisations annuelles. 
Toutefois, le tiers de ('opération du club aurait été consacré au 
public en général, et la promotion du curling se serait faite 
graduellement dans l'est de la métropole. Une fois le but at­
teint, soit intéresser suffisamment de personnes de l'est au sport 
du curling, le club aurait laisse tomber les barrières pour se 
donner tout entier au public en général, ce ne sera pas encore 
pour demain. Les glaces aménageas au coût de quelques millier* 
de dollars continueront donc à demeurer inoccupées. C'est 
malheureux.

é
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EXPOSITION DES FOURNISSEURS
DU CLERGE

COMMUNAUTÉS
ET
RELIGIEUSES

Lundi le 9, mardi le 10, mercredi le 11, jeudi le 12 août 1965
de 9 h. 30 A.M. à 5 h. 30 P.M.

AU PALAIS DU COMMERCE
Visite» notre kioique No 1

BOULANGERIE MONTREAL
SPECIALITES

PAIN CROUTE CANADIEN 
FEVES AU LARD PAYSANNES

55 est, BELLECHASSE — 274-7522

Inrilalion sprrinli’ a Ions lis membres du clergé

PAYETTE RADIO
Kiosques 200 à 212

730 OUEST, RUE SAINT-JACQUES — UN. 6-6681

Souk xcrons heureux de mus recevoir 
n nos kiosques nos .'I et i 
durant cette exposition

Provost & Provost (61) Ltée
EPICIER EN GROS

5515, rue ST DENIS — 274-4348

I , ..v*

iiMii

Ne manquez pas de visiter la Hième EXPOSITION DES FOURNISSEURS DU 
CLERGE ET DES COMMUNAUTES REUGIEUSES.au Palais du Commerce, IfiôO 
Herri, Montréal, les 9, 10 et 11 août, de 9 h. HO A.M. à 5 h. 30 P.M.

1 «« promoteurs ont mis tout en oeuvre pour vous présenter une expimtion dans 
une formule améliorée, laquelle, nous l'espérons, saura vous plaire.

En plus des nombreux produits présentés dans nos 170 kiosques, vous pourrez admi­
rer, encore cette année, le magnifique pavillon italien de 5,000 pieds carrés, dans 
lequel seront exposés une très grande variété de produits et d'objets d'art religieux.

MOBILIERS LUCERNE Inc.
AMEUBLEMENTS SCOLAIRES

7501, 18e AVE TEL. 722-8431
VILLE ST-MICHEL

Rienvenu à nos kiosques nos 7 et 9

EDGAR MAILH0T LTEE
BOUCHER EN GROS 

au service des communautés religieuses 
depuis 30 ans

2185 EST, MONT-ROYAL _ LA. 1-1161

Nous serons heureux de recevoir 
les membres du clergé 
à notre kiosque no 500

LORRAINE FOOD INC.
SPECIALITES

Fruits et légumes frais 
Epicerie en gros

1830, TRUDEL. MONTREAL — Tél.: 932-6153

Nous serons heureux de recevoir tous les 
visiteurs à notre kiosque no 72

LANIEL AUTOMATE
DIVISION : DISTRIBUTRICES AUTOMATIQUES

151. ROCKLAND — Tel.: 731-8571

Invite les membres du clergé à visiter ses kiosques 
nos 21-20-26 au Palais du Commerce

Malgré les travaux du métro, vous trouverez toutes les facilités de stationnement 
possibles dans un rayon de 2,000 pieds carrés.

\ enez assister à l’ouverture officielle lundi, le 9 août, à 3 lires P.M., sous la prési­
dence d’honneur de Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger.

Cette exposition ne s'adresse qu'aux membres du Clergé, des Communautés Religieu­
ses, des commissions scolaires et au personnel des institutions d'enseignement Iniques.

JEAN BOISVERT
PROPRIETAIRE DE :

DUSTLESS CIE
composé * biloyago pour plancher

1280, STE-ELISABETH — Tel.: 866-1562

INVITATION À TOUS LES MEMBRES DU 
CLERGÉ A VISITER NOS KIOSQUES NOS 
514 • 516 LORS DE CETTE EXPOSITION

MONTREAL1406, SAINT-DENIS9956.DES RECOLLETS

Les plus importants fabricants de soupe et de 
sauce instantanées du Québec

Aux membres du clergé 
cordiale inrilalion à nos kiosques nos: 9-10

PR0DUI1S ALIMENTAIRES BER1ELE1 S. M. BOUCHARD LTÉE

2068 - 55e ave — DORVAL — 631-4526

Bienvenue à nos Kiosques

DtitrilnUeurt des produits
DUSTBANE

(Marcel Bouchardl

CAP-DE-LA-MADELEINE

Aux membres des communautés religieuses 
et à tout le clergé 

bienvenue à notre kiosque No 504

DISQUES RELIGIEUX
SANCTUAIRE NOTRE-DAME DU CAP

LES EDITIONS R.M

Tel.: 374-2441

Manufacturier de détergents, savon et cire ainsi que 
tous les équipements nécessaires au nettoyage.

10,581. L’ARCHEVEQUE

Profitez de l'exposition pour nous soumettre 
vos problèmes d'entretien, 

visitez nos kiosques 61-62-63.61

LA CORPORATION DES

PRODUITS PARA LTEE

Tel.: 323-3841 1600. RUE BERRI, SUITE 215 — Tél.: 844-7655

Nous serons heureux de vous recevoir 
à notre kiosque No 219

EDITIONS EUROPEENNES
EN GRAND SPECIAL :

ENCYCLOPEDIE DU MONDE

350. AVE VICTORIA

Nous invitons les membres du clergé à visiter 
nos kiosques no 44 et 45

Tout pour l'éducation et le laboratoire

DIDA - SCIENCES

Tél.: 481-0148
MONTREAL 6

BIENVENUE

à nos kiosques no. 66-67-6S-69

842-8811
510 EST. STE-CATHERINE

représentant!
des orgues CONN et des pianos YAMAHA

MONTREAL


